
ÉPITRE

..

AUX HEBREUX

.j~~

INTRODUCTION 1

10 Le sujet traité, la division. - Cette lettre, dont on a dit il bon droit
qu' « elle n'a pas sa pax:eille parmi les épîtres du Nouveau Testament ») , démontre
d'une manière systématique, et avec une rare élévation de langage, que la
religion fondée par Notre-Seigneur Jésus-Christ l'emporte de beaueoup sur
l'ancienne religion judaïque, que la nouvelle alliance est incomparablement
supérieure il l'ancienne.

Procédant avec une méthode rigoureuse et une grande clarté, l'auteur établit
d'abord lin parallèle entre les agents révélateurs des deux alliances, qui étaient
d'une part, pour la théocratie juive, les anges et Moïse, de l'autre, pour la
religion chrétienne, Notre - Seigneur Jésus - Christ. Jésus est infiniment au -des-
sus des anges et de Moïse: tel est le résultat de cette comparaison. Vient ensuite
un autre contraste, sur lequel il est insisté davantage et qui forme vraiment la
partie centrale de l'êpître. Il porte sur les sacerdoces des deux religions, avec
les développements que voicî. 10 La personne même des prêtres: Jésus-Christ,
pontife selon l'ordre de Melchisédech, est bien supérieur il Aaron et il ses suc-
cesseurs; tandis que ceux - èi étaient mortels et pécheurs, Jésus est notre pontife
éternel, unique, parfaitement saint. 20 Le local du culte: autrefois un simplé
tabernacle, une tente, tandis que le Christ exerce ses fonctions sacerdotales
dans le ciel même. 30 Les sacrifices offerts: sous l'ancien Testament, des vic-
times immolées par milliers et sans relâche, parce qu'elles étaient incapables
par elles-mêmes d'effacer les pé~hés; sous le nouveau Testament, une seule

1 Le titre primitif parait avoir été simple- première épitre de saint Jean), Aa saluta-
ment, d'après les manuscrits les plus anciens, tlon accoutumée; mais les derniers versets,
1tpOç 'E6pCXLOVç, « ,!d Hebrreos ». C'est à tort XIII, 22-25, et la teneur générale pronvent jusqu'à
qu'on a contesté parfois de nos jours le oarac- l'évidence que l'auteur a vraiment voulu écrire
tère épistolaire de cet écrit. Il est vraI qu'on une lettre proprement dite, et uon pas un traité
ne trouve pas, au début (non plus que dans la dogmatique.
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victime, Jésus - Christ, victime idéale, immolée une seule fois, parce que sa
vertu est toute - puissante.

A plusieurs reprises (cf. II, 1-4; Ill, 7-IV, 13; v, ii-VI, 20), l'auteur Înter- '
rompt sa démonstration, pour adresser à ses lecteurs des exhortations, des
avertissements, des reproches. Et même, à partir de X, 19, jusqu'à la fin de
l'épître, c'est l'exhortation qui a la part prépondérante, car elle n'est guère
interrompue qu'au chapitre XI, par la magnifique description des (1 héros de la
foi » sous l'ancienne alliance.

On le voit par ce court exposé, la marche des pensées est des plus simples.
Deux parties, dont la première est surtout dogmatique, et la seconde surtout
morale 1. La première partie, l, 1~x, 18, démontre la thèse qui a été résumée
plus haut. Elle se subdivise en deux sections: Jésus, en tant que fondateur du
christianisme, est supérieur aux anges et à Moïse, qui avaient servi d'intermé-
diaires entre le Seigneur et les Hébreux pour l'institution de l'ancienne théo-
cratie (l, l-IV, 13). 20 Notre-Seigneur, en tant que souverain prêtre de la
nouvelle alliance, l'emporte de toutes manières sur Aaron et les autres pontifes
de l'Ancien Testament (IV, 14-x, 18). Dans la deuxième partie, x, 19-XIll, 17,
nous trouvons une longue série d'exhortations, d'un caractère d'abord plus
général et se rattachant plus étroitement à la thèse dogmatique (c'est la pre-
mière section, x, 19-XII, 29), puis d'une nature plus spéciale (c'est la deuxième
section, XIll, 1-17). Un court épilogue, XIll, 18-25, sert de conclusion à la
lettre 2.

20 Le but et l'occasion de l'épître. - Le but est au fond le même que dans
les lettres aux Romains et aux Galates 3. Ces trois épitres, en effet, tendent à
démontrer que le salut messianique n'est pas procuré par les œuvres de la loi,
mais par la foi en Jésus-Christ; ici, cependant, « la méthode, l'argumentation,
les moyens dialectiques D diffèrent notablement.

L'auteur, nous l'avons vu, présente lui-même sa lettre comme « une parole
d'exhortation 4 D, d'encouragement. Elle est, en réalité, constamment cela.
L'objet de cette exhortation est de maintenir dans la fidélité à Jésus-Christ et au
christianisme ceux auxquels elle s'adresse. Aussi les met-elle en garde à tout
instant, soit par les avertissements de longue haleine dont il était question plus
haut, soit par des appels vibrants, directs ou îndirects, qui retentissent à tra-
vers tout l'écrit 5, contre tout ce qui pourraît les conduire à l'apostasie. Telle
est bien la préoccupation capitale de l'auteur. Mais il se sert d'un exposé théo-
rique pour atteindre ce but moral et pratique. De là sa grandiose démonstration
dQgmatique, destinée à fortifier les lecteurs dans la foi chrétienne, et, par con-
séquent, à les mieux encourager à une persévérance inébraI}lable.

lis se trouvaient, en effet, dans une situation à la fois pénible et dangereuse 6.
Sans être persécutés jusqu'au sang, ils enduraient, de la part de leurs conci-
toyens demeurés infidèles, toutes sortes de vexations douloureuses 7; qui créaient
un p~ril pour leur foi, d'autant plus qu'ils s'étaient un peu relâchés de leur fer-

_°
,

1 Cette division est très commnnément adop- 4 La Vnlgate et les anciennes versions disent
tée, et elle a réellement sa raison d'être, qnoi- avec une nuance, mais moins exactement: pa-
qn'il règne nne grande nnité dans tout l'écrit, role de consolation.
qnl est, dans toute son étendne, comme le-dlt a Voyez, sous le rapport négatif, Il, 3; m,
l'autenr lui- même, un À6yo- 7tœpœ1t)'-rlaôoo_, 12; IV, 1; VI, 6; VII, 19; x, 26, 29, 35; XII,15,
une parole d'exhortation. Cf. Xlll, 22. etc.; sous le rapport positif, IV, 11, 14, 16; VI,

2 Pourune analyse pIns détatllée, voyez le 11; x, 19,22; Xll, 28, etc.
commentaire et notre Biblia sacra, p. 1320- 6 Cf. II, 1-4; III, 7 et ss,; Iv,l-13; x, 26
1330. . et 88.; Xll, 25 et ss.

3 Voyez les pages 15, 40 et 28. 7 Cf. Xll, l et PB.

;~":~~~tr,,. , j,,;.,"
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veur première '. L'auteur, redoutant de les voir succomber, s'empresse de
remonter leur courage par ses exhortations éloquentes.

30 Les destinataires sont très exactement désignés par le titre ad Hebrœos,
qui existe « d'antiquité immémoriale » dans tous les manuscrits grecs comme
dans toutes les versions, qui exprime le sentiment unanime des commenta-
teurs des dix-huit premiers siècles, et qui s'harmonise fort bien avec le con-
tenu de l'épître.

Ce nom d'Hébreux n'est employé qu'en trois autres endroits du Nouveau Testa-
ment 2. C'est la dénomination nationale des descendants d'Abraham, en tant qu'ils
étaient venus, en la personne .,de leur illustre aïeul, d' « au delà» de l'Eu-
phrate 3, de la lointaine Chaldée. Dans toute cette épître, il s'agit évidemment
de Juifs convertis au christianisme.

Indépendamment de la tradition, qui est très ancienne et très nette sur ce
point 4, ce sentiment est démontré jusqu'à l'évidence par la lettre même. 10 Le
sujet, tel qu'il est présenté dans le détail par l'auteur, convient admirablement
à des Juifs convertis, nullement à des chrétiens issus du paganisme. 20 Le but
de l'épître nous conduit à la même conclusion, car, le commentaire le montrera
clairement, l'apostasie de laquelle l'écrivain sacré travaille à détourner ses lec-
teurs con~istait à retomber, non 'dans le paganisme, comme l'ont prétendu
quelques interprètes contemporains i mais dans le judaïsme. 30 Tout du long,
l'auteur appuie son argumentation sur des textes bibliques: il suppose donc que
ses lecteurs connaissaient à fond les écrits de l'Ancien Testament; or, tel n'était
pas alors le cas pour des païens d'origine. 40 Même remarque à faire à propos
des réflexions empruntées très fréquemment par l'auteur à l'histoire, aux ins-
tituti9ns et aux coutumes juives 5. Seuls, des lecteurs ayant appartenu au
judaïsme pouvaient être familiarisés avec ces détails multiples, comprendre ces
allusions réitérées. Un tel genre d'argumentation eût été à peine accessible à
des Gentils. D'ailleurs, il est dit explicitement, l, 1-2, que les destinataires
avaient des Israélites pour ancêtres j Il, 16, ils sont nommés postérité
d'Abraham; XII, 1, ils sont mis en relations intimes et directes avec une « nuée
de témoins», c'est-à-dire, avec les héros de la foi sous l'Ancien Testament
énumérés au chapitre Xl. Bref, tout suppose que le milieu auquel s'adresse
l'épitre était « d'éducation juive» 6.

Mais nous pouvons mieux déterminer encore quels ét3ient les « Hébreux »
pour lesquels fut écrite cette admirable lettre. Toujours d'après le selltiment
traditionnel, très conforme au contenU de l'épître, c'est en Palestine, surtout
à Jérusalem et dans ses alentours, que nous devons les chercher. 10 Dans ces
pages, on ne trouve pas la moIndre trace de païens convertis, coexistant il côté

;... de chrétiens issus du judaïsme; la chrétienté à laquelle s'adresse l'auteur ne

~Il~;']
, Cf, v, 11-14 :yx, 1- 8, 9-12; x, 26 et S8., 4 Elle était déjà formulée par saiut Clémeut

82-89. pape et par Tertullien, de Pudic., 20. Elle le
2 Cf. Act. VI, 1 ; II Cor. XI, 22 ; Phil. III, 6. fut plus tard par Origène, Clémeut d'Alexandrie,

Dans le premier de ces passagès, cette appel la- Eusèbe, salut Jérôme, saint Jean Chrysostome,
tlon représente les Israélites qui parIaient la Théodoret. Il est à noter en outre que les deux
langqe hébraYque, par oppositIon à ceux de grands docteurs alexandrins, Clément et Orl-
leurs coreligIonnaires qu'on suruommalt (! Hel- gène, dlseut teulr cette opinion dcs anciens au-
lénistes », parce que, dispersés à travers l'em- teurs (voyez Eusèbe, RiSt. e""Z., VI, 25, 11-14).
pIre, Ils avaient adopté la langue grecque. 5 Voyez en partIculier IV, 15 et ss.; VI, 2;
Dans les deux autres, elle désigne les Juifs en IX, 10, 18; x, 22, 23, 26; XI, 1 et S8.; XIII,

. général, par oppositIon aux paYens. C'est la pre, 9, etc.
mière de ces deux slgulllcatlons qnl luI con- 6 Voyez encore les passages suivants: fI, 1,2 ;
vient davantage icI,commellsera ditplu&bas. III,2; VI,6;x,2S-29; XII, 1S,22,24: XIII,

3 'Eber, ~u dl1là; '/bri, Hébreu. 14, I1tc.



-;'c~-

ÉPITRE AUX HÉRREUX 541

paraît avoir été composée que de Juifs; or, ce fait ne se rencontrait pas en
dehors de la Palestine 1. 20 C'est là seulement aussi, et spécialement à Jérusa-
lem, que la théocratie, si bien décrite dans l'épître, vivait encore presque dans
toute sa force et sa splendeur. 30 La lettre nous montre les destinataires en
rapports intimes, incessants, personnels, avec les cérémonies du culte juif, les
sacrifices, les purifications, etc. 40 L'oppression et les vexations auxquelles ils
étaient en butte 2 n'ont rien de commun avec celles qui éclatèrent plus tard contre
les chrétiens, soit à Rome, soit dans tout le reste de l'empire, et qui furent

'autrement terribles; ce sont celles que les Juifs convertis enduraient de la part
de leurs compatriotes demeurés incrédules. 50 Ce qui est dit de leurs chefs
morts antérieurement pour la foi (XIII, 7), de leur conversion qui remontait
déjà à un certain temps (v, 12 et ss.; x, 32), de leur brillant passé (VI, 19 etss.;
x, 32-34), nous conduit au même résultats.

Notons aussi que l'épître aux Hébreux suppose une chrétienté très distincte,
très concrète, qui a ses chefs, ses lieux de réunion 4. L'auteur, qui a déjà vécu
au milieu d'elle, se propose de la visiter bientôt 5. Il suit de là qu'on a eu tort,
parfois de prétendre que la lettre était destinée aux « communautés dispersées
de la Judée »), ou même, d'une manière encore plus générale, à « un groupe
d'Églises d'origine juive »). A plus forte raison doit-on rejeter le sentiment de
quelques critiques contemporains, au dire desquels les destinataires de l'épître
auraient été d'origine païenne, nullement d'origine juive. Ce n'est là qu'un para-
doxe sans fondement. La lettre entière, aussi bien que la tradition, protestent
contre cette audacieuse assertion. D'ailleurs, ses fauteurs peu nombreux ne
peuvent se mettre d'accord pour désigner la chrétienté spéciale à laquelle la
lettre aurait été destinée.

~ 40 La langue originale. - D'après Clément d'Alexandrie 6, c'est en hébreu
1 (Ëbprlt'X'fi q;oov'fi), c'est-à-dire, dans l'idiome araméen que l'on parlait encore à
i Jérusalem et en Palestine au premier siècle de notre ère, qu'aurait été com-
1 posée l'épître aux Hébreux. Cette opinion fut presque unanimement admise dans
1 l'antiquité, et l'autorité d'Eusèbe~, de saint Jérôme 8, etc., ne contribua pas peu
t à la généraliser durant de longs siècles. Cependant, l'illustre élève de Clément

d'Alexandrie, Origène, abandonna sur ce point.Je sentiment de son maître,
une étude attentive de la lettre l'ayant convaincu qu'on n'y trouve point les par-
ticularités (Ta iatOOTIXOV) du style de saint Paul; d'où il concluait qu'un autre,
sans doute un disciple du grand apôtre, avait donné aux pensées de Paul leur

1 vêtement extérieur. D'après lui, la langue originale aurait donc été le grec, et '

l non l'hébreu. L'accord tend de plus en plus à se faire aujourd'hui dans ce
! même sens, et la plupart des commentateurs, sans distinction de parti !J,

~ è admettent que l'épître aux Hébreux fut écrite en grec, comme tous les autres
, livres du Nouveau Testament, à part le premier évangile.
;

1, 1 4
Eusèbe, 1. c., IV,G, afllrme savoir de source Cf. x, 25; xm, 1,11,24.

certaine que, jusqu'à l'époque de la révolte des 5 Cf. XIII, 19, 23.
Juifs sous Adrien, au second siècle, la chré- 6 Voyez Eusèbe, Hist. eccZ., VI, 14.
tlenté de Jérusalem était entièrement composée 7 Hist. eccl., III, 118.
d'II Hébreux ». Voyez anssi les Homélies Olé- 8 Il Scrlpserat, dit ce Père, ut Hebrreus He-
mentines, XI, 35. brœis, hcbralce, id est, suo eloquio dlsertissime,

2 Cf. X, 32 - 34; XII, 4 et SB. ; xm, 3. ut ea quœ eloquenter scripta fuerant lu hebrreo
3 C'est donc saus motif suffisant qu'on a eloquentlus verlerentur in grœcum. »

supposé, de nos jours, que l'épître a été écrite 9 Parmi les catholiques, citons MM. KauJen,
pour des jndéo-chrétlens de Rome ou d'Alexan- van Steenklste, Fouard, B. Schrefer, .le P. Cor-
drle. nely, étc.

~

-
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ment de telle nature " qu'il semble exclure toute supposition d'un écrit original
en langue hébraïque. Rien n'y manifeste le traducteur; tout au contraire, « il
porte visiblement un cachet primesautier. » On y rencontre fort peu d'hébraïsmes 2;
on sent que l'écrivain pensait en grec et non en hébreu. En outre, les citations

, de l'Ancien Testament sont toujours faites d'après les Septante: ce qui favorise
encore l'hypothèse d'un original grec. Certaines allitérations ou paronomases :J

que l'on rencontre çà et là s'expliquent moins facilement si le texte grec actuel
n'est qu'une traduction.

Voici encore quelques autres particularités que l'on regarde comme con-
cluantes et décisives. IX, 5 et 16, l'auteur donne successivement au mot a!1X6'IÎx'tj
deux significations distinctes (alliance et testament). Mais le mot hébreu cor-
respondant, beri,t, n'a que la première: d'où il suit que le texte primitif de ce
passage n'a guère pu être l'hébreu. Même conclusion à tirer de l'argumentation
faite, x, 5 et ss., sur le Ps. XXXIX, 7-8: elle s'harmonise avec la version des
Septante 4.

Quoique les destinataires fussent des « Hébreux » de Jérusalem et de Pales-
, tine, dont l'idiome maternel était l'araméen, ils comprenaient certainement le

grec, et aucune objection sérieuse ne peut être faite de ce côté 5.
50 Comme nous l'avons insinué, le style est vraiment remarquable à tous les

points de vue, et d'une telle pureté, qu'aucune autre partie du Nouveau Testa-
ment ne peut être comparée à notre lettre sous ce rapport 6. Sans doute, ce
n'est pas le grec classique qu'elle emploie" mais l'idiome judéo-hellénique des
Septante et du Nouveau Testament; toutefois, cette réserve faite, le style de

, l'épître aux Hébreux est d'une étonnante richesse et d'une rare élégance.

En ce qui concerne le vocabulaire, c'est-à-dire les matériaux du langage,
la quantité des mots employés est extraordinaire. La lettre contient de nom-
breuses expressions qui n'apparaissent pas ailleurs dans le Nouveau Testament 7,
ni dans les Septante, ni même dans la littérature grecque, de sorte qu'elle a
réellement un domaine phitologique qui lui est propre. Ce fait suppose que
l'auteur maniait le grec avec aisance. Il use plus fréquemment des verbes com-
posés qu'aucun autre écrivain du Nouveau Testament; il aime les verbes en
t~ElV 8, les substantifs en cr!Ç 9; 86tv est sa conjonction préférée.

Mais son habile agencement des mots attire encore davantage l'attention. fi
n'y a qu'une voix parmi les littérateurs, comme parmi les exégètes, pour vanter
ses belles périodes arrondies 10, l'art exquis avec lequel il donne à chaque mot
sa véritable place, ses épithètes toujours bien choisies, le rythme parfait des
propositions, l'emploi d'expressions euphoniques, ses amplifications calmes et
majestueuses. Tout est soigné et pondéré dans son style, sans que rien soit
jamais gâté par une tendance trop visible à produire de l'effet. On sent partout
l'écrivain exercé, qui savait d'avance ce qu'il voulait dire, et qui réussit toujours

'" à lèbien exprimer. Ses images sont nombreuses et dramatiques Il.
,

(:c ,
.., .cc"1 Voyez ce qui sera dIt plus bas du style. 6 Elle nous est parvenue dans un excellent

2 Par exemple, I, 8; v, 1; Ix,..5, etc. état de conservatIon.
3 Par exemple: v, 8; e(1a6ô'i.xi" G,'i 'l1ttX- 7 On en a compté jusqu'à cent quarante.

6ô'i; x, 88-89, Ô1tOaTô!À"Tat, ~1toaToÀiiç; XIU, 8 Environ quatorze; par exemple, à'iaxal-
14, (1s'ioIJaa'i, (1ÉÀÀoIJaa'i. Voyez aussi l, 1; 'i!~ô!'i, 1tp{~ôt'i, etc.
II, 10; VII, 28-24: IX, 28-; etc. 9 Entre autres, à6éT"at" a'{'iôGt" ~1t6aTa.

4 Voyez encore les passages suivants: l, 6.1; atç (quInze environ).
II, 5-8; VI, 1 ; IX, 2 et ss. ; x, 37; XII. 5 et ss., 10 Notez en particulier les passages l, 1- 3 ;
26 et 2. II, 2-4; v, 1-6; VI, 16-20 ; VU, 26-28; x, 19.25 ;
. 5 C'est également en grec que saint Jacques XII, 1-2, 18-24, etc.
écrivit, sa lettre adressée" aux douze tribus». Il Voyez en partIculier II, 1 ;rv, 12: VI, 7-8,
Cf.Jac.I,l. 19;X,20;XI, 11!; XII, 1.

..
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60 La question relative à l'auteur a été de tout temps fort débattue. Nous
interrogerons successivement à son sujet la tradition ecclésiastique et l'épitre
elle-même.

1. Les plus anciens témoignages sont ceux de saint Panthène et de Clément
d'Alexandrie 1, qui la regardaient comme l'œuvre immédiate de saint Paul. Ori-
gène affirme 2 que ( ce n'est pas en vain que les anciens (0/ ocpx(X"{ot &:VOP!"
expression qui désigne. évidemment les premières générations chrétiennes) l'ont
transmise comme étant de Paul. » Et cette attestation d'Origène est d'autant plus
précieuse, qu'il est fidèle à mentionner ailleurs les doutes qui exist[!cient çà et
là sur l'origine paulinienne de l'épitre 3. Les célèbres évêques d'Alexandrie,
Denys, Pierrc, Alexandre, saint Athanase et saint Cyrille 4, le concile tenu
en 264 contre Paul de Samosate, l'historien Eusèbe 5, Théophile d'Antioche,
saint Cyrille de Jérusalem, Jacques de Nisibe, saint Éphrem, saint Épiphane,
saint Grégoire de Nazianze, saint Grégoire de Nysse, saint Jean Chrysostome
et d'autres encore n'hésitent pas à regarder saint Paul comme l'auteur de notre
épitre. On le voit, tous ces grands noms résument la tradition des différentes
Églises d'Orient: tradition très ancienne, très ferme et très explicite.

En Occident, l'opinion ne fut pas tout d'abord unanime sur le point en ques-
tion. C'est ainsi que, d'après Eusèbe 6, le prêtre romain Caius n'aurait pas
compté l'épître aux Hébreux parmi les écrits de saint Paul. Tertullien 7 va plus
loin, et l '.attribue directement. à saint Barnabé. Saint Cyprien 8 ne mentionne
que sept Eglises auxquelles l'apôtre dçs Gentils aurait écrit, et parmi elles il ne
signale pas celle des ( Hébreux ». Peu ~ peu cependant, surtout à la suite de
l'arianisme, on se mit, dans l'Église d'Occident comme dans l'Église d'Orient,
à regarder saint Paul comme l'auteur de l'épitre aux Hébreux. Saint Hilaire de
Poitiers 9, Lucifer de Cagliari, saint Ambroise, Rufin, saint JérÔme et saint
Augustin 10, les conciles d'Hippone 11 (en 393), de Carthage (397 et 419), de
Rome (en 494), attestent la croyance, comme aussi, le cas échéant, les hésita-tionsde leurs contemporains sur ce point. .

De tout cela, se dégage clairement ce fait que, dans l'ancienne Église, saint
Paul a été regardé d'abord généralement, puis à l'unanimité, comme étant, au
moiI\s dans le sens large de l'expr:ession, l'auteur de l'épître aux Hébreux 12.
C'est là en réalité le sentiment catholique, dont il serait téméraire de s'écarter 13.
De fait, on n'a commencé à l'abandonner, et tout d'abord d'une manière assez
lente, qu'à la suite de Luther et de Calvin 14.

1 Voyez EuBèbe, Btst. 6col., VI, 14. Clément quèmment, eux aussi, les doutee qui existaient
d'Alexaudrle, Strom., cite Hebr. v, 12, avec dans l'Eglise latine; mals Ils préférèrent suivre,
cette formule d'iutroduotlon : « Paul écrivait comme Ils disent, « veterum scrlptorum aucto-
aux Hébreux.» rltatem. » Voyez saint JérÔme, ad Dardan.

i '
Dans EuBèbe, 1. c., VI, 25. LuI aussi, Il ep...129, 3; de Vir. iU., 5, etc.; saint Augus-

introduIt plusieurs fois des passages de l:épltre tin, de Civil. Dei, XVI, 22; Enchir., VIII, etc.;
aux Hébreux par des formules qui attribuent Ru lin , Symb. apost., 37.
ouvertement la composltlou à saiut Paul. Il « Pauli apostoli eplstolœ tredcclnl; eJusdem

3 Voyez plus bas, p. 645. ad Hebrœos uua. »
4 Ep. lest. : « De l'apôtre Paul il existe qua- Ii Nous reviendrons plus bas sur les nuances

torze épîtres: .,. les deux aux Thessalonlclens avee lesquelles cette croyante s'est produite, et
et relie aux Hébreux. » sur les eoneluslons qu'II faut en tIrer.

5 Biot. eccl., II, 17, etc. 13 Daus le sens large dont nous parlons, le
6 Loc. cit. mot d'Estius, Prolog. tn Ep. ad Bebr.,« Censeo
7 De Pudicit.,20. quidem cum Facultate Parlslensl '" temerarium

. 8 Adv. Jud., 1, 20. esse, si quis cplstolam ad Hebrœos negaret essc
9 De Trinit., IV, 10, etc. Pauli apestoll,» n'a rien perdu de sa valeur.
10 Ces deux savants docteurs slgualent fré- 14 Plusieurs exégètes protestauts affirment
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2. Si nous consultons l'épître elle-même sur ce point, elle nous donne trois
sortes de réponses, qui consistent soit dans quelques allusions biographiques,
soit dans la doctrine enseignée, soit dans la forme extérieure. Sous ces trois
aspects, elle confirme entièrement l'antique tradition.

a) Si l'épître aux Hébreux est anonyme pour nous, elle ne l'était point pour
ses destinataires qui, d'après divers passages i, connaissaient fort bien l'au.
teur. Elle nous le révèle d'ailleurs assez nettement: d'après sa manière de
parler en divers endroits2, et d'après sa connaissance remarquable des livres
de l'Anci~n Testament, de l'histoire et des choses juives 3, il appartenait lui-
même par sa naissance à la nation théocratique. On le voit, ces deux traits con.
viennent à saint Paul. Le passage XIII, 19, où l'~uteur demande des prières à ses
correspondants pour qu'il leur soit promptement rendu, nous font également
penser au grand apôtre, qui aimait à intéresser à sa personne et à ses œuvres
les Églises avec lesqQelles il était en relations. Même conséquence à tirer de
XIII, 23, où l'auteur mentionne Timothée comme son compagnon de voyage 4.
l~a doxologie, XIII, 20- 21, et la salutation finale, XIII, 23- 25, rappellent aussi
très vivement saint Paul 5.

b) En ce qui concerne la doctrine contenue dans l'épître, rien n'est plus
exact que la réflexion faite par Origène à son sujet 6: T& (I.~V vo~(l.cx't"cx 't"OÜ
7.7torJ't"oÀou ÈrJ,{v, « Les pensées sont celles de l'apôtre». Comme l'écrivait naguère
un exégète protestant, « une comparaison établie entre la substance de l'épître
et les idées émises dans les écrits reconnus (de tous) comme étant de saint: Paul
montre avec certitude que la doctrine de l'épître aux Hébreux (st. tout à fait
paulinienne ». Cela est parfaitement vrai, soit pour l'ensemble, soit pour les
détails.

Pour l'ensemble, nous avons déjà fait remarquer 7 que le théme traité ici est
au fond le même que celui des lettres aux Romains et aux Galates. Dans l'épître
aux Hébreux comme dans toute la prédication orale ou écrite de saint PaulB,
c'est autour de Notre-Seigneur Jésus-Christ que tout converge, à sa divine per-
sonne que tout est rattaché comme à un centre. Dans les épîtres proprement
dites de l'apôtre des Gentils comme dans celle - ci, l'Ancien Testament tout
entier est un type de Jésus et de son Église 9. '

Pour les détails aussi, la doctrine est certainement la même. De part et
d'autre, la parole de Dieu est un glaive acéré (Hebr.. IV, 12; cf. Eph. VI, 17);
il Y a, sous)e rapport religieux, les commen~ants, que l'on nourrit avec du
'lait, et les hommes mûrs, qui ont besoin d'une nourriture plus substantielle
(Hebr. v, 13-14; cf. 1 Cor. III, 1-2; XIV, 20, etc.); le siècle présent est mis en
opposition avec le siècle futur (Hebr. VI, 5 et IX, 9; cf. Eph. l, 21), ce qui est
terrestre avec ce qui est céleste (Hebr. VI, 4; IX, 1, etc.; cf. Eph. l, 10),
l'ombre avec la réalité (Hebr.. VIII, 5 et x, 1; cf. 1 Cor. Il, 17), etc. On

: remarque surtout Une identité frappante entre les données christologiques. Lés

,{;i;

néanmoIns encore l'origine paulinienne de l'épltre teurs, parmi lesquels l'écrivain sacré se place
mGme dans le sens strict. comme ne formant qn'nne seule personne mo-

I Cf. XIII, 19, 25, etc. raIe avec eux.
2 l, 2, « Locotus est nobls »; XII, 1, etc. 6 Dans Eusèbe, Hist. eccl., VI, 25, 13. Voyez
3 Voyez ce qui a été dit à la page 5i1. aossi VI, 25, 12..
4 Comp. Act. XVI, 1 et ss.; Phil. II, 23, etc. 7 P. 539.
5 Le passage II, 3, a été souvent allégué s Cf. 1 Cor. l, 23; Il Cor. l, 19, etc.

. comme supposant que l'auteur faisait partie de 9 Voyez Rom. V, 14; x, 6-1; 1 Cor. v, 1;
la seconde génération chrétienne, et ne pouvait IX; 9 et ss.; x, 1 et ss; Il Cor.. III, 13.18; GaI.
paa Gtre saint Paol: mais, dans ce texte, le III, 18-2'; IV, 21-31.
pronom «nous» se rapporte surtout aux lec.



. \,

ÉPITRE AUX HÉBREUX 545
relations du Christ avec Dieu et avec le monde (Hebr. I,2 et ss. ; cr. Rom. XI, 36;
1 Cor. VIII, 6; Col. l, 16), J'humiliation volontaire du Fils de Dieu par J'incar-
nation (Hebr. II, 9 etss.; v, 7-9; cf. Phil. II, 7'-8; GaI. IV, 4, etc.), son el eva-
tion en tant qu'homme au-dessûs des anges (Hebr. II, 7 et ss.; x, 12; cf. Eph.
l, 20-21; Phil. II, 9), son triomphe sur la mort et sur Je démon (Hebr. II, 14;
cf. Col. II, 15;1 Cor. xv, 54 et ss.; II Tim. l, 10), le salut merité parJui pour
tous les hommes (Hebr. IX, 15; v, 9, etc.), son état de victime et implicite-
ment son sacerdoce (cf. Eph. v, 2; GaI. II, 20, etc.), la continuation de son
activite dans le ciel (Hebr. VIII, 1-3; IX, 24; cf. Rom. VIII, 34; 1 Cor. XII, 9-10, etc.),
l'identite de son enseignement avec celui des apôtres (Hebr. II, 3; cf. Eph. II, 20) :
ces points dogmatiques et beaucoup d'autres encore sont presentes des deux
parts de la même manière. L'harmonie est donc très réelle sous le rapport doc-

- trinal. On a vainement allegue en sens contraire l'absence, dans l'epître aux
1lebreux, de certaines theories regardees comme ({ specifiquement pauliniennes » :
par exemple, la justification par la foi seule et non par les œuvres de la loi ;Ia
vocation des païens eux - mêmes au christianisme, la résurrection du Sauveur.
En effet, outre que l'épître touche au premier et au troisième de ces points 1,
faut-il donc qu'un auteur, pour que l'on puisse croire à l'authenticité de ses
écrits, soit obligé d'y reproduire toujours toutes ses pensées dominantes? (( On
ne peut pas demander cela » raisonnablement. En réalité, l'on ne trouve dans
l'épître aux Hébreux rien, absolument rien, qui soit en opposition avec l'en-
seig~ement de saint Paul.

c) Sous le rapport de la forme, il n'en est pas de même. comme le reconnais-
saient déjà Clément d'Alexandrie, Origène et saint Jérôme 2. (( Le style surtout
diffère: plus abondant (ici), plus soutenu (et aussi plus correct) que celui de
l'apôtre; il n'a- en revanche ni le même élan, ni la marche libre, inégale,
suspendue ou précipitée au souffle du moment 3. » On a remarqué aussi que,
d'ordinaire, saint Paul ne développe pas ses comparaisons et ses rapproche-
ments jusque dans le détail4; au contraire, dans l'épître aux Hébreux, le pa-
rallèJe établi entre le sacerd~ce lévitique et le sacerdoce du Christ (VIII, 1 et ss.)
est complet, minutieux. La longue énumération des héros de la foi (XI, 1
et ss.) n'a rien non plus qui lui corresponde dans les autres écrits de l'apôtre
des Gentils. On a noté aussi Jes nuances qui existent de part et d'autre dans
l'emploi du nom sacré de Jésus: saint Paul y ajoute presque toujours les titres
de Christ ou de Seigneur; le rédacteur de l'épître aux Hébreux l'écrit souvent
seul, sans aucune épithète 5. L'absence de l'introduction épistolaire accoutumee,
le mél~nge presque perpétuel de l'exposition dogmatique et de l'exhortation
morale doivent aussi attirer notre attention, comme étant opposés au genre
habituel de saint Paul. Il en est de même des citations de l'Ancien Testament,

f faites invariahlement ici d.après les Septante, tandis qu'elles ont lieu dans les
autres lettres de l'apôtre tantôt selon cette même version, tantôt suivant l'hé-
breu. Les formules qui les introduisent diffèrent fréquemment aussi.

1 On a donc pu dire à bon droit que {( le caractère tout spécial de la lettre sous
r Ie rapport du style (et de la forme extéri~ure) oblige d'abandonner l'opinion

d'après laquelle Paul l'aurait composée d'une manière immédiate. » Ce n'est pas
qu'à côté des différences que nous venons de signaler, sous le rapport de la
forme, entre les deux catégories d'écrits il n'existe aussi des ressemblances con-

c

f1 Voyez v, 9; x, 38, etc.
1 nées, Paris, 1897, p. 208.

2 Saint Jérôme signale, de Vtr. il!.. 5, «styll 4 Voyez en particulier GaI. IV, 1 et ss. '
sermonlsque dissonantiam. 1> 5 Cf. Hebr. II, 9; III, 1; VI, 20; VII, 21, 22;

, :1 C. Fouard, Saint Pau!, ses dernières an, x, 19; XII, 2, 24, etc.

L
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sidérables t; mais celles-la sont beaucoup plus frappantes, et suffisent pour
motiver l'opinion d'Origène, de saint Jérôme et des nombreux auteurs catho-
liques qui ont suivi ces deux savants critiques. Nous admettons comme tout à
fait vraisemblable que si saint Paul doit être regardé réellement comme l'auteur
de l'épître aux Hébreux, ce n'est pas de la même manière que pour ses autres
écrits. Il en a conçu le projet et le plan; puis il a chargé un de ses amis de la
rédiger, d'après les idées qu'il avait lui-même fournies 2; il a ensuite adopté la
rédaction comme sienne, de sorte qu'on peut dire qu'elle lui appartient vérita-
blement. On comprend, de la sorte, pourquoi cette lettre présente tout à la fois
tant de ressemblances et tant de différences avec ses autres épîtres.

Lequel des amis ou des disciples de l'apôtre aura été chargé de ce travail de
rédaction? Sur ce point, le mot célèbre d'Origène demeure toujours vrai: Dieu
seul connalt la vérité sur ce point 3. Tout ce qu'on peut dire de plus ne saurait
dépasser les limites de l'hypothèse. Les anciens mentionnaient saint Lué 4, saint
Barnabé 5, surtout le pape saint Clément 6, auxquels on a ajouté, dans les temps
modernes, saint Marc, Silas (cf. Act. xv, 22, etc.), et tout particulièrement
Apollos (cf. Act. XVIII, 24 et S8.) 7. Les plus grandes probabilités nous paraissent
être en faveur de saint Clément; mais ce n'est la qu'une vraisemblance, et nous
devons laisser la question ouverte en ce qui reg-arde le rédacteur.

70 La date et le lieu de la composition peuvent être déterminés avec assez
de vraisemblance, d'après ce qui précède. En ce qui concerne le premier point,
l'épître aux Hébreux a dû être composée avant la destruction de Jérusalem et du
temple juif par les Romains (70 ap. J.-C.). En effèt, l'auteur se propose (voyez
la p. 539) d'écarter de sps lecteurs le grave péril qu'ils couraient de retomber
dans le judaïsme. Or, après la ruine de l'État juif, ce péril evt été a peu près
nul pour les chrétiens de Jérusalem et de la Palestine, qui auraient vu au con-
traire, dans cet événement terrible prédit par Notre-Seigneur Jésus-ChristR,
une frappante confirmation de leur foi. Comme on l'a dit avec beaucoup de jus-
tesse, si la lettre n'a été écrite qu'après la destruction de Jérusalem, l'auteur
avait, dans cette catastrophe même, pour démontrer sa thèse, « un argument
beaucoup plus décisif que tous les autres. » Pourquoi ne l'a-t-il pas employé?
Par exemple, .lorsqu'il affirme, VII, 12 et ss., que l'abrogation du sacerdoce lévi-
tique entraînait forcément celle de la loi mosaïque tout entière, il avait un déve-
loppement éloquent de sa proposition dans le fait en question. Voyez d'ailleurs
VIII, 13 et x, 25, où il annonce précisément la fin prochaine de l'anr;ienne
alliance; il aurait tenu un langage plus énergique, si elle avait eu lieu depuis
quelque temps.

En outre, la lettre suppose que le judaïsme existait encore, avec son culte,
ses sacrifices et tous ses dehors brillants, qui exerçaient une influence séduc-
yrice sur les Juifs devenus chrétiens 9. Elle suppose également que ceux - ci

,

t On a composé de longues listes avec les 6 Voyez OrJgène, dans Eusèbe, 1. c., VI, 25;
expressions ou les constructions identIques qu~ falnt JérÔml', de Vtr. tU., 1; et 15; Philastrlus,
l'on rencontre de part et d'autres, et il estcer- Ltb. de Hœr., c. 89.
taIn que « ces coïncIdence. ne peuvent guère 7 Les commentateurs et les crItiques contem-
être attrIbuées au hasard Il. porains adoptent l'un ou l'autre de ces dIvers

2 C'est bIen là ce que dIsait saint Jérôm~, noms, avec cette divergence très Importante,
1. c.: « Senlentlas Pauli proprio ordlnasse et que la plupart de. auteurs protestants et tous
ornasse sernlone. Il les exégètes rationalistes voient l'auteur pro-

3 L. c. : Tl, oÈ 6 ypcXo/cx, or1)'/ ÈTrltr-rI)À'/j'/, prement dit là où les catholiques parlent d'un

oro ILÈ'/ .%À't}6È, 6sà, o'cas'/. simple rédacteur.
4 Clément d'AlexandrIe, dans Eusèbe, Htat. s Voyez Matth. XXIV, 1 et ss., etc.

",ci., VI,14. 9 Voyez en partIculier Vll, 5; V1II, 3-4; IX,
. iS Tertullien, de Pudtc., 20. 6-1,9,26; X, 1-2, Il; XIII, 10, etc.

.
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avaient à souffrir de la part de leurs anciens coreligionnaires 1. Or, ces deux
faits sont incompatibles avec une date postérieure à l'an 70. Aussi la plupart des
interprètes, sans distinction d'écoles, admettent-ils que l'épître fut composée
entre les années 63 et 67. C'est probablement vers la fin de 63, ou au commen- '
cernent de 64, vers les derniers temps de sa première captivité à Rome, ou au
moment où il revenait de recouvrer Sa liberté, que Paul écrivit aux Hébreux:
Timothée était précisément alors auprès de lui, comme le suppose la fin de la
lettre 2.

D'après XIII, 243, le lieu de la composition fut d'une manière générale l'Italie.
Les mots « Elle fut écrite à Rome », qui terminent l'épître dans le célèbre
manuscrit d'Alexandrie, et la conclusion analogue de la Peschito syriaque 4,
nous fournissent un précieux et très ancien renseignement, qui, joint au témoi~
gnage de pll1sieurs Pères grecs ", présente toutes ll'@ garanties d'une tradition
sérieuse et authentique.

80 La canonicité est, comme l'on sait, tout à fait indépendante de la question
relative à l'auteur, de sorte que si, par impossible, on arrivait à démontrer que
l'épître aux Hébreux n'est de saint Paul en aucun sens, mais qu'elle a pour
auteur un chrétien de la seconde moitié du premier siècle, cela ne prouverait
nullement qu'elle ne fait point partie des saintes Écritures. Comme l'écrivait
naguère un savant exégète protestant, en rangeant officiellement notre épitre
parmi les livres inspirés, le concile de Trente (et après lui celui du Vatican)
« s'est borné à confirmer ce qui était depuis longtemps un fait établi par
l'Église. »

Les documents que l'antiquité nous a transmis prouvent que l'opinion a été
unanime sur ce point dans les différentes ~~glises orientales depuis la fin du
second siècle, et aussi, à partir de la fin du Ive siècle, dans l'Église occidentale.
Celle-ci, il est vrai, a manifesté, jusqu'à l'époque de saint Jérôme et de saint
Augustin, des hésitations notables, mais pwement négatives: on ne rejetait
pas, on ne condamnait pas la lettre, on se contentait de ne pas la recevoir dans
le canon sacré. L'influence des deux grands docteurs dont nous venons de citer
les noms ne contribua pas peu à faire cesser les doutes 6, de sorte que les con-
ciles 'de Carthage et de Rome, comme il a été dit plus haut 7, purent trancher
définitivement la question. De Jà le témoignage significatif d'Eusèbe, que
nous avons cité dans notre Introduction générale aux épîtres de saint
Paul 8.

Mais il est certain qu'à Rome même, et de très bonne heure, la lettre aux
Hébreux fut traitée comme canonique et jouit d'une grande autorité. Dans son
épilre aux Corinthiens,.Je pape saint Clément la cite très souvent, et de la même

-'-.'/c:,;j,;;,:,;;,: ..
1 Voyez la page 539, 2°. , « Eam con8uetudo Latioornm non reclpit Int~r
~ XIII, 23. Cf. Phil. 1, 1; Col. l, 1; Phllem. 1. Scriptura8 canonica8 » (Ep. 129). Cependant
3 YoyezJe commentaire. « nonnull\ Latlnorum » la reçoivent, avec «ton8
4 « Fln de l'épitre aux Hébreux, écrite d:lta- le8 Grec8 », etc. PUl8 tout à coup Il écrit, in

lie, de Rom~. » Ttt., Ii :« Jam Inter eccle81a8ticas estrecepta.»
5 Notamment de 8aint Jean Chrys08tome. Saint Augu8tin, de Otv. Dei, XVI, 22, 8ignale les

Proœm. in ep.. ad Hebr. coutradictions auxquelle8 l'épltre était en butte
6 Le langage de saint JérÔme est intéressant en Occident; mal8 il la reçoit lui-même, Ii cau'e

Ii étndler 8ur ce point. Son opinion personnelle de la tradition de8 Égli8esorlentale8 : « Magls
est très claire; il admet sans hésiter la cano- me movet auctorlta8 Eccleslarum orientaIIum,
nlclté de l'épltre : « Nos su8clpimu8, veterum qure banc (eplstolam) etlam ln canonlcl8 ha.
scrlptorum auctorltatem seqnentes. » (Ep. 129 bent (De Peccator. ,ncritts, 1, 27, 50). »
ad Dardan). Lorsqu'II parle de se8 compa. 7 Page 5~3.
trlotes. II fait de8 restrictions: « De ea multl 8 Page 9.
Latlnorum dubltant » (t!t Matth., XXVI!,

'-i..:;;ftf~-."", ~~},,";,.,: ~.'~ "t



548manière que les autres écrits inspirés t. L'auteur du pasteur d'Hermas, qui écri-
vait pareillement à Rome, y fait de même allusion plusieurs fois. Saint Justin la
cite aussi dans sa première apologie, composée également à Rome 2. Au dire
d'Eusèbe, Hist. eccl., v, 26', saint Irénée la citait comme un livre canonique
dans ceux de ses écrits qui ne sont point parvenus jusqu'à nous. Tertullien nous
apprend, de pudic., 20, qu'au nord de l'Afrique elle était admise de son temps
dans le canon sacré par un certain nombre de chrétiens. Ces divers faits sont
éloquents. Si peu à peu l'épître aux Hébreux perdit de son autorité en Occident,
ce fut, comme l'insinue saint philastrius 3, pour une raison toute secondaire:
« à cause des Novatiens »). Ces hérétiques prétendaient, comme les Montanistes,
que certains péchés graves ne pouvaient pas être pardonnés; or, comme quelques
passages de notre épître, entre autres, VI, 4 et ss., semblaient favoriser leur
enseignement erroné, on cessa de la lire dans les assemblées publiques, et peu
à peu le silence se fit autour d'elle, jusqu'au changement d'opinion dont nous
avons parlé. Mais saint Philastrius a soin d'ajouter que « interdum in Ecclesia
(latina) legitur. )) Même en Occident, elle a donc toujours eu un nombre plus

ou moins considérable de partisans.Concluons de tout cela que la canonicité et l'inspiration de l'épître aux Hébreux

sont absolument indiscutables.90 Commentaires catholiques. - A la liste des auteurs qui ont expliqué
toutes les épîtres de saint Paul 4, il.. faut ajouter: F. Ribera, Comme11 tarii in
epist. ad Hebr., Salamanque, 1598; L. de Tena, Comm. et disputationes i11,
epist. ad Hebr., Tolède, 1611; Klee, Auslegung des Briefes a1~ die Hebrœer,
Mayence', 1833; A. Maier, Kommentar über den Brief an die Hebr., Fribourg-
en-Brisgau, 1861; L. Zill, der Briet an die Hebr. übersetzt und e1'klœrt,
Mayence, 1879; J. Paneck, Commentarius in epist. B. Pauli apost. ad Hebr.,
Inspruck, 1882; A, Schœfer, Erklœ1'ung des Hebrœerbriefes, Munster, 1893;
A. padovani, in Epistolas ad Titum, philemonem et Hebrœos, Paris, 1896.
Voyez aussi Thalhofer,das Opter des A. und des N. Bundes, mit besonderer

Rüchsicht auf den Hebrœerbrief, I{atisbonn~, 1870.

..-c 1 Eusèbe, Btst, eccl., IIi, S8, et saint Jérôme,

\,de ViT. illustr., 15, signalent ce fait.

2 Apol.. 1, 63.
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CHAPITRE 1

1. Apres avoir, à bien des reprises et j 1. Multifariam, multisque modis olim
de bi~n des manieres, ~arle autrefois ,à Deus loquens patribus in prophetis, ,"
nos peres par les prophetes, Dieu, ::

:.: :;..:!i;!;~)

PREMIÈRB PARTIE tions distinctes, ces ré,-élatlonl! diJfèrellt BOUI! le
La nonvelle alliance établie par Jésus-Christ rapport soit de la ,méthode, soit du templ!, I!olt

est incomparablement supérieure à l'al- des agents. Sous 1 Ancien Test~ment, pour ce
liance théocratique. l, 1- X, lS. qui est de la méthode, les enseIgnements et les

oracles célestes furent distribués muUifariam
SECTION 1. - COMPARAISON ENTRE Lœ MEmATEURS (de" multum » et " fari ») muUisque modis,

DR~ DEUX ALLIANCES. l, l-IV, 13. D'après le grec: 1tOÀVIJ.EPW, XIX' 7toÀv~p61tw,.
C.-à-d., d'un côté, par fragments nécèssalrement

Les médiateurs de l'Ancien Testament étalent incomplets communiqués selon leI! besoins et
d'une part les anges, de l'antre Moï,e : le Christ aussi selo'; les capacités de ceux auxquels ils
l'emporte sur eux tons. étalent destinés (" Dieu a levé le voile pli par

§ 1. - Le Christ est de bea u u é . pli .; ses révélations étalent" comme des éclairs
1 1 I UCOI lS P s p r.eur qnlllluminaient de temps en temps les ténèbreo

aux anges. , - 1 ) , Ô é f' . nn verselles. ; de 1 autre c t , sous des ormes
1° Exordc solennel. l, 1-3. très variécs (parfois des révélations propre-
CHAP. 1. - 1- 3. Ces premlèrcs IIgncs, d'nne ment dites, des promesses, des menaceo, etc.).

étonnante richesse, nous fournissent un résumé Le contraste est frappant entre cette méthcde
très clair et très énergique de toute l'épUre, compliquée et l'unité, la simplicité, la plénitude
car clles opposent la révélation nouvelle, appor- de la révélation évangélique. - En ce qui con.
téeaux hommes par Jésus-Christ, aux révéla- cerne le temps, les anciennes communications
tlons antérieures, dont les prophètes de l'An- divines avaient eu lieu olim, 1t&ÀIXL: à l'époque
clen Testament avaient été les Interlnédlalres, de l'enfance et de l'adolescence de l'humanité,
ct elles montrent que celie-la l'emporte incon- époque qui dura jusqu'à l'apparition du Messie.
testablement sur celles.. ci. Les vers. 1 - 4 ne - Les meosagers de Dieu furent alors les pro.
forment qu'une seule phrase, parfaitement ryth- phètes, (in prophetis; avec l'article dans le
mée et cadencée, admirée à bon droit sous le grec, pour déterminer une catégorie de per-
rapport du style. Dans les deux premiers, nous sonnes connues de tous), groupe de personnages
Voyons Dieu le Père, parlant successivement au admirables par leur sainteté, mais qui n'étaient
monde par les prophètes et par son Fils; le au fond que des hommes. Le mot prophète est
troJsième expose la nature et l'œuvre du Fils. employé dans le sens large, pour représenter
- Dans le contraste sommairement établi entre tous ceux qui parlèrent au nom de Dieu sous
l'Ancien et le Nouveau Testament, vers. 1-2, l'ancienne Alliance, tels qu'Abraham (Gen. x",
l'écrivain sacré signale trois détails principaux: 7), Moïse (Deut. XXXIV, 10), David (Act. II, 30),
les deux alliances formant comme deux révéla- ete. La locution t'i, cr ln J, au lieu de OL&,
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2, novissime diebus istis 1ocutus est 2, dans ces derniers temps, nous a
nabis in Filio, quem constituit hered~m parlé par le Fils, qu'il a établi héritier
universorum, per quem fecit et srecula j de toutes choses, par lequel aussi il a

fait les mondes j
3, qui cum sit splendor glorire, et fi- 3. et qui, étant 1a splendeqr de sa

gqra' substantire ejus, portansque om1nl' gloire, et l'empreiIlte de sa BubstaIlce,

«'per 1>, œt à remarquer; Die\! s'est adressé .u tençe absolue. ét~r~elle, Cf. Joan. l, 18; Col. 1,
plus Intime du cœur des prop4ètes.. - L'aute\lr 1~, 17, - Pour décrire l'essenCj) divine que poo-
de ces révélations, c'est le Seigneur lui-même sède le Fils, l'auteur de l'épitre n'avait à sa
(Deus !oquen8; plutôt: ayant parlé, ÀaÀ~aa,), disposition que des expressions et des méta-
- Ceux en faveur desquels elles avalent été phores humaines; mals les deux qu'II a choisies
talles, c'étaient les pères (patribu8); titre qui sont parfaitement appropriées à son but, En
désigne Ici d'une manière générale l~s ancêtr~s preml~r lieu, 8p!endor g!orire, , , ejus (c,-à-d"
du peuple Juif. Cf. Joan, VII, 22; Rom, IX, ~, de Dieu), œ1taUr"'alL~ T~, o6~'Il"" "'UTOÛ. Le
etc.- Avec le vers. 2 nous passons aux révé- substantif œ1t",uy",alL'" a en général le sens
latlons divines sous le Nouveau Testament. Il d'éclat, de splendeur; mals Il peut représenter
y a une opposition très marquée entre Cj) pas- soit le rayon même qui s'échsppe directement
sage et celui qui précède. - Novi88tme dtebuS de l'objet lumineux, soit son reflet. C'estla pre-
i8tt8. Dans le grec: È1t 'ÈaXcXT"'v TOOV ~lJ.spoov mlère de ces deux significations que lui donnent
TOUT"'V (ltala : Il ln n\>vlsslmis dlebus hls j». . hon droit les exégètes, à la suite des Pères
Cette expression est celle par laquelle les Sep- grecs. Comparez ce mot de Tertullien: Il Ille
tante traduisent la célèbre formule hébraïque (Deus) tanquam 601, hic quasi radius a sole
b"a!oarît hai/yâmîm, qui désigne tlJujours porrectus JI. Éclat su1)stantlel, mais distinct de
l'époque du Messie, en ~t qu'elle devait amI'- la lumière qui le produit; éclat éternel com~1'
ner le dernier développement du royaume de cette lumière même. On trouve au livre de la
Dieu sur la terre. Voyez-Gen. XLIX, 1; 1s, II, 2, Sagesse, VII, 25 - 26, une expression semblab!e,
et les notes. - Locutus est nobi8. C.. à - d., à la appliquée à la sagesse Incréée. - Glorire... eju8.
génération judéo-chrétienne d'alors, dout l'auteur La gloire de Dieu, c'est la manifestation de ses
et les destiuatalres de l'épltre faisaient partie. attributs et de ses perfections, aussi pleinement
~ ln Fi!io (Èv \J!';;, .ans article, le mot \J!6, que l'homme peut les comprendre. Les pro-
étant traité comme un nom propre). Cette fois, phètes av!!,lenj; prl!41t cette manifestation (ls,
ce ne furent pas des hommes qui firent reten. ~r" 5; XI,VI, 13, etp.) ; je C4rls~ l'II réallEé~ (cf.
tir les oracles dlYlns, mals le Fils de Dieu lui- Joan. 1,14; XI, 40; Ir Cor. IV, 4-6, etc,). -
meme 1 aussi la révélation apportée par Inl fut. Figura (X"'PcXJtT'Ilp). L'ancienne vl)rslon latine
elle parfaite sous le rapport du ftJnd et de la a Il IP!IIHO j) ou « character j); le syrlllque,
forme, et par conséq\lent déllnltlve. - Quem l'Image, Le substantif X"'PcXJtT'IlP (de III racine
eonstituit... L'écrivain .acré détermlnep!!,r deux x"'pcXaa"" je grave) désigne tout d'abord l'lns-
traits Importants la nature du Flls : l'envlsa. trument qui sert Il graver, puis les traits gra-
geant dans ses relations avea le monde exté- vés sur un sceau ou Imprimés en relief sur une
rieur, Il alllrme qu'II est l'héritier et le créateur monuaie, puis la reproduction de ce scean ou
de toutes ehoses. Comp. Col. l, 15 et 16. - de cette Image, Ilnalement les traits distinctifs
Heredem. Un Ills est tlJut uaturellement héri. ou çaractérlstlqljes d'une personne ou d'une
tler; les denx concepts sont donc oorrélatifs. chose; son expression, comme l'on dit, ce qui
Évidemment c'est en mnt qu'homme, et non en fait que nous la reconnaissons entre tlJutes. Le
tant que Dieu, que Jélus-Christ a .eQu cet Christ est donc, Il Ilgura expressa substantlœ '

~ héritage CThéodoret, ero,}. - Universorum est l'atrls j) (Origène). Comp. Col. 1, 15, où saint
au neutre, tlJut sans exception, tout l'univers Paul l'appelle l'Image (s!xlf>v) du Dieu invl.
créé. - Per quem (dans le grec: par qui slble. - Substantire est la traduction littérale
auBSI) locit... Les créatures, que le Fils possède de V1tOaTœa."". A la lettre 1 ce qui se tient
eommeunhérltage,sontvenueshl'existencegrâce dessous, comme fondement et comme support;
IIml; Il en est donc tout à la fois l'origine et le au sens dérivé, l'essence d'on être. Le Flls est
terme. Cf. Joan. 1,3, 10; r Cor. VIII, 6; Col. l, donc l'expression de l'essence de Dieu, expres-
16, etc. - Sreeula ("où, «!oova" les âges). sion adéquate, absolue; d'où Il suit qu'II est
C.. a - d., tontes les périodes du temps, avec ce Dieu lui-même et consubstantiel a\l Père. Aussi
qu'elles contiennent et mauifestlJnt; les dlfté. Jésus pouvalt.1I dire, Joan. Xlv, 9:" Quiconque
rentes phases de l'exlslence du monde et de son me voit, volt le Père J. ~ POrla1l8que... De la
développement. La locution Il Il a fait les nature dil Fils, nous passons nlaintenant à son
siècles j) équivaut donc R celle-ci: Il a eréé le œuvre. Cette œuvre est double: Il conserve
monde. - Qui eum... Le vers. 3 décrit brlève- tous les êtres et Il a racheté les hommes. La
ment la nature et l'œuvre du Flls, ou, en d'autres premier de ces actes n'est nullement passif de

. termes, sa personnalité divine et son inearna- sa part; " le FIls n'est pas un Atlas qui BOp.
tlan. - Oum 8tt... Notez l'emploi du participe porte la masse Inerte du monde j). C'est une
présent, wv, étant, qui marque ici une I)xls. œuvre très active, car elle consiste Il porter les



HEBR. I, 4,5. 551
et soutenaut toutes choses par la parole verbo virtutit! suœ, pm'gationem pecca-
de sa pUissance, après avoir opéré la torum faciens, sedet ad dexteram ma-
purification des péchés, s'est assis à la jestatis in excelsis;
droite de la majesté, au plus haut des
cieux;

4. devenu d'autant supérieur au~ 4. tantomelior angelis effectus, quan-
anges, qu'il a hérité d'un nom plus to differentiuB prœ illis nomen heredita-
excellent que le leur. vit.

5. Car auquel des anges a-t-il jamais 5. Cui enim dixit aliquando angelo.

êtres vers leur fin, vers leur terme providentiel. avec 00', « cum slt D, du vers. 3"; c.-II-d. entre
- Verbo virtuti8... C.-à-d., par la parole qui ma, l'éternité du Fils de Dieu et son incarnation
nifeste sa \,uissllnce. Cf. Gen. l, 3. - Purvatto- dans le temps. En se faisant holnme, il fut
nem:,./acie/l8. Dans le grec, le participe est il placé molnentanélnent et d'une certaine ma-
l'aoriste, ",Ot'ljfItiIl.EVOç, aY!Lnt fait (Ital.: nière au.dessous des anges (of. II, 0) 1 mllis il ne
« purgatione peccatorum facta D). C'e.t là un tardll pliS à être exàlté au-dessus (l'eux après
fait accompli en ce qui concerne le Fils, tandis sa résurrection et son ascension. ~ Dlfferentius
que la nature divine est étern~lle (OOV, « cum (a'CXcpOpW'tEPOV est mieux traduit par « excel-
slt D) et que SQU rôle Il l'égard du monde dure lentlus D dans l'Italll ).,. nomen... SI exoellent, si
toujours (cpÉp/ùv, « portans D). C() trait se r.p- distingué que soit le nom des anges, il n'est pas
porte il l'œuvre rédemptrice du Fils de DIeu. comparable 11 celui du Fils de Dieu. Col!1p. le
rI suppose, comme on nous le dira bientôt vers. 5. - Hereditavit. Jésus recueillit ce glo-
(cf. u, 5 et ss.), que le Verbe divin s'est Inc.rné rieux hérItage après avoir consommé l'œuvr~
et qu'II a pénétré en personne dans un monde de notre rédemption, et après être remonté IIU
souillé par le péché, afin d~ I~ purifier. - ci~l. C'~st comm~ holnme qu'II a hérité du nom
Sedet (lxri6tfIEv, Il s'est a8,ls) ad... Expression de Fils de Dieu, puisqu'II le poosédalt, en tant
solennelle, quI nous montre le Verbe Incarné que Verbe', de toute éternité. Cf. Phil. u, 9.
preuant possession 11 tout JamaIs de son trône 5 -14. Les citatIons. Il y en a sept. Elle~ se
céleste, après son ascension. C'est l'accomplisse- rattachent de très près 11 l'exorde, et concernent
ment du célèbre oracle p$. CIX, 1 (cf. Mattb. le$ trol$ polnt$ sulvant$: le Fils, vers. 5-6
XXI!, 44; Act. U, 34; Rom... Vill, 34,
etc.). - Majestatis. C.-à-d., de la
majesté divine. Cf. Vlll, 1b, etc.. -
Les mots in excelsis dépendent du
verbe « $edet D, et représentent le
lieu sublime où DIeu se manIfeste
aux anges et aux élus.

2° Démonstrlltion de la supériorité
dn Christ sur les anges par plusieurs
textes de l'Ancien Testllment. l,
4-14.

4. Transition, par lllquelle !'aute1Jr
passe au fait qu'II voulllit prouver eu
premier lieu. D'après une croyauc~
juive, dont nons trouvons des traces
soit dans le Nouveau Testament (cf.
u, 2; Act. vu, 53; GaI. llI, 19), soit
dans les écrits rabbiniques, la lolllvllit
été çomwnnlq1Jée 4 MoIBl! par le~
anges, qui étllient ainsi devenus les Jésus. Cu,ist assis sur un trône.
médiateurs de l'alliance théocratique. (D'après une ancIenne mos"lquo de Rome.)
L'lIuteur de notre épttre IIvait donc
tout d'Ilbord 11 démontrer leur Infé-
riorlt6 relativement 11 Jésus-Christ, médiateur (trois citations); le Dieu roi et créateur,
de la nouvelle alliance. Il savait que cette con- vers. 7 -12 (deux citations); 10 Christ res.
ception du rôle des anges au SIn"X étllit taml- soBClté et. assis à la droite de son Père, ver-
11ère 4 ses lecteurs; c'estponrquol il l'introduit sets 13.14 (deux citations). Elles sont toutes. ,

d'une manière si abrupte. - Tanto... quanto. précédées d'une petite Introduction. L au.

C'est 111 une des expressions favorites du rédac- tenr ne s'arrête pas pour démontrer que les
œur de la lettre. Cf. 1lI, 3; vit, 20; VIil, 6; textes IIllégués par lui sont messillniques et
IX, 27, etc. - Me!~or (xpEl't't/ùv). Autre locu. que le Christ est vrll1ment le Fils de Dieu;
tlon carllctéristlque de çette épjtre (treize foil). ses lecteurs, Jnlfs par leur origine et chrétIens
Elle marque la s1Jpériorité en dlgoité, en valenr. par leur conversion, admettaient ces divers:
-.- lÇffectu8 (YEVO(J,EVQ;, deVltll1J). Contraste faits. - Cui enim dixit (scll. Deus)...? Ces
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rum : Filius meu!; es tu, ego hodie ge- - dit: 1'u es mon ~'ils, je t'ai engendre
nui te? Et nu'sum : Ei?o ero il Ii in pa- aujourd'hui? Et encore: Je serai son
trem, et ipse erit mihi III filium? Père et il sera mon Fils?

6. Et cum iterum introducit primoge- 6. Et de nouveau, lorsqu'il introduit
nitum in orbem terrre, dicit : Et adorent son premier-ne dans le monde, il dit:eum omnes angeli Dei. - Que tous les anges de Dieu l'adorent.

7. Et ad angelos quidem dicit : Qùi 7. A la vérite, quant aux anges, il
facit angelos suos spiritus, et ministros dit: Celui qui fait de ses anges dés
suos flammam ignis j vents, et de ses ministres une flamme

de feu j

.
mots introduisent la première citation. La comme Dien, Jésns-Christ est le Fils unlqne du
question suppose une réponse négativc : jamais Père; en tant qu'homme, il est ({ premler-ué
Dieu n'a adressé une parole de ce genre a personne parmi beaucoup de frères D. Cf. Rom. VIII, 29 ;
autre que son Christ. Comp. le ver'. 13, - Ft!tUB Col, l, 15, etc. - mcu. Au temps présent, quoi-
meus... ; ego hoatt.., Texte tiré du PB. Il, 1 qu'il s'agisse de l'avenir, car cet avenir est envi.
(voyez notre commentaire), et cité d'après les sagé comme étant déjà réalisé. - Et adorent..,

LXX. Les écrivains sacrés du Nouveau Te,tament Dans le PB. XOVI, 1b, qui contient ce texte sons
l'ont pluslenrs fois encore appliqué à Jésus. la forme: ({ Adorez-le, tous ses auges, D le poète
Christ, Cf. v, 5; Act. IV, 26 et ss., et x,. 33; sacré Invite tous les esprits célestes à rendre
Apoc, II, 21 et XVII, 5, etc. Étant Fils de Dieu hommage à Jéhovsh; mals le Christ, Fils de
dans le sens strict, le Christ est Infiniment su- Dieu, a droit aussi aux adorations des auges;
périeur anx anges. Il est vrai que ceux-ci sont d'où il suit qu'ils sont de beaucoup ses infé.
appelés çà et là ({ 11111 Dei » dans l'Ancien Tes. rieurs. - Et aa ange!os... (vers. 1). Ces mots
tament Ccf. Job, 1,6 et xxxvIII,1 ; Ps. XXVIII, 1; Introduisent la troisième citation. La préposl-
LXXXVIII,1, etc.); mais ce n'est là qu'un titre tlon ?tp6~, ({ ad D, a Ici le sens de: par rap.
d'honneur, employé dans une acception trés port à, en ce qui concerne. De même au début
large. - Et mrsum (s.' ent. ({ dixlt »). Intro- du vers. 8. - Le texte Qut lacU. .. est tiré du
duction au second texte, lequel est extrait de PB. 0111,4, d'après la version des LXX (voyez le
Il Reg. VII, 14 (voyez le commentaire). La
parole célèbre Ego ero et... fut apportée à
David de Ja part de Dieu, par le prophète Na.
than. Le pieux roi avait exprimé le désir de
constrnire un temple en l'honneur de Jéhovah.
Ii lui fut répondu que cet honneur était réservé
à l'un de ses descendants; puis le Seigneur rat-
tacha à cette pensée la promesse du Messie, roi
éternel, Fils de Dlen non moins que de David.
- Et cum.., (vers. 6). La conjonction ({ et » a
Ici en partie le sens adversatlf : Mals, au con-
traire... - lterum. C'est a tort que l'ancienne
version latine (comme aussi le syriaque) fait la
transposition ({ de!nde Iterum eum... D Ii vaut
beaucoup mieux rattacher cet adverbe au
verbe introa.."'it, et l'interpréter comme faisant
allusion au second avènement de Jésus-Christ.
Le grec serait mieux traduit, en eJfet, par
({ cum... Introduxerlt D. La première introduc.
tlon du Fils sur la scèue du monde avait eu ScelltrIJ royal. (n'après une plerregravèe.)
lieu au moment de son incarnation; ceile. el
aura son tour après le jugement général, lorsque
le Père le mettra en possession dn royaume des commentaire). L'hébreu reçoit d'ordinaire ceLte
éJus. Cf. 1 Cor. xv, 28, etc, - Prtmogenitttm autre traduction: Qui fait des vents ses l1Ies-
(avec l'article dans le grec: le premier-né par sagers, du feu ardent ses serviteurs. L'auteur
excellenœ). Le Verbe incarné reçoit ce nom en snlt natnreilement Ici le sens qui s'adapLe le
tant qu'il est pour ainsi dIre l'ai né de toute la mieux à sa thèse. D'ailleurs, les deux Interpré-
graude famille humaine, dont il a daigné faire tations sont exactes sous le rapport gramma.
partIe. Dans l'antiquIté, spécialement chez les tlcal, et plusieurs exégètes penseut que ceilc
Hébreux, le premier-né jouissait de grands prl- des Septante eat la meilleure. Il résulte de œ
vilèges et avait une grande reaponsabilité, car texte que les anges sont de simples créatures,
il représentait la famille entière. Cf. Deut. XXI. tandis que le Fils est incréé. - Les métaphores
15 et ss.; Il Par. XXI, 3, etc. Les ancieus au. sptritus (dans le sens de c ventos ») et ftam.
teurs relèvent à bon droit la dlJférence qui mam tuntB expriment l'ardeur de l'obéissance
existe entre ({ prlmogenitusD et ({ unigenitus D : des anges, lorsqn'ils accomplissent les ordres de

-
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8. mais, quant au Fils: Ton trône, 6 8. ad Filium autem : Thronus tuus,
Dieu, est dans les siècles des siècles; Deus, in sreculum sreculi; virga requi-
le sceptre de ton règne est un sceptre tatis vù'ga regni tui.
d'équité.

9. Tu as aimé la justice, et tu as haï 9. Dilexisti justitiam, et odisti iniqui-
l'injustice; c'est pourquoi, ô Dieu, ton tatem; propterea unxit te Deus, Deus
Dieu t'a oint d'une huile d'allégresse, tuus, oleo exultationis prre participibus
de préférence à tes compagnons. tuis. ,
, 10. Et encore: C'est vous, Seigneur, 10. Et: Tu in principio, Domine, ter-

qui, au commencement, avez fondé la ram fundasti, et opera manuum tuarum
terre, et les cieux sont l'ouvrage de sunt creli. \
vos mains.

11. Ils périront, mais vous demeure- 11. Ipsi peribunt, tu autem permane-
rez; et tous ils vieilliront comme un bil!; et omnes ut vestimentum vetera-
vêtement, scent,

12. et vous les changerez comme un 12. et velut amictum muta bis eos, et
manteau, et ils seront changés; mais mutabuntur; tu autem idem ipse es, et
vous, vous êtes le même, et vos années anni tui non deficient.
ne finiront pas.

13. Auquel des anges a - t - il jamais 13. Ad quem autem angelorum dixit
dit: Assieds-toi à ma droite, jusqu'à aliquando: Sede a dextris meis, quoad-
ce que je fasse de tes ennemis l'el!ca- usque ponam inimicos tuas scabelluip
beau de tes pieds? pedum tuorum?

- ,

Dieu. - Thronus tUU8... <vers. 8 et 9). C'est le Permanebts. Au temps présent dans le texte
cinquième texte, emprunté au l's. XLIV, 7 et 8 grec: ce qui rend la pensée plus énergique. ~
(voyez notre commentaire), qui est le psaume Stcut 'lJt8timentum. Chose si fragile, qu'il faut
de la royauté du Messie, de même que le 01Il" est renouveler sans cesse, Cf. Is. L, 9. - Amictum:
celui de la création. - III sœcu!um... Le trône 7tEpt66À.x,ov, le manteau que l'on jette par-
du Christ est éternel. Cf. Luc. J, 31-33.- Virga. dessus les autres vêtements. - Mutabis...
Description de la royauté du Fils. Assis sur son D'après la meilleure leçon, le grec emploie le
trÔne, il tient le sceptre, cet antique emblèmc verbe ÈÀ~;E';, tu rouleras (comme une couver-
de la puissance royale; mais au lieu d'abuser ture, un manteau, etc,), Le latin suit ici l'hé-
de son autorité, comme il arrive trop sou- breu et la variante œÀÀa.;Etç de quelques ma-
vent aux princes de la terre, il ne s'en sert que nnscrlts : Tu changeras (comme un vêtement
pour le bien de ses sujets. ~ Di!eitisti... et odl-
sti. ., Développement de l'idée qui précède:
" le Fils, dans son œuvre sur la telTe, a réa-
lisé l'Idéal de la Justice.» - UnxU te... Expres-
sion figurée, pour marquer une effusion abon-
dante de grâces. - Partioipibm. Ce mot désigne
tons ceux qui partagent avec le Messie le pri-
vilège de Jouer un rÔle relativement au service
de Dieu, et en particulier les anges dans ce
passage. - Et (vers. 10). Formule d'Introduc-
tion très abrégée. Elle équivaut à celle-ci: Dieu
dit aussi touchant le Fils. Comp. les vers. 6" et
8&.- Tu in principlo...(vers.l0-12).Sixlèmeclta:
tlon,qul nous montre le roi MessleJe Dieu Messie,
infiniment supérienr à toutes les choses créées,
puisqu'il en est lui-même le créateur. Eile est
extraite du PB. CI, 26 - 28 (voyez le commen-
taire), et faite d'après les LXX, avec quelques .;e
légers changements. - lpsi (vers. 11). Les
cieux, envisagés comme représentant tout l'unl- Escabeau pour poser les pieds.
vers extérieur. De toutes les créatures, ils sont (D'après un bas-.relief romain,)
ceile qui paraît la pins solide et la plus Im-
muable; et pourtant, peribunt: ce quI doit
s'entendre, d'après le contexte, d'une transfor- usé). - Ad quem aut8m... (vers. 13), Sur cette

. mation qui les rajeunira, et non pas d'une anni- formule d'Introduction, voyez le v~rs. 5& et les
hllatlon proprement dite. Comp. Is. LI, 6, 16 et notes. - Selle a dextl'i8,., Cette septième et der-
LXV, 17; II Petr. 111, 13; Apoo, xx, 21, etc. - nlère citation met en relief le triomphe final

COMMENT. - VIII. 24

,
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14. Nonne omnes sunt adminiBtrato- 14. Ne sont-ils pas tous des esprits
rii spiritus, in ministerium missi propter qui servent, envoyés pour ex~rcer un
eos qui hereditatem capient salutis? ministère en faveur de ceux qUI doivent

recevoir l'héritage du salut?

CHAPITRE II

1.. Propterea abundantius oportet ob- 1. C'e!!t pourquoi nous devons. nous
servare nosea qum audivirnus, ne forte attacher avec plus de soin aux choses
pereffiuamus. que nous avons entend~les, de.peur que

, nous ne soyons emportes au lom.
2. Si enim qui per angelos dictus est 2. Car si la parole qui a été annoncée

sermo factus est firmus, et omnis prre- par les anges est demeurée ferme, et si
varicatio et inobedientia accepit justam toute transgression et toute désobéis-
mercedis retributionem, sance a reçu la juste rétribution qui lui

était due,
3. q~omodo nos effugiemus, si tan- 3.. comment échapperons - nous, si

- -~ ~---~ et éternel du Christ. Nous la retrouverons plus si le Fils n'avait pas eu une telle prééminence).

bas, x, 12-13. Elle est tirée du PB. CIX, 1 (voyell - Observare. Dans le grec : TrPOaiXEL'I, faire
le commentaire). « Aucun être créé ne pourrait attention il; puis, d'une manière pratique,
partager ainsi le trône de l'Éternel. JI - Nonne... accomplir, observer. -- Quœ audivimus. C.-il-d.,
(vers. 14). Cette fois, 1& question suppose une les choses enseignées par le Fils de Dieu et par
répcnse affirmative. Du Fils, nous sommes ra- ses messagers. Comp. le vers. 3b; 1, 2-; IV, 2,
menés aux anges, et leur Immense inférlcrlté etc. - Ne... peretrtuamu,s. Le verbe grec TrŒpŒp-
par rapport à iul est affirmée d'une manière pUWIJ.E'I a plutôt le sens de « prœterfiuamus JI.
nouvelle. - Olnnes est très accentué: bien Il se dit d'un vaisseau qui, n'ayant pas de
que les esprits célestes ne soient pas tous égaux solides amarres, est incapable de s'arrêter; Il
entre eux et que quelques-uns soient très éle- passe devant le port sans pouvoir y aborder,
vés en dignité, ils sont sans exception admini- entrainé qu'II est par les vents et les courants.
stratorti (ÀEL'rOUpYLXci, destinés il servir; comp. Dansl'appllcatlon: de peur que nous ne demeu-
le vers. 7b). - ln ministertum (8tŒxo'l1~'I) rions loin du salut.
missi. Ce petit développement les montre exer- 2 - 4. Raison pour laquelle la désobéissance
çant leurs fonctions de serviteurs, suivant les serait sévèrement châtiée. Argument ci a for-
circonstances. Tandis que le Christ est assis sur tiori » : La violation de la loi mosalque entrai-
80n trône à la droite du Père, ils se tiennent nait des châtiments sévères; il plus forte rai-
debont devant Dieu, attendant ses ordres, qu'Ils son la désobéissance il la révélation chrétienne,
exécutcnt aussitÔt avec empressement, portant qui est tout ensemble beaucoup plus sublime,
en tous lieux ses grâces aux élus: propter 60S... beaucoup plus claire et bIen mienx attestée.-
La locution qui her"ditatem captent... estsyno- Qui peT angelos... sermo. C.-il-d., la 101 théo-
nyme de chrétiens. Cf. Matth. XIX, 29; Luc. x, cratlquè, promulguée par l'intermédiaire des
25 ct XVIII, 18; l Cor. xv, 50. anges. Voyell l, 4 et les notes. Josèphe, Ant.,

3° Péril qu'il y aurait il négliger le salut xv, 5, 3, dit que ce qU'il y avait de plus saint
apporté par le Fils de Dieu. Il, 1-4. dans la 101 venait « de DIeu par les anges ».

L'écrivain sacré suspend un Instant sa dé- - Factus est ftrmus : est devenu strictement
monstratlon, pour tirer les conséquences pra- obligatoire, inviolable. - Prœvaricatio, Tr~pci-
tiques de la magulfique théorie qu'Il vient ~~al" dénote une transgression positive, «< ve-

" d'établir. A coup sftr, on courrait un danger tita facere »); tnobedientia. Trl1p~XO1], une
très grave en négligeant une révélation diVine transgression négatlvé, le refus d'obéir «< jussa
transmise par un tel médiateur. non facere »). - Accepit... retributionem. Les

CRAP. Il. - 1. Nécessité d'obéir aux ensei- livres de l'Exode et des Nombres contiennent
gnements de Jésus-Christ. - Propterea : à des preuves multiples de cette assertion: les
cause de l'exaltation sublime du Christ et de sa désobéissances des Hébre~x furent constamment
supériorité sur les anges. - Abundantius (TrE- châtiées par Jéhovah. Voyez aussi Lev. x,1.2;
pLaao'rÉp"'" expression fréquente dans les Deut. IV, 3;Ps. cv.1 et ss.; l Cor. x, 6 et ss.;
épftres de saint Paul). Ce comparatif est très Hebr. 1II,7 et ss.,etc. - Quomodo nos... (ver-
énergique. A la lettre: plus excessivement (que set 3). Le pronom est 10rtement souligné. Ce
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nous négligeons un si grand salut qui,' tam neglexerimus salutem, qure cum
après avoir été annoncé d'abord par le initium accepisset enarrari per Domi-
Seigneut., nous a été confirmé par ceux num, ab eis qui audierunt, in nos con-
qui l'ont entendu de lui, firmata est,

4. et dont Dieu a appuyé le témoi- 4. contestante Deo signis et portentis,
gnage par des signes et des prodiges, et variis virtutibus, et Spiritus sancti
pm' les différents effets de Ba puissance, diBtributionibuB Becundum suam vol un-
et par la distribution des grâces du tatem?
Saint - EBprit, comme il lui a plu?

5. Car ce n'est point aux anges que 5. Non enim angeliB Bubjecit DeuB
Dieu a BoumiB le monde à venir dont orbem terrre futurum, de quo loquimur.
nous parlons.

6. Quelqu'un a fait quelque part cette 6. TestatuB est autem in quodam loco
déclaration: Qu'est - ce que l'homme quis, dicens : Quid est homo quod me-
pour que vous vous J!ouveniez de lui? mor esejuB, Rut filius hominiB quoniam
ou le fils de l'homme, pour que VOHS le visitas eum?
viBitiez?

7. Vous l'av~z8abaisBé pour un peu de 7. Minuistieum paulo minus ab ange-

verset et le suivant le COnlmentent avec élo- néa: Ce ne sont pas les anges que Dieu a pré-

quence. - Tantam... Quelle n'est pas l'excel- posés au monde messianique, vers. 5; il a ré.

lence d'un moyen de salut qui n'a pu être prQ- Eervé trè~ expressément cet honneur à l'homme,

curé que par le Fils de Dleù 1 - Quai cum... L'a\l- vers. 6-S-; c'est dans le Christ que la promesse

teur fait ressortir sur trois points dIstincts la divine a été réalisée, vers. Sb- 9. - Non enim...

supériorité de la révélation évangélique et de la Transition: sI la 101 ancienne, transmise par

nouvelle institution de salut qu'elle a fondée. les anges, était si prompte à punir les trans-

- Tout d'abord, à son origine, elle avait été gresseurs, comment des chrétléns désobéissants

proclamée par Jésus-Christ lui-même: iniUum... échapperont-Ils au châtiment? Le substantif

per... - En second lieu, elle avait été commu- angelis est mis en avant de la phrase d'une

lllquée aux destinataires de l'épltre par les manière très emphatique. - Orbem... L'épithète
témoins immédiats du Christ: ab eis qui au- futurum ne fait nullement allusion au monde

dierunt. Cf. Luc. 1,2. En disant in nos,l'auteur futur, au ciel, mais à l'ordre de choses qui a

s'associe étroitement à ses lecteurs. Comp. 1,2; commencé Ici-bas avec l'avènemcnt du Christ.

VI, 1 ;x, 25; XII, l, etc. Conftrmata est: a été L'expression revient donc à celle-ci: le monde

démontrée comme étant solide et obligatoire. - tel qu'Il devait être à l'époque messianique. .

En troisième lIeu.- la vérité de la révélation C'est presque l'équivalent de la locution juive

chrétienne avait été attestée par Dien lui-même 'ôlam habbd', le siècle à venir, pour désigner

de diverses manières: contestante... (vers. 4). l'ère du Messie. - De qUQ wquimur. Tel est,

Trois de ces divins témQlgnages sont mentlQn- en eJfet, le thème principal de l'épitre entière.

nés tour à tour: des miracles (signis et porten- - Testatus est... quis (vers. 6). Iutroductlou

Us; deux mots souvent associées dans les évan- uu peu vague à une nouvelle citation biblique.

giles, les Actes et les épltres de salut Paul); Elle est aussi employée par d'anciens écrivains

des pouvoirs supérieurs accordés aux prédlca- juifs. - Quid est...? Cf. Ps; VIII, 5-7. Ce psaume,

teurs de l'évangile (variisvirtutibus; cf. II Cor. qui est « un écho lyrique}) des derniers versets

XII, 12; II Thess; II, 9); des dons spéciaux que du chap.I~ de la Genèse, n'est pas directement

l'Esprit-Saint manifestait en eux pour les accré- messianique, car Il traite d'une manière générale

dlter (Spiritus... dist,'ibutionibus; cf. l Cor. de la dignité humaine, de 'j'homme Idéal; mals

XlI, 1-11, etc.).-Secundum... voluntatem. C'est on comprend par Jà même qu'Il convienne au

en vue de son aimable .dessein de sauver les Messie d'une façon toute spéciale (voyez notre
. hommes que Dieu avait daigné munir les apôtres commentaire). - Minuisti eum... (vers. 7). A

de ces grands pouvoirs. Le pronom suam se la petitesse et à la fragilité de l'homme, est

rapporte a « Dea}) et non à « Spiritus sanctl ». opposé un triple privilège que Dieu a daigné lui

40 L'humiliation et l'exaltatloll de Notre-.Sei- accorder. En premier lieu, l'homme a été doué

gneurJésus-Christ.II,5-lS. d'une nature à peine Inférieure à celle des

. Après la brève exhortation qui précède, saint anges: paulo minus... Au lieu de ab angelis.

Paul revient à son thème, et continue de prou- l'hébreu porte: « a Deo }). Néanmoins la tra-

ver que Jésus-Christ est très supérieur aux duction des LXX, à laquelle se conforme ici le

anges, malgré son Incarnation et sa passlQn ; Il rédacteur. ne donne pas une signification inexacte,

l'emporte sur eux, même en tant que Fils de puisque le mot hébreu' ElÔhim ne s'applique

l'homme. pas seulement à Dieu, mals aussi à des êtres

5 - 9. La promeEse de souveraineté faite à surhumains (cf. l Reg. XXVIII, 13). Les LXX ont

'l'homme par \e Créateur s'est accomplie en adouci la pensée primitive, qui leur paraissait

Jésus-Christ. Il y a trois pensées dans cet all- avoir quelque chose d'humiliant pour Dieu. ~

~
1

1

i

j

,



556 HEBB. II, 8..10.
lis; gloria et honore coronasti euro, et temps au-dessous des anges; vous l'avez
coustituisti euro super 'opera manuum couronné de gloire et d'honneur, et vous
tuarum; l'avez établi sur les œuvres de vos

mains;
8. omnia subjecisti sub pedibusejus. 8. vous avez mis toutes choses sous

Ineo enim quod omnia ei subjecit, nihil ses pieds. Or, par là même qu'il lui a
dimisit non subjectum ei; nunc autem soumis toutes choses, il n'a rien laissé
necdum videmus omnia subjecta ei. qui ne lui soit soumis j cependant nous

nè voyons pas encore maintenant que
tout lui soit soumis.

9. Eum autem, qui modico quam an- 9. Mais celui qui avait été abaissé pour
, geli minoratus est, videmus Jesurn, un peu de temps au-dessous des anges,i

'. propter passionem mortis, gloria et ho- c'eBt-à-dire Jésus, nous le voyons, à
nore coronatum, ut gratia Dei pr() omni- cause de ses souffrances et de sa mort,
bUB gustaret m()rtem. couronné de gloire et d'honneur, afin

que, par la grâce de Dieu, il gofttât la
mort pour tous.

10. Decebatonim euro, propter quem 10. Car il con!enait que celui pour

Second prl"llège, la royauté d'honneur sur tout ilion à l'abaillsement volontaire du Verbe In-
le monde visible: gloria... coronasti... - Trol- carné. - Je8um. La place donnée à ce nom
slème privilège, la royauté de Juridiction: et sacré le met très en relief. - Passionem mor-
constituisti... - ln eo enim... (vers. S). L'écn- lis. C.-à-d., la soulIrance qui appartient à la
vain saoré, argumentant sur ce beau texte, mort, qui est nécessitée par II' mort. Cette pas-
Indique de quelle manière snrprenante il a été sion et cette mort ignominieuses furent préci-
réalisé. - Ce n'est pas dans l'humanité en sélDent la cause de l'exaltation du Fils de
général qu'il Il'est BOOOlDpll : nunc... neoàum... l'homme. Cf. Phil. Il, 8 -Il. Glorieux paradox".

. Les faits prouvent que l'homn1e, colDme tel,est Dans le plan divin, c'était par le sacrifice que
le second AdalD devait reconquérir la supréma-

""II:tllil
l\'III\iil'\J""I'IIII"'II/"""~ ~:;:;?ii:: tle que le premier Adam avait perdue par le

1 l " . péché. - Ut... JIeureuse conséquence de la mort
,.i!J . :~I-" du Christ. - Gratia Dei. Malgré l'ingratitude

)if des hommes, cette grâce tout aimable a été
assez puissl'nte pour réaliser les desseins primi-
tifs du cœur de Dieu. - Pro omnibus. Dans le
grec: « pro omni 1), c.-à-d. « pro quolibet ».
L'emploi du singulier relève l'étendue de la
bonté dq Christ, qui est mort non seulement
pour tous les holDmes, mais pour chacuu d'eux
en particulier. - Gustarct mortem. COlDp.
Matth. XVI, 28 et Joan. VlU, 02. Cette locution
fait ressorth.l'alDertume que Jésus-Christ trouva
dl'ns la mort; Il eut pour ainsi dire à vider
une coupe très amère.

10 -lS. Le vrai 1D0tif de l'incarnation, det!
des hulDlIIatlons et des soulIrances de Jésus-
Christ, c'est le salut des homm8ll. L'auteur va
faire encore un exposé théologique remarquable.
Pour expliquer les derniers mots du vers. 9, U
développe successivement ces trois pensées: Il
existe une union Intime 6Jltre le FUs et les fils,
vere. 10-13 ; cette union a été rendue plus com-
plète par l'Incarnation, vers. 14.10; U était
nécessaire que le FUs s'Incarnât et devint sem-

Un soldat romain pla~ une couronne de fleurs blable à nous, vers. 16 -18. - Deoebat enim... Il
our la tête de Jéeus. convenait: ce n'était pas une nécessité relatl-

. (Sarcophage du mueée de Latran.) vement à Dieu, qui était tout à fait libre de
IIOUS sauver, libre ausel d'opérer notre salut de
telle ou telle manière. Du moyen employé par

encore dans un état d'humUlatloQ et de dégra- lui, on peut dire à bon droit avec saint Augus-
dation. L'accomplissement a eu lieu dans la per- tln, de Trinit., 10 : « Non defult Deo allue
sonne du Fils, de Jésus-Christ: eum autem modus posslbllls; ... sed sanandœ nostrœ miseriœ
qui... (vers. 9). - Modioo... minoratus... Alla. lion fuit alius modus cOllvementlor. 1) - Eu".
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lequel et par lequel sont toutes choses, omnia, et per quem omnia, qui mültos
qui voulait cunduire à la gloire un grand filios in gloriam adduxerat, auctorem
nombre de fils, élevât à la perfection salutis eorum per passionem consum.
par les souffrancêsl'auteur de leur salut. mare.

Il. Car celui qui sanctifie et ceux qui Il. Qui enim sanctificat, et qui san-
sont sanctifiés sont tous issus d'un seul. ctificantur, ex uno omnes. Propter quam
C'est pourquoi il ne rougit pas de les causam non confunditur natres eos vo-
appeler frères, disant: carè, dicens :

12. J'annoncerai votre nom à mes 12. Nuntiabo nomeu tuum fratribus
frères; je vous louerai au milieu de meis; in medio ecclesiœ laudabo te.
l'assemblée.

13. Et encore: Je mettrai ma con- 13. Et iterum : Ego ero fidens in euro.
~ance en lui. Et encore: Me voici, moi Et iterum : Ecce ego, et pueri mei,
et les enfants que Dieu m'a donnés. quos dedit mihi Deus.

proptel'.,., et pt!'... Paraphrase très solennelle du C.-à.d" parce qu'Ils tirent tous leur origine
nom divin: Dieu le Père, en tant qu'll est lit d'une m~me source. bien que d'une manière
cause finale et la cause efficIente de tous les très dlffèrente. - Non conjùnàitur.,. II ya, en
êtres. A ce double titre, Il savait de quelle ma- effet, de la part du Christ, une Immense con.
nlère Il devait racheter l'humanité déchue. - descendance à donner le nom de frères à des
MuUos jlZtos. Au chap. le', Jésus-Christ a reçu hommes misérables, déchus de lenr Innocence
le nom de Fils; les hommes le reçoivent main- première. - Dicens... Preuve que les chrétiens
tenant à leur tour, et l'apôtre en tirera un sont vraiment IIls de Dieu et frères du Christ.
argument spécial. t'adJectlf« D1ultos » n'est pas Elle consiste en trois textes de l'Anolen Testa-
mis en opposition avec « omnibus» du vers. 9; ment, que .l'apôtre place sur les lèvres de Jésus
il a pour but de mettre en relief le nombre lul.m~me. - NaM'abo.., (vers. 12). Première
considérable de ceux que le Christ est venu sau- citation, empruntée au Ps. XXI, 23. Dans ce
ver. - In gZorlam adduœerat. Dans le greo cantique, après avoir décrit prophétlquement sa
nous trouvons l'aoriste, «Ylxy6v"lx, « qui ad- passion en termes tragiques, le Christ passe
duxlt », parce que l'autel1r envisage le salut de tout à coup à la joie, en se voyant d'avance
l'humanité comme déjà totalement accompli de délivré par men, ressuscité, procurant le salut
la part de Dieu. - Auctorem 8aZutts, "ov du monde. Les mots narrabo nome!!... sont pré-
«PXTlYov "i]ç O"w"Tlpilxç. L'ancienne Itala a plus cisément les premler~ de cette seconde parj;le
exactement traduit: ci ducem » ou « prlnclpem du psaume. Fratrlbu8 est le trait prinolpal du
salutlS », L',xPX1Jy6, était, à l'origine, celui qui passage cité. - In meâio...: au milieu de l'as-
marchait à la tête d'une compagnie d'hommes, semblée du peuple de Dieu. - Ego ero,.. (ver-
et surtout de soldats, comme leur chef; ce nom set 13). Ce second texte existe sous une forme
reçut ensuite la signification de modèle, puis à peu près Identique en trois endroits de la
de cause. Ici, Il s'agit donc tout à la fois de version des Septante: II Reg. XXII, 3; Is. VIII,
celui qui nons oondult au salut et qui nous le 17 et XII, 2. C'est probablement à Is. VIII, 17 ~

procure. - l'er passtonem.Au pluriel dans le que notre auteur l'a emprunté, puisque la
grec: par les souffrances. «C'est sur la croix citation suivante, « Ecce ego et puerl... »,
que la gloire future des Ille nombreux fut con- est extraite d'Isaïe, VIII, 18. C'est le prophète
quise et consommée d'avance)J. - Oonsummare q91 parle, et Il exprime sa parfaite conllance
("ôÀôtWO"lxt) : amener à la perfection de sa en Dieu, m~me parmi les jugements terribles
nature et de sa dlgnllé, Le Christ n'atteignit portés par le Seigneur contre Israël coupable.
donc cette perfeotlou Idéale qu'après sa mort et Saint Pan1 envisage Isaïe dans ce passage
grâce a elle. Cf. v, 9; VII, 2S. Paradoxe tout comme type du Messie. Le participe jlden8
divin, qui va être développé dans les vers. 11-18. porte l'Idée principale: c'est seulement comme
- Qut e1!-im.,. (vers. Il). Raison pour laquelle homme que le Fils pouvait dire qu'II avait con-
les chrétiens peuvent être, eux Bu88l, appelés lIance en meu; Il a donc rev~tu la nature
IIIS de Dieu: comme le Christ, quoique en un humaine, et Il est ainsi devenu notre frère. -
autre sens, Ils proviennent du Père. - Q~i Ecce ego,.. Troisième citation (cf. Is. VIII, 18-),
8anaUjlcat: le Christ, ainsi nommé en sa faite très exactement d'après les LXX. Isaïe et
qualité de pontife et de mélilateur, parce qu'II ses deux IIls, auxquels Il avait donné sur l'ordre
consacre les hommes à Dieu et qu'II les met de Dieu des noms symboliques (cf. Is, VII, 3 et
à part pour SOn service (qui sanatiftcantur). VIII, 4) représentaient le ci reste )J IIdèle que
- Ex uno : d'un seul et même Dieu, et Dieu s'était réeervé au milieu de son peuple
non, comme le veulent quelques Interprètes, Ingrat; en cela Ils étaient la IIgnre du Messie,
d'un seul homme (Adam ou Abraham). - comme le dit la suite du texte prophétique. Ici,
L'adjectif omnes place le Christ et les chré- le Christ appelle ses IIls (dans le grec : ?t~IBia,
tiens dans une m~me catégorie, dont melr est petits-enfants) ceux qu'Il nommait plus haut
l'unique auteur. - Propter quam causam, ses frères. - Quta ergo,:: (vers. 14). Prenant

"
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14. Quia ergo pueri communicaverunt 14. Puis donc que les enfauts ont en

carni et san~uini, et ipse similiter par- partage la chair et le sang, il Y a éga-
ticipavit eisdem, ut pet mortem destrue- lement participé lui-même, afin que,
ret eum qni habebat mortis imperium, par la mort, il détruisît"celui qui avait
id est diabolum, l'empire de la mort, c'est-à-dire le

diable,
15. et liberaret eos qui timore mortis 15. et qu'il délivrât ceux qui, par

per totam vitam obnoxii erant servituti. crainte de la mort, étaient toute leur
vie assujettis à la servitude.

16. Nusquam enim angelos apprehen- 16. Car ce n'est pas aux anges qu'il
dit, sed semen Abrahœ apprehendit. vient en aide, mais il vient en aide à la

race d'Abraham.
17. Unde debuit per omnia fratribus 17. C'est pourquoi il a dft en toutes

similari, ut misericors fieret, et fidelis choses être rendu semblable à ses fréres,

~

cette troisième citation pour point de départ, Obnozii... sermtuti. Cet esclavage consistait
l'auteur va montrer comment 11 convenait qne précisément dans la crainte de la mort, crainte
le Christ mourftt pour nous sauver. En se fai- écrasante pour l'esprit et pour le cœur. M~me
sant homme, le Verbe divin se proposait d'at- après la rédemption, les hommes n'ont pas cessé
teindre un double résultat: vaincre le démon, d'~tre soumis à la mort; mais Jésus-Christ a
ce terrible prince de la mort, et r~ndre auX enlevé à celle-ci la plus grande partie de ses
hommes la liberté que la crainte du trépas leur terreurs et de ses amertumes. - L'anteur va
avait enlevée. - Pueri communicaverunt... démontrer plus clairement encore la nécessité
Manière de dire que les frères du Christ parti- de l'Incarnation: Nusquam (ou ô~ 1tOV, assu-
cipaient tous à une seule et m~me humanité. rément pas; vers. 16)... La particule enim
- Garni et sanguini. D'après le grec: au sang nous ramène à l'assertion" et ipse... particlpa-
et il la chair. D'ordinaire, dans les fréquents vit... )) du vers. 14 : c'est pour les hommes que
endroits de la Bible où cette locution EJSt em- le FlIs s'est fait chair. - Apprehendit est au
ployée, la chair es~ mentionnée en premier lieu. présent d'après le texte grec. Le verbe È1ttÀŒIJ.-
Cf. Matth. XVI, 17; l Cor. xv, ~O; Gai. l, 16; 6~'I~"Œt a ici, comme en plusieurs passages des
Eph. VI, 12, etc. La chair et le sang, c'est la LXX, la signification de mettre la main sur,
nature humaine envisagée comme faible et mor- saisir, pour secourir et pour sauver, Cf. VIII, 9;
telle. - Et ipse (pronom très accentué)... parti- Matth. XIV, 31, etc. Le sens n'est donc pas,
cipavit... Jésus-Christ aussi a rev~tu notre hu- comme on l'a parfois affirmé: prendre la na-
manité, avec ses faiblesses et ses misères, à turedEJS anges, prendre la nature humaine. Le
part le péché. - PeT mortem : en subissant la contexte ne Justifie pas cette interprétation.
mort, comme les autres hommes. Fait étonnant, L'apôtre a voulu dire: Ce n'est point parmi
comme le remarque saint Jean Chrysostome, le les anges, mais parmi IEJS hommes, que Jésus
démon a été précisément vaincu par ce qui était a exercé son rÔle de sauveur. - Sed semen...
sa principale force. - Destrueret (XŒ"ŒPî'~O'"!I' Sans article dans le grec : une race d'Abra-
une des expressions favorites de saint Paul) harn. Par conséquent: une race sainte et fidèle,
eum qui... Jésus est ainsi devenu, comme on rattachée spirituellement au grand patriarche
l'a dit, la mort de la mort (comp. ce texte et reproduisant ses qualités morales. Elle com-
liturgique: Il Qui mortem nostram moriendo prend donc aussi bien les pa~ens que le$ Juifs,
destruxlt))); tontefois, sous ce rapport, sa vic- à condition qu'ils aient la foi en Jésus-Christ.
toire ne sera complète qu'à la fin des temps. Cf. - Unde (vers. 17) : dès là que le Fils voulait
l Cor. xv, 26. - Eum qui habebat... Satan n'a ~ecourir l'humanité déchue. La conjonction
Jamais eu le droit ;de faire mourir les hommes 86E'I est fréquente dans cette épltre. - Debuit.
à son gré; mals il était l'autenr de la mort en Le mot grec WcpEtÀ~'I marque une obligation
ce sens que celle-ci provien~ du péché, qui a qui découle d'une tâche, une fois que cette
été Introduit sur la terre par l'Intermédiaire tâche a été acceptée; Ë1tpô1tE'I (II decebat )),
du démon. Cf. Gen. III, 19; Sap. II, 24; Rom. comp. le vers. 10) exprime une conformité har-
v, 12 ; Apoc. xx, 10. - Et liberaret... (vers. l~). monleuse avec les attributs divins. - Per
Antre résultat de l'Incarnation, en connexion omnia: dans tous les détails de la vie. Ayant
étroite avec le précédent: par là même qu'il pris Dotre nature, le Verbe en a accepté touteB
triomphait du démon, Jésus - Christ arrachait les évolutions et toutes les éventualités, y com-
les hommes à sa tyrannie. - Timore mortis. pris la souffrance et la mort. Il Il fut enfanté,
Depuis le péché originel, la mort, qui brise si 11 fut nourri, il grandit, il souffrit, finalement
violemment notre être, est pour nous quelque il mourut)) (saint Jean ChrysoBtome). - Fra-
chose d'affreux. Il Dans cette vIe, dIt un écrit tribus similari. Cf. Phil. II, 7 : Il ln slmllitu-
rabbinique, la mort ne permet Jamais à l'homme dinem homlnum factus. )) - Ut..., ut... La pre-
d'être en paix. )) Maint passage des prophètes mlère de ces conjonctions correspond à r'JŒ,
et des psaumes relève son caractère terrible. ~ qui exprIme le but immédiat; la seconde, à la
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HEBR. II, 18 - III, 1. 559
afin de devenir un pontife miséricor- pontifex ad Deum, ut repropitiaret de-
dieux et fidèle dans le service de Dieu, licta populi,
pour expier les péchés du peuple.

18. Car c'est par les souffrances et 18. ln eo eni~ in quo passus est ipse
les tentations qu'il a lui - même subies et tentatus, potens est et eis qui tentan-
qu'il peut secourir ceux qui sont tenté~. tUr auxiliari.

,CHAPITRE III

1. C'est pourquoi, frères saints, qui 1. Unde, fratres sancti, vocationis
avez part Il la vocation céleste, consi- crelestis participes, considerate aposto-
dérez l'apôtre et le pontife de la foi lum et pontificem confessionis nostrre 1
que nous professons, Jésus, Jesum;

,
~

\

locution El, 'r6, qnl désigne l'objet à atteindre. Jésns.Christ a fait cette dernière expérience de
- Fieret. L'emploi de ce verbe suppose que la manière la plus complète.
l'exercice de la qualité Indiquée exigeait que le
Christ fllt homme comme noue. - Misericors. § Ir. - Le Christ est supérieur à Mo'ise.
On peut prendre cet adjectif à part, ou le rat- III, 1- IV, 13.
tacher, avec l'épithète suivante (ftdeZis), au
substantif C[ pontifex -. Cette seconde alterna- L'auteur a parfaitement démontré que le
tlve est la meilleure. Miséricordieux, c.- à- d. Fils l'emporte sur les anges; Il va prouver
plein de compassion pour les misères des maintenant qu'il est également supérieur Il l'In-
hommes; IIdèle, c.-11 - d. exact à employer tous termédlalre humain de la législation du SinaÏ-
les moyens nécessaires pour les en délivrer. - Il ne consacrera directement qu~ quelques ligues

Ponti/Bi!:, œpXIEpEV" L'auteur C[ Introduit tout à çette nouvelle thèse (ru, 1.6); tout le reste
il coup ce titre, qui est la uote dominante de de ce paragraphe contient une exhortation
son enseignement -. Nulle part ailleurs dans le morale, analogue il celle de l, 1-4.
Nouveau Testament Jésus-Christ ne le reçoit 1° Énorme dIfférence qui existe entre Morse
d'une manière directe. L'écrivain sacré ne dit et Jésus -Christ. III, 1- 6.
pas seulement, IEPEV" pr~tre ordinaIre; mals: CHÀP. III. - 1-2. Introduction: les chrétiens
pontife, à cause de la dignité surémlnente du de Jérusalem sont invités il considérer avec
Christ, qui est sous ce rapport, dans la nouvelle attention la dignité de leur pontife, qui a été
alliance, ce que le grand pr~tre était dans IIdèle comme Morse. - La conjonction ""de
l'ancienne. - Ad Deum. L'Itala tradnlt plus (86E'/ ; cf. II, m, rattache ce passage an précé-
exactement le grec: C[ ln hls qure sunt ad dent, surtout aux deux derniers versets: Parce
Deum»; dans tout ce qui concerne les rela- que le Christ s'est fait semblable il nons, qu'II
tions des hommes avec Dieu. - Ut repropi- comprend nos besoins et qu'II pent les satisfaire.
tiaret... C'est le but IInal de l'Incarnation. -: - Fratres... C'est la première fois que les 100-
Populi : 'roO ),IXOO avec l'article, le peuple de tenrs sont interpellés directement. L'épithète
DIeu par excellence, la vraie nation théocra- sancli met en relief le caractère Idéal dn chré-
tique, les chrétiens. - In eo enim... (vers. 18). tien, qui, pour correspondre il sa vocation et il
Le raisonnement fait encore un pas en avant. ea destinée, doit pratiquer une éminente sain-
C[ Celni qnl se fait propitiatenr dol$ entrer teté. Cf. II, Il; Eph. II,19; l Petr. II, 5, etc.
dans l'expérlenœ du pécheur, pour le soutenir - Vocalionia cœZestis. La vocation du chrétien,
dans la tentation D et pour lui manifester une c'e&t l'invitation qui lui est adressée de mettre

~ sympathie sincère. - Passus... ipse et... A la à profIt le salut apporté par Jésus - Chrlet. Elle
lettre dans le grec: Ayant été lui-même tenté est appelée céleste, parce qu'elle vient d'en h8ut
dans ce qu'II a souffert. La souffrance et la (Phil, III, 14), de DIeu m~me. - Oonsiderat8:
tentation furent donc pour le ChrIst deux XIX'rIXV 01\ aœ'rE, considérez par l'Intelligence, d'une
choses simulf,anées.- Potens... auxlZiari. D'où manière attentive et continue. - ApostoZum
Il suit que la sympathie de notre divin pontife et pontiftcem. Ces beaux noms désignent deux
aurait été moins parfaite s'II n'était pas devenu fonctions distinctes de Jésus: Il est tout en-
semblable i\ nous eu tous points, excepté le semble l'envoyé du Père, qui nous commuuique
péché. Comme on l'a fort bien dit à propos de par lui ses volontés, et notre pontife, qui expie
ce beau texte, « la sympathie pour le pécheur et qulln~ercède pour nous. Le titre de pontife
ne dépend pas de l'expérience du péché, mals lui a déjà été donné ci-dcssus, II, 17,et sera
de l'expérience de la force de la tentation. » Or, bientÔt développé longuement. Jésus .ne reçoit

.
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560 HEBR. Ill, 2-4.

2. qui fidelis ~st ei qui fecit ilIum, 2. qui est fidele à celui qui l'a établi,
aicut et MoYBeB in omni domo ejuB. comme Moïse aussi l'a été dans toute Ba

maison.
S. AmplioriB enim glorire iate prIe S. Car il a été jugé digne d'une gloire

Moyse dignuB est habitue, quanto am- d'autant plus grande que ce.lle de Moïse,
pliorem honorem habet domus, qui fa- que celui qui a construit la maison a
bricavit illam. plus d'honneur que la maison même.

4. Omnis namque domuB fabricatur 4. Car toute maison est construite
ab aliquo; qui autem omnia creavit, par quelqu'un; mais celui qui a créé
Deus est. toutes choses, c'est Dieu.

,., . è:':'\2

nulle part ailleurs œlui d'apôtre; mal8 le qua- e8t à peu prè8 8ynonyme de « glorire D. - Do-
trièmeévanglieiereprésenteplu8ieurBfolBcomme mus e8t au génitif (toO ol'xov): un honneur
envoyé par pieu le Père (cf. Joan. XVII, 3, S, 18; plU8 grand que œlul que reçoit ]a mai8on. Cette
xx, 21, etc.). - Le8 mot8 con/esBionis nostrBJ mal8on figure tout le BY8tème théocratique de

,se rapportent aux deux 8ubstantlf8 qui pré- l'Ancien Te8tament; Moï8e, à qui la ge8tion en
cèdent; œla e8t plU8 apparent dan8 le grec. avait été confiée, e8t identifié avec elle. - Qui
Notre confeB81on n'e8tautre que la fol, à la. /abricavit... Le greo dit plu8; littéralement:
quelle nous adhéron8 Intimement et dont nous Celui qui l'a établie (x.x'r.xaxEvIXa.x,); c.-à-d.,
faisons profession au dehor8. - J,sum. Ce nom non 8eulement bâtie, mal8 meublée et munie de
sacré occupe de nouveau (cf. Il, 9) une place tous les objet8 nécessaire8. Ce trait Be rapporte
qui le met singulièrement en évidence. - Qui évldemmcut à Plen, par conséquent aussI Il
fldeliS... Nuance dans le greo: 1tta'ro'i OV'r.x, Notre-Seigneur Jé8ns-Chrlst, dout la divinité
étant fidèle, c.-II-d., en tant qu'II est 1Idèle. Ce a été démontrée au chap. l", et qui, avant 8on
trait exprime doue l'objet direct de l'attention incarnation, nvalt pré81dé à l'Institution de la
que 8alnt Paul recommande à 8e8 lecteurs: théocratie. Cf. 1 Cor. x, 4, 9, etc. - Omnis
Con81dérez la parfaite fidélité avec laquelle Jésu8 namque... (vers. 4). Principe général (II verlta8
a accompli 8on œuvre. - Ei qui /eoit... ('r'Î' trlta D), qnl complète la démon8tration. Quand
1tOL~a.xv'rL .xù'r6v). L'Itala dit trop, lor8qu'elle ou volt une bslle mal8on et qu'on l'admire, on
traduit: « Creatori 8UO». En ellet, d'après la
meilleure interprétation (8aint Jean ChrY8.,
Théodoret, eto.), ce8 mot8 ne dé8iguent pa8 d'une
manière immédiate l'origine humaine du Sau-
veur, mals plutGt la sourœ de 8e8 fouctions,
comme Il résulte du contexte. Le 8en8 e8t donc:
(11 e8t 1Idèle) à œlui qui l'a luveBti de sa double
dignité d'apôtre et de pontife. - Sieut... Moyses.
La conjonction et est accentnée : comme Moï8e
aus81, Mol8e lui-même. Le médiateur humain
de l'ancienne alIlance est Introduit à son tour
Sur la scène. - In omni domo... Le pronom
ejus se rapporte à Dieu d'après le sens; cela est
d'ailleur8 tout à fait manife8te dans le pas8age
dn Pentateuque CNum. XII, 1) auquel les mots.
« IIdèle dan8 toute sa maison» sont emprunté8.
Dan8 ce texte, 8ur lequel repose ici toute l'ar-
gumentation de l'auteur, la mal8on de Dieu,
c'e8t 8a famille 8péclale, le peuple hébreu qu'II
8'était chol81; le 8ervlteur fidèle, c'est Mol8e, ArchItecte. ( D.après une peinture antique.)
auquel le Selgueur daigne conférer ce nom élo.
gieux. L'adjeotif grec oÀ'r, Il tota », est plU8
expres8if que « omnl D. doit remonter pln8 haut, à l'architecte qui l'a

3 -4. Un premier a8pect de la supériorité de con8tt'Ulte. De m~me en e8t-1l de l'édifice théo-
Jé8us-Chrl8t 8ur Molse. Aprè8 avoir placé Morse cratlque, dont faisait partie et qne gérait Morse;
et Jé8u8 8ur un œrtain pied d'égalité (118 furent cet édifice avait en 8on architecte divin, le
tous le8 deux IIdèle8), l'auteur le8 sépare tout Créateur de toute8 cho8e8: qui atltem omnia...
à coup l'un de l'autre, pour leur a881gner leur Au lieu de creavit le grec emploie de nouveau
vrai rÔle. - Amp!ioris enim... Motif pour lequel le verbe 1(.x'rlXaxEvIXa",. L'argument n'e8t pas
le8 lecteurs doivent considérer attentivement complété explicitement en ce qui regarde Jé8u8-
Jé8us-Chri8t. Le substantIf g!oriBJ repré8ente la Chrl8t; mai8 la conclu8ion n'eu e8t pas moln8
gloire attachée aux fonctlon8 8oit du Christ, 8oit nette: étant DIeu, il e8t l'auteur de la théo-
de Molse. La gloire du Christ l'emporte 8ur celle cratle, et par là même Il l'emporte Infiniment
de MoÏ8e,autant que 8on rÔle même. - Honorem sur Mol8e.
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5. Pour Moïse, à la vérité, il était 5. Et Moyses quidem fidelis erat in
fidèle dans toute la maison de Dieu en tota domo ejus tanquam famulus, in
qualité de serviteur, en témoignage des testimonium eorum qUa! dicenda erant.choses qui devaient être dites j ,

6. mais le Christ a été fidèle en qua- i 6. Christus vero tanquam filius in do-
lité de Fils, sur sa maison; et cette mo sua: qua! domus sumus nos, si fidli-
maison, c'est nous, pourvu que nous ciam et gloriam spei usque ad finem fir-
retenions fermes jusqu'à la fin la con- mam retineamus.
fiance, et la gloire que nous espérons.

7. C'est pourquoi, selon ce que dit 7. Quapropter, sicut dicitSpifitus san-
l'Esprit-Saint; Aujourd'hui, si vous ctus: Rodie si vocem ejus audieritis,
entendez sa voix,

8. n'endurcissez pas vos cœurs, comme 8. nolite obdurare corda vestra, sicut
au temps de l'irritation, et au jour de in exacerbatione, secundum diem ten":
la tentation dans le désert, tationis in deserto,

,

5 - 6. Un second aspect de la supériorité de llil avoir Inspiré une sainte hardiesse, le plonge
Jésus sur Moise: la situation de ce dernier par dans une allégresse trés vive. Cf. VI, IS-19. -
rapport à l'ancienne alliance était celle d'un ser- Les, mots usque ad tinem ftrmam sont omis
vlteur; celle du Christ relativement à la nou- dans un certain nombre de manuscrits grecEt,
velle est celle d'un IIls. - Fidelis. L'auteur re- et retranchés par quelques éditeurs modernes,
prend le texte qu'Il a cité au vers. 2. - In Iota comme un emprunt lait au vers. 14; mals ils
domo. L'adjectif est encore très accentué. Comme sont suffisamment garantis par d'excellents
on l'a dit, « la phrase qui marqne l'Infériorité témoins.
de Moise par rapport au Christ marque en même 2° Exhortation: que les Hébreux prennent
temps sa snpérlorlté gnr tous les autres pro- garde, car ils pcurraient bien atre privés du
phètes.» - Tanquam famulus. Le sens n'est repos sacré promis par Dieu. III, 7 - IV, 13.
pas: à la manière d'un serviteur; mals: en qua- Comme précédemment (cf. II, ] - 4), l'apôtre
IIté de serviteur. Malgré la noblesse et le carac- Interrompt son argumentation, pour s'adresser
tère unique de son rÔle, Moise n'était en réalité directement à l'âme de ses lecteurs. Le parallèle
que le serviteur de Jéhovah. Comp. Num. XII, 7, qu'Il vient d'établir entre Moise et le Christ
où Il reçoit précisément ce titre. - Par les mots l'amène de la façon la plus naturelle à comparer
qum dicenda erant, il faut entendre tout ce que entre eux œux auxquels ces deux grands per-
DIeu devaIt révéler après Moise, par les autres sonnages avaient révélé les ordres du ciel.
prpphètes et par le Christ lul- m~me. Cf. l, 1-2. « L'Infidélité des Hébreux dans le désert devient
A tout œla Moise rendit témoignage, soit Indi- un avertissement éloquent pour ceux des chré-
rectement,. en ce sens que la legislatlon qu'Il tiens qui et aient en danger de devenir Incré-
promulgna était un type de l'avenir messla- dules.» L'exhortation prend pour base le
nIque (cf. GaI. III, 24, etc.), soIt même dlrecte- PB. XCIV, qui presse les Israélites d'être IIdèles
ment, par son celèbre oracle, Deut. XVIII, 15. - à Jéhovah et de ne pas abuser de ses grâoes,
Christus vero... (vers. 6). Au vers. 1b, l'auteur comme l'avalent fait, à leur grand détriment,
a employé le nom humalu du Sauveur; aprè!! ce leurs ancêtres dans le désert de Pharan. Les LXX
qu'Il vient de dire de la supériorlte de Jésus sur et la Vulgate attribuent œ poème à David dans
Moise, Il se sert du titre de Messie. - TarlqUam le titre qui le précède; notre auteur fait de
ftlius : en qualité de fils. Énorme dlllérence !l1~me(cf. IV, 7). L'hébreu est muet sur ce pclnt,
avec Moise. - In domo sua. Plutôt: « super qui n'est pas absolument certain.
domnm eJns », sur la maIson de DIeu. En cela 7-11. Comment Israël, ayant manqué grave-
aussi le Christ dllrère de Moise, qui était sim- ment à ses devoirs, fut châtie par Dieu avec
plemènt, d'après le vers. 6", rI IIdelis... ln... do- une grande se vérité. - Quapropter: parce qUI',
mo... ». - Qum domus... nos. Petit commentaire sans une espérance solide, nous risquons de
très Intéressant de l'apÔtre. Autrefois, c'etalent perdre nos privilèges. - Si""t... Spiritus...
les Juifs qui formaient la maison mystique de Comp. IX, 8 et x, 15, où nous trouvons des for-
DIeu, la famille théocratique (voyez le vers. 2b mnles analogues ponr Introduire des citations
et les notes); désormais ce privilège est réservé bibliques. Voyez aussi Act. XXVIII, 25, etc. L'au.
aux chrétiens. Cf. l Tlm. III, 15, etc. - Si... teur reproduit exactement d'après les LXX les
Condition qu'Il faut remplir pour meriter ce vers. 7 -Il du psaume (voyez le commentaire).
grand privilège. - Fiduciam. Le grec 7t.xppYJO'lœ - Hodie est comme la note dominante, sur
désigne toujours nne certaine hardiesse, une laquelle il revient plusieurs fois dans son
fetme assurance, qui se traduit en paroles et en exbortatlon. Comp. les vers. 13, 15 et IV, 7 : Puis-
actes. - Et gloriam. Mieux, d'après le grec: que la voix divine retentit anjourd'hui à vos
rI gloriatlonem ». Expression cbère à saint Paul. oreilles, c'est aujourd'hui qu'il faut lui obelr.-
-Le génitif spei retombe sur les deux substantils No/ire obàurare... (vers. 8): de manière à être
qui le précèdent. L'espérance du chrétien, après Ineensibles aux ordres du ciel. - Eœacerbatione,
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9. ubi tentaverunt me patres vestri, 9. où vos pères m'ont tenté, m'ont
probaverunt et viderunt opera mea mis à l'épreuve et ont vu mes œuvres

'10. quadraginta annis; propter quod 10. pendant quarante ans; c'est pour-
infensus fui generationi huic, et dixi: quoi je me suis irrité contre cette géné-
Semper errant corde, ipsi auteni non co- ration, et j'ai dit: Leurs cœurs s'égarent
gnovenmt vias meas j toujours, et ils n'ont pas connu mes

voies;
11. sicut juravi in ira mea : Si introi- 11. aussi ai-je juré dans ma colère:

bunt in requiem meam. Ils n'entreront pas dans mon repos.
12. Videte, fl'atres, ne forte sit in ali- 12. Prenez garde, frères, qu'il n'y

quo vestrum cor malum incredulitatis, ait en quelqu'un de vous un mauvais
discedèndi a Deo vivo j cœur incrédule qui le sépare du Dieu

vivant;
13. sed adhortamini vosmetipsos per 13. mais exhortez - vous les uns les

singuloB dies, donec Hodie cognomina- autres tous les jours, aussi longtemps
tur, ut nou obduretur quis,ex vobis fal- qu'on peut dire Aujourd'hui, afin qu'au-
lacia peccati. cun de vous ne s!endurcisse, séduit par

le péché.
14. Participes enim Christi efl:ecti su- 14. Car nous sommes devenus parti-

mus, si tamen initium substantiœ ejus cipants du Christ, pourvu, toutefois,
usque ad finem firmum retineamus. que nous retenions fermement jusqu'à "la fin la foi que nous avions en lui au ., C

commencement.

~,:.-:.-,'Ii":':"

tentationis. L'hébreu a deux noms propres: de vive anxIété à travers les avertissements de
Commé à M'ribah, comme au jour de Massah l'apôtre. - ln a!iquo... Touchant détail: Il ne
dans le désert. Cf. Ex. XVII, 1-1 et Num. xx, faut pas qu'une seule âme périsse. - Cor...

1-13. Ces noms furent donnés aux deux stations disceàendi... Les chrétiens de Jérusalem et dés
du désert où les Hébreux avalent reçu un ter- alentours couraIent donc vraiment le danger de
rlble châtlmeut, pour avoir exaspéré et tenté devenir apostats. - Sed adhortamini... Moyen
le Seigneur par leur esprit de révolte. Comp. d'éviter ce grave péril. Les mots donec Rodie
Deut. XXXIn, 8. - Tentaverunt..., probave- font allusIon à la citation biblique qui préqède.
runt (vers. 9). Avec nue nuance dans le grec: Comp. le vers. 1b. C..à-d. : aussI longtemps que 1
Ils tentèrent en mettant à l'épreuve. - Vide- la voix de Dieu retentit à vos oreilles, aussI
runt opera... Circonstance aggravante. Les longtemps que la grâce dl\èine vous est offerte.
œuvres de bonté et de puissance du Seigneur - Résultat à obtenir par ces exhortatIons mu-
auraient dti exciter les H~breux à obéir. - Qua- tuelles: ut non obduretur... C'est une autre
draginta... (vers. 10) : pendant tout le temps allusIon au pa8sage du psaume. Comp. le vers. go.
qui s'écoula entre la sortie d'Égypte et l'entrée - FaUaoia peocati. Le péché est personnifié
dans la terre promise. - Proprer quod... Après le et représenté comme un être actif, agressif, qui
grave avertissement vient la menace, vers. lOb-Il. cherche à séduire les hommes. - Partioipes
- L'adverbe semper est mis en avant d'une enim... (vers. "14). Motif pour lequel Il faut
manière emphatique. - Vias meas: les des- prendre garde et s'exciter réciproquement à la
seins du Seigneur par rapport aux Hébreux. - fidélité: il s'agit de conserver ou de perdre un
Siout juravi... (vers. 11). Avec ce sens: C'est bien d'un très grand prix. Devenir partioipes...
pourquoi j'al jnré. Sui' ce serment, voyez Num. Christi, c'est être unis très étroitement au Sau-
XIV, 21 et ss. - Si introibunt... Hébralsme, veur, participer à sa vie et à ses grâces, Jouir
ponr dire: Ils n'entreront pas. Cf. Gen. XIV, 23; un jour de sa gloire. Cette uniQn est effectuée
I Reg. ln, 11; Marc. VIn, 12, etc. - Requiem au baptême; sa durée dépend d'une condition
meam. C.-à-d., le repos que je leur ai promis, essentielle, la préservation de la fol: si tamen...
préparé. Ce repos, ou ce lieu de repos, consiste, - L'équivalent grec de substantiœ, v7toa"ri-
d'après le sens littéral du psaume, dans la terre aô"'_, qui avait plus haut, l, 3, la signification
de Chanaan, où les Israélites devaient se reposer de substance, a plutôt Ici le sens de confiance
après les longnes fatlgnes du désert (cf. Lev. couragense et résolue. Cette confiance est repré-
XXVI, 11-12; Deut. XII, 9-10); puis, d'une ma- sentée Ici à son débuttinitium), parce qu'elle
nlère figurée, dans le royaume du ciel, avec son était dès lors très ferme et très intense; mals
bonheur sans lin. cela ne veut pas dire qu'elle n'ait pas dû gran-

12 -15. La leçon donnée par le Seigneur aux dlr depuis. D'après saint Jean Chrysostome,
Hébreux est appliquée aux lecteurs, d'abord Théodoret, etc., en cet endroit, le substantIf
d'une façon plus génémle. Ici commence une v7t6rrrœa,- serait synonyme de fol. Cela revIent
sorte d'homélie très Întéressante sur le texte qui à peu près au même. - Le pronom ejus est
vIent d'être cité. On sent vibrer un sentiment omIs par presque tous les manuscrits grecs.-

,. ..,



HEBR. III, 15 - IV, 1. 563

15. Aussi longtemps qu'il est dit: 15. Dum dicitur: Hodie si vocem ejus
Aujourd'hui si vous tjntendez sa voix, au,dieritis, nolite obdurare cqrda vestran'endurcissez pas vos cœurs, comme quemadmodum in illa exacerbatione. '

lors de cette irritation.
16. Car quelques- uns, l'ayant enten- 16. Quidam enim audientes exacerba-

due, irritèrent le Seigneur; mais ce ne verunt; se-d non universi qui profecti
fut;ent pas tous ceux qui étaient sortis sunt ex lEgypto per Moysen.
d'Egypte sous la conduite de Moïse.

17. Or, contre lesquels Dieu iut-il 17. Quibl\s autem infensus est qua-
irrité pendant qua;ante. ans?, N:est.ce draginta annis? Nonne illis qui pecca-
pas contre ceux qUl avalent peche, dont verunt, quorum cadavera prostrata sunt
les cadavres furent renversés dans le in deserto?
désert?

18. Et auxquels Dieu jura-t-il qu'ils 18. Quibus autem juravitnon introir~
n'entreraient pas dans son repos, sinon in requiem ipsius, nisi illis qui increduli
à cellx q1lÏ avaient été incrédules? fuerunt?

19. Aussi voyons-nous qu'ils ne purent 19. Et vide mus q1lÏa non potuerunt ;

y entrer, à cause de leur incrédlllité. introire propter incredulitatem.

CHAPITRE IV .

1. Craignons donc, tandis que la pro. 1 1. Timeamus ergo ne forte relicta pol.
,messe d'entrer dans son repos nous est licitatione introeundi in req1lÏem ejllslaissée, que l'un de vous n'en soit exclu. existimetur aliq1lÏs ex vobis deesse. '

-
La locution usque aà jlnem contraste avec exaspérèrent le Seigneur par leur fucrédullté
« Inltlum »: Jusqu'à la fin des temps, de la vie mals la masse entière du peuple. Cf. Num. XIV:
IndivIduelle, etc. - Dum àicitur... (vers. 15). 3S; Jos. XIV, S-9. - Quibus autem... (vers. 17)..
Les commentateurs ne sont pas d'accord snr Le verset précédent, tel que nous l'avons expll-
J'enchairiement de œ verset, qui d'ailleurs ne qué, a signalé le péché des Hébreux: celui-ci
fait que reproduire la première ligne du passage mentionne le châtiment divin. Les mots caàa-
emprunté au PB. XCIV (cI. vers. 7" et S-).. Quel- vera,.. in deserto sont un écho de Num.. XIV, 29,
ques-.uns le rattachent au vers.. 14, dont Ils ne d'après la version des LXX. -,- Quibus.,. jura-
le séparent quc par une simple virgule (Nous vit... (vers. 18).. C'est par suite dc leur Incrédu-
sommes devenus participants du Christ,." aussi Ilté (d'après le grec, avec une légère nuance: à
longtemps que la ~oix de Dieu se fait entendre cause de leur désobélssanœ) qu'un grand nombre
à nous); d'autres, au vers. 16: d'autres au d'entre eux ne pureut entrer dans la terre pro,
vers. 13; traitant le vers. 14 comme une paren. mise. - Le vers. 19 Insiste sur cette pensée:
thèse. Plusieurs le regardent commc formant Et videmus... - Non potuerunt... L'cxpresslon
une phrase Indépendante: le traducteur latin est très exacte, car les Hébreux es,ayèrent de
a suivi œ dernier sentiment. pénétrer dans le pays de Chanaan maJgré la

16-19. Application pJus détaillée de Jaleçon défense divine; mals Ils payèrent très cher ce
1 du psaume. Ceux qui encoururent la colère dl- nouvel acte d'incrédulité. Cf. Num. XIV, 40-45.
1 vine dans le désert étalent ceux-là mêmes que CHAP. IV. - 1-10. La promesse de Dieu de-
~ le Seigneur avait délivrés du Joug des Égyp. meure stable malgré tout, puisque le repos

tiens: ce fut leur Incrédulité qui les empêcha l'nnoncé est mis en réserve pour les chrétiens
de Jouir du repos promis: que les lecteurs fidèles. - Cet exposé dldl'ctlque débutc par une
prennent garde de mériter à leur tour la ven~ exhortation pressante: Timeamus ergo... -
geauce du cleJ.- D'après la plupart des commen- Relicta po!licitatione." Abandonner la promes~e
tateurs modernes, nous aurIons coup sur coup eu question, ce serait la perdre de vue, la né-
cinq Interrogations: Car lesquels (au lIeu de gllger. Sans doute elle s'était accomplie Jusqu'à:
quidam), après avoir entendu, provoquèrent? un certain point pour la génération israélite
Mais est-ce que ce ne furent pas tous œux qui qui pénétra dans la terre promise 'ous Ja con-
étalent sortis d'Égypte par J'intermédiaire de dulte de Josué; mals sa signlftcatlon entière ne
Moïse? ... La suite comme dans la Vulgate, fut pas épuisée alors (comp. le vers. 8). Elle
Cette traduction est beaucoup plus conforme Il subslote encore pour les chrétiens, ct attend
la réalité des faits, puisque ce ne furent pas une réalloatiou pluo parfaite. - Exi,.Umetur
seulement « quelqnes - uns» des Hébreux qui j aliquis, " Formule très expre~slve et très déli-

l
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2. Etenim et nobis nuntiatum est, 2. Car elle nous a été annoncée anssi '

quemadmodum et illis; sed non profuit bien qu'à eux; mais la parole qu'ils en-
Jllis sermo auditus, non admistus fidei tendirent ne leur servit de rien, n'étant
ex iis quœ audierunt. pas associée à la foi dans ceux qni

l'avaient entendue.
3. Ingrediemur enim in requiem, qui 3. Mais nons entrerons dans le repos,

credidimus, quemadmodum dixit : Sicut nous qui avons cru, &elon ce qu'il a dit:
juravi in ira mea, si introibunt in re- Comme je l'ai juré dans ma colère, ils
quiem meam; et quidem operibus ab n'entreront point dans mon repos; c'est-
institutione mundi perfectis. à-dire dans le repO8 qui 8uivit l'achève-

ment de ses œuvres après la création
du monde.

4. Dixit enim in quodam loco de die 4. Car il a parlé ainsi quelque part,
s~ptima sic: Et requievit Deus die se. au sujet du septième jour: Et Dieu se
ptima ab omnibus operibus suis. reposa le septième jour de toutes ses

œuvres.
5. ~t in isto rursum : Si introibunt in 5. Et ici même il dit encore: Ils

requiem meam. n'entreront point dans mon repos.

cate : l'apôtre ne voudrait pas qu'un seul chré- manque de fol n'ont point participé à son re.
tien fat privé dn repos promis. Cf. J1I, 12" et pos. A partir d'Icljnsqn'à la fin dn vers. 10,
ISb. - Dttsse : ua..ôpYjxévœt, rester en arrière, l'écrivain sacré prouve qne les chrétiens fidèles
arriver trop tard: par conséquent, ne pas auront vraiment droit au repos prédit. Son
atteindre le but. - Et noMs nun,tiatum... A argnmentatlon, très serrée, peut se résumer
la lettre dans le grec: « Bumus evangelizati », ainsi: 10 Il existe réellement un repos de Dien,
Nous avons reçu uno bonne nouvelle (la pro- vers. Sb.5. 20 Les Hébreux du désert ne purent
messe du divin repos). - Seà non profuit... Non pas jouir de ce divin repos, et pourtant David
seulement cette bonne nonvelle avait été inu- exhorte ses contemporains à en profiter eux-
tlle à la plupart des Hébreux, mals elle les avait m~mes: c'est donc que l'Introduction des Israé-
conduits à « nne destinée tragique ». - Non lires par Josué dans la terre promise n'était pas
aàmistus... Les Israélites n'avaient pas reçu l'entrée véritable dans le repos olrert par le
avec foi la parole, c.-à-d. la promesse en ques- Seigneur, vers. 6-8. 30 Il résulte de là que le
tion, et c'est pour cela qu'elle ne leur servit de repos en question ne doit avoir lieu que pour
rIen. La Vulgate suit la leçon alJyxôxôpœalLÉ- les vrais enfants de Dieu, c.-à-d. pour les
vo" qni est la plus claire et la plus naturelle; chrétiens; ce sera le repos final et perpétuel,
mais la plupart des manuscrits anciens ont analogue à celnl du Créateur, lorsqu'il eut
avyxôXEpœalLÉvov;, à l'accusatif pluriel, de achevé son œuvre, vers. 9-10. - Siout juravi...
sorte qne ce participe se rapporterait anx Hé- L'apôtre cite de nonveau ie passage du psanme
brenx, désignés par le pronom ÈxEivov, (iUis (cf. J1I, 11),pour démontrer qne l'entrée dans
dans la Vnlgate; quelques mannscrlts latins l~ repos do Dieu n'est pa8 nne illusion, mais
adoptent œtte variante et portent: « non ad- une réalité. La jouissance de ce repos avait été
mlxtis »). Le sens serait alors: La parole enoon- promise aux anciens Hébrenx; la promesse fut
due ne leur fut pas utile, parce qn'lIs ne furent retirée à cause de lenr indignité, mais elle exis-
point unis par la foi à ceux qui la reçnrent tait vraiment depuis l'époque de la création:
avec obéissance (MoYse, Caleb et Josué). - EID et quiàem ~ribu8... D'après le grec: Quoique
iis quœ... D'après la meilleure leçon dn grec: les œuvres (de Dieu) fusseut faites (yôvYj6Év-
« ils qui audieruut » (..Ot, à.xouaœatv). Estlu8 't"'v, c.-il-d., fussent achevées) depuis la fonda.
explique comme Il suit la traduction assez tion du monde. Les mots ab institutione.,.
obscure de la Vulgate, basée eu partie sur la résument toute l'œuvre des six jonrs. Le sens jvariante ..oi, àxollafJô!at : « (Bermo...) non est donc que le repos divin n'a pas cesséd'exis.
conjunctus cum fide, quam ipsa quœ audlerant ter depuis l'origine du monde, quoique les Hé-
promlssa iI1is concillare debuerunt. " - lttgre- breux en aient été exclus par leur faute. -
àiemur en,m... (vers. 3). Le verbe est au pré- DilDit enim (s.- ent. « Deus»). Les vers. 4 et 6
sent dans le grec, pour marqner la certitude cbmmentent la seconde moitié du vers: S, au
entière du fait énoncé. Voici la pensée de moyen de deux textes sacrés, rapprochés l'un
l'apôtre: les Hébreux n'ont pas joui du repos de l'autre. - ln quoàam 1000. Formule indéter-
divin, parce qu'ils n'ont pas rempli la condition minée, analogue à celle de Il, 6. - Bt ,.equie.

'é requise; les chrétiens en joniront au contraire, vit... Premier texte, emprunté à Gen. Il, 2. -
r parce qn'lIs rempli88ent cette condition. qui ln,sto «< loco ») rursum... Second texte (vers. 5),
" n'est autre que la toi (les mots qui creàilitmus extrait du PB. XCIV et déjà cité au vers. Sb.

contiennent l'Idée principale). - Quemalimo~ Pour bien saisir la pensée condensée par l'auteur
àum àilDit (scll. « Deus»). Dieu a lnl. même dans les vers. S" - 6, Il faut se souvenir des faits
affirmé que ceux qui lui ont désobéi par suivants: Dieu a béni le septième jour, le jour

1



HEBR. IV, 6-12. 565

6. Puis donc qu'il est réservé 11. 6. Quoniam ergo superest introire qUOB-
quelques-uns d'y entrer, et que ceux dam in illam, et ii quibus prioribus an-
qui reçurent les premiers la promèsse nuntiatum est non introierunt propter
ne sont pas entrés à cause de leur incré- incredulitatem,dulité, ,

7. Dieu détermine de nouveau un 7. iterum terminat diem quemdam,
j?ur, Aujourd'huil en disant ~ar ~avi~, Hodie,.in ~avid dicen.do, post tantu~
SI longtemps apres, comme Il a eté dIt temporls, SICUt supra dlctum est: Hodle
plus haut: Aujourd'hui, si vous enten- si vocem ejus audieritis, nolite obdurare
dez sa voix, n'endurcissez pas vos cœUrB. corda vestra.

8. Car si Josué leur avait procuré le 8. Nam si eis Jesus requiem prresti-
repos, Dieu ne parlerait pas après cela tjsset, nunquam de alia loqueretur, post-
d'un autre jour. hac, die.

9. Il reste donc un repos pour le 9. Itaque relinquitur sabbatismus po-
peuple de Dieu. pulo Dei.

10. Car celui qui est entré dans le 10. Qui enim ingressus est in requiem
repos de Dieu se repose aussi lui-même ejus, etiam ipse rèquievit ab operibus
de ses œuvres, comme Dieu s'est reposé suis, sicut a suis Deus.
des siennes.

Il. Empressons-nous donc d'entrer Il. Festinemus ergo ingredi in illam
dans ce repos., de peur que quelqu'un requiem, ut ne in idipsum quis incidat
ne tombe en suivant cet exemple d'in- 'incredulitatis exemplum.
crédulité. ,

12. Car la parole de Dieu est viv~nte 12. Vivus est enim sernio Def, et effi-

A

de son repos; mais c'est surtout en vue de plusieurs siècles après la conquête de la Pale8-
- l'homme qu'II l'a béni comme jour consacré au tlne, David avait engagé son peuple, au nom

repos. L'homme aussi devait jouir d'un repos du Seigneur, à ne pas se laisser priver, par sa
perpétuel; tontefols, après qu'Il eut péché, Il fut propre faute, du repos qui continuait de lui
au contraire condamné à un rude labeur. Cepen- être offert. - De alia... posthao... C.-à-d., d'un
dant, le Christ a enlevé la malédiction divine, autre jour, qui devait arriver plus tard. -
et le repos sera rendu un jour aux hommes, Itaque relinquitur... (vers. 9). Conclusion de la
quoique en d'autres conditions, car les pro- petite argumentation qui précède. Le substan.
meS8es du Seigneur ne sont jamais frustrées de tif sabbatismus est calqué sur le grec O"~~~~-
leur effet. - Quoniam ergo... Preuve que nous "'0"1J.6ç, lequel dérive lui-même du mot O"~~~œ-
pourrons profiter, nous aussi, du divin repos ,,('<E'V, Inventé par les LXX pour traduire le
(vers. 6-10). - SupereBt introire... Cela résulte verbe hébreu ~abat (célébrer le jour dn sab-
du vers. 4. - Quosdam est un euphémisme, bat). Il signifie donc: jouissance du repos, célé;
comme ci-dessus, lU, 16. - Et ii quibus... Dans bratlon du repos. - Populo Dei. Non plus aux
le grec: Ceux qui avalent autrefois reçu la Juifs, mals au véritable Israël, aux chrétiens.
bonne nouvelle (la prome8se qu'Ils se repose- Cf. GaI. VI, 16, etc. - Qui enim... (vers. 10).
raient dans le pays de Chanaan). Il s'agit des L'apôtre Justifie sa dernière assertion. Au vrai
Hébreux de Moïse. Cf. lU, S-ll. - Iterum ter- peuple de Dieu est réservé le repos final, à
minaI (vers. 7). Dieu a déterminé par l'Inter- l'exemple de ce qui s'est passé pour Dieu,.lul-
médlalre du poète sacré diem quemdanl, c.-à-d., même.
la pérlodc déslguée dans le psaume (in David) 11-13. Grande responsabilité de ceux qui ont
par l'adverbe « Hodle}). - Tantum temporis: reçu cette promesse de repos. - Festinemus...
tout le temps qui s'est écoulé entre Moïse et L'exhortation reparait, très pressante. Comp. le
David (plus de quatre cents ans). - Sicut su- vers. 1; rn, l, 12 -14. Le verbe suppose des
pra... : Hodie si... Voyez III, 7-1!, 15. En faisant elforts et de l'empressement. - Ergo: puisque
dire aux Israélites par David: Aujourd'hui ne ce saint et bienheureux repos est encore acces-
fermez pas vos oreilles à ma voix, Dieu affir- slble. - Ut ne in iàipsum... Ceux qui ne se
malt Implicitement que sa promesse de repos hâteraient pas courraient l~ risque d'être privés
subsistait encore. - Nam si eis... (vers. 8). dn divin repos, eomme le furent les Hébrenx
L'auteur démontre qu'Il en est réellement ainsi. dans le désert. Cf. m, 1S-19. - Vivus... enim...
- Jesus est la forme grecque donnée par les (vers. 12). L'exhortation qui précède est motl-
Septante au nom hébren de Josué (Y'h6~ua'). vée par la nature même de la révélation divine,
- Requiem prœs!t.tisse!. Josué avait Introduit qui exige l'activité, le zèle. - Sermo Dei (6
finalement dans le lieu du repos ceux des Hé- À6yoç ,,00 6eoO). Non pas le Verbe personnel
breux sur lesquels n'était pas tombé le divin de DIeu, quoique plusieurs Pères et divers com-
anathème; mals le sens de l'ancienne promesse mentateurs aient adopté cette Interprétation
n'avait point été épuisé par là même, puisque, (saint Athanase, saint Isldore,Théophylacte,etc.),
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cax, etpenetrabilior omni gladio anci- et efficace, et plus pénétrante qu'une
piti, et pertingens usque ad divisionem épée à deux tranchants; elle pénètre
animre ac spiritus, compagum quoque jusqu'à la division de l'âme et de l'es-
ac medullarum, et discretor cogitatio- prit, des jointures et des moelles, et
num et intentionum cordis. elle démêle les pensées et les intentions

du cœur.
13. Et non est ulla creatura invisibi- 13. Nulle créature n'est invisible en

lis in conspectu ejus; omnia autem nuda sa présence j mais tout est à nu et à
, . et aperta sunt oculis ejus, ad quem no- découvert aux yeux de celui à qui nous

bis sermo. , devons rendre compte.
14. Habentes ergo pontificem ma. 14. Ayant donc un grand pontife qui

mals la parole du Selgueur dans le sens ordl. Deux autres éléments Intimes de l'être humain,
naire de l'expression, et spécialement, d'après corporels cette fois. - Et discretOT... La parole
le vers. 2b, la parole qui coutlent ses promesses. divine pénètre plus avant encore, comme le
Elle va être caractérisée par cinq épithètes re- marque ootte cinquième et dernière épithète.
marquables. - Vivus. Comme DIeu lui-même. - Oogitationum et intentionum. Dans le grec,
Cf. III, 12. Ce n'est pas une lettre morte; elle le premier de ces mots est représenté par
ne retentit pas, comme la nôtre, pour expirer S',6V!l.1]O"Et" ce qu'il y a dans le OVIJ.°" «< ani-
aussitôt. Cf. Joan. VI, 63; Act. VII, 38, etc. - mus »); le second, par EVVOtœt, 00 qu'II y a

Efflca", (tVEPY1]Ç): active, efficace, soit pour dans le vov,«< mens 1»; par conséquent,l'ex.
procurer le salut à ceux qui la reçoivent avec pression des sentiments et celle des pensées.
fol, soit pour luger et condamner ceux qui la Les uns et les autres sont rattachés au cœur
méprisent. - Penetrabilior (d'après le grec: (cordis), envisagé comme le siège de la vie mo-

rale. - Et non est... (vers. 13). Après avoir étudié
l'action de la parole de Dieu dans l'homme,
l'auteur décrit les relations du Seigneur lui.
même avec toutes les choses créées. La pensée
est exprimée tour à tour négativement (non '-

est... in'IJisibilis...) et positivement (omnia au-
tem...). - Pour Dieu, les êtres sont nuda: sans
vêtements, dépouillés de tout 00 qui pourrait
cacher plus ou moins leur nature. - Aperta,

'rE'rpœX"lJÀtO"IJ.Évœ. Le verbe 'rpœX~),t~ELV signifie
au propre: ramener en arrière le cou de l'ani.
mal qu'on va Immoler en sacrifice, afin de le
bien exposer au couteau. La signification déri-
vée est donc: exposer, montrer ouvertement
une chose. - Ad quem nobis... D'après quelques
Interprètes, cette formule équivaudrait à : «de
quo nobls...», (Dieu) dont nous parlons en ce
moment. Le grec se prête aussi à ootte traduc-
tlon; mais la vraie pensée de l'auteur est plutÔt:
« Oum quo nobis ratio», (Dieu) auquel nous

Glaive à deux tranchants. aurons à rendre compte.

( D'après une gravure grecque.)
SEtmON II. - COMPARAISON ENTRE LRS SACER.

DOCES DES DEUX ALLIANCES. IV, 14-X, 18.
plus tranchante) gladio... Daus le texte primitif,
il est question d'une v.œxœtpœ ôIO"'rov.o,; à la C'est là, ainsi qu'II a été dit dans l'Introduc-
lettre, d'un glaive à deux bouches, c.-à-d. à tion, p. 538, la partie principale et comme le
deux tranchants. Cf. Jud. III, 16; Apoc. 1,16 cœur de J'épitre. Les développements donnés
et Il,12, etc. - Pertingens usque... Pénétrant sur le sacerdoce de Jésus-Christ sont vraiment
au plus Intime de l'être humain, qu'elle dis- admirables. La comparaison porte tour à tour
sèque et analyse pour aiusl dire. - Ad dim. sur la personne des pontifes, snr le local dn
,ionem... Suivant quelques auteurs: Jusqu'à culte ct sur les victimes Immolées.
l'endroit où J'âme (la o/vX1]) et l'esprit (le
1tVEvlJ.œ) se séparent. Selon d'autres: De ma. § 1. - Parsa personne m2me, notre pontife
nlère à séparer, à diviser l'une de l'autre ces l'emporte sur tous les pr2tres de !' Ancien
deux parties. Comme d'ordinaire dans les écrits Testament. IV, 14 - VII, 28.
de saint Paul, oos deux substantifs désignent 1
J'âme InférIeure et J'âme supérieure. Voyez 1° Transition et Introduction. IV, 14-16.
1 Cor. Il, 14 et les notes; xv, 45; 1 Thess. 1'.16. Nous devons être pleins de confiance en 1

v, 23.. etc. - Oompagum... ac medul!arum. notre pontife, qui est tout-puissant et tout misérl. J

"
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a pénétré dans les cieux, Jésus, Fils de gnum, qui penetravit crelos, Jesum,
Dieu, demeurons fermes dans la profes- Filium Dei, teneamus cflnfessionem.
sion de notre foi.

15. Car nous n'avons pas un pontife 15. Non enim habemus pontificem qui
qui ne puisse compatir à nos faiblesses; non posait compati infirmitatibus nostris j
au contraire, il a été tenté comme nous tentatum autem per omnia pro similitu-
en toutes choses, sans commettre le dine, absque peccato.
péché.

16. Approchons- nous donc avec as- 16. Adeamus ergo cum fiducia ad thro-
surance du trône de la grâce, afin d'ob- num gratire, ut misericordiam conse-
tenir miséricorde, et de trouver grâce quamur, et gratiam inveniamus in auxi-
dans un secours opportun. lio opportuno. ~

cordleux. - BabenteB ergo... Ces mots nous avec nous. L'1tala traduit: « Secundum simili-
ramènent à II, 7 et III, l, où Jésus nous a été déjà tudinem (sclI.nostram»>; tenté tout à fait comme
présenté en qualité de grand prêtre. La crainte nous. Les deux Interprétations sont excelleutes;
de ne pas obtenir Je salut ftnal (cf. IV, 1 et ss.) mals la seconde est plus conforme au texte grec.
doit diriger la pensée des lecteurs vers ce mé. - Aàeamus ergo... (vers. 16). Puisque nous
dlateur, aussi bon que puissant, qui est supé- avons uu tel grand prêtre, un tel médIateur,
rieur aux anges et à Moïse. - Après avoir profitons des privilèges dont nous Jouissons
constaté le fait consolant que nous possédons grâce à luL Le verbe 1tEptÉpXE0"6œt, s'appro-
un. pontife, l'auteur caractérise en quelques cher, est une des expressions favorites de notre
mots ce grand prêtre. Il est grand par sa natnre autenr. Cf. VII, 25; x, 1, 22; XI, 6; XII, 18, etc.
(magnum), encore plus que par ses fonctions. - Oum ftducia. D'après le grec, avec une
Il est entré Inl-même dans le repos divin, et Il sainte hardiesse, qui permet de tout oper et de
est assis à la droite du Père (cf. 1,3,13) : qui tout dire (1tapP'IO"tcx). - Ad thronum graUœ.
penetravit... - Jeaum, Fûium Dei. Le nom Comparez les expressions analogues: trône de
humain et le titre divin sont associés Ici, pour gloire (1 Reg. II, 8; Eccli. XLVII, Il; Matth.
nous rappeler les deux natures de notre pon-
tife, et UOOB garantir la réalité de sa sympathie
et de sa puissance. Cf. l, 3 et ss.; II, 6.15. -
Teneamus (le grec xpœTwlJ.~v est très expres-
sif : teulr fortement, de Jjlanlère à ne pas lais-
ser échapper) confes8ionem (cf. m, 1 : la con-
fession publique de notre fol en Jésus-Christ).
La crise était telle alors pour les chrétiens de
Jérusalem, qu'II ne suffl.ait plus pour eux d'avoir
des couvlctlons -intimes et privées; il fallait
qu'ils déclarassent ouvertement leur fol. - Non
enim. .. (vers. 15). Quoique remonté au ciel,
notre pontife ressent toujours pour nous uue
vive compassion; sa gloire et son repos du ciel
n'ont établi aucune barrière entre lui et Son
peuple. - Compati. Expression très significa-

tive : soulrrlr avec, eutrer en quelque sorte
daus les souftrances d'autrui pour les faire Trône antique.
siennes. - Inftrmitatil1u8...: uos faiblesses phy- (D'après une peinture de Pompéi.)
Biques et morales, qui proviennent du péché
originel, et qui sont à tout Instant pour nous
l'occasion de péchés actuels. - Tentatum...: XIX, 28), trône de grandeur (cf. VIII, 1), etc.
ainsi qu'II a été dit plus haut, II, 18, La parti- Le trône suppose un roi, lequel n'est autre Ici
cule autem est fortement adversatlve : Au con- que DIeu luI-même, à la droite duquel siège le
traire Il a compati, pulsqu'il a été tenté comme Christ. Cf. vm, 1, etc. Ce trône est appelé trône, . ,
nous. - PeT omnia. C..à. d., de toutes les ma- de la grâce (T'I- XCXPtTOÇ, avec l'article), parce
nlères dont la nature humaine peut atre tentée. que de lui s'échappent des bénédictIons abondantes
Jésus a donc revêtu notre humanité, avec et perpétuelles. - Ut misericordiam... et gra-
toutes ses misères et toutes ses faiblesses, une liam...: conformément aux deux grands besoins
~ule exceptée: absque peccato. Comme Il n'y de l'homme sur cette terre. Ses fauteR passée!!
avait en lui aucuue concupiscence, Il ne lui réclament la mIséricorde divine, et Il lui faut
était pas possible de pécher. même en tant des grâces nombreuses pour se maintenir tou-
qu'homme; 1\ est donc absolument saint. Cf. jours dans la sainteté. - ln a=iUo... Selon le
VII, 26. - Pro similitudine. C.-à-d.. d'après la grec:« ln auxlllum... », pour un secours oppor-
Vulgate: en vertu de la ressemblance qu'II avait tun (c.-à-d., accordé en temps opportun).
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CHAPITRE V'

1. Omnis n~mque pontifex ex homi- 1. Car tout pontife pris d'entre les
nibus assllmptJlS, pro hominibus consti- ,hommes est établi pour les hommes en
tuitur in iis quoo sunt ad Deum, ut offe- ce qui regarde le culte de Dieu, afin

, rat dona et. sacrificia pro peccatis j qu'il offre des dons et des sacrifices

pour les péchés j
2. qui condolere possit iis qui igno- 2. il peut compatir à ceux qui sont

rant et en.ant, quoniam et ipse circum- dans l'ignorance et dans l'erreur, puis-
datus est infirmitate; qu'il est lui-même environné de fai-

blesse,
3. et propterea debet, quemadmodum 3. et c'est ponr cela qu'il doit offrir,

pro populo, ita etiam et pro semetipso pour lui-même aussi bien que pour le
offen.e pro peccatis. peuple, des sacrifices pour les péchés~

4. Nec qnisquam sumit Bibi honorem, 4. Et nul ne s'attribue à lui-même

, 2° Jésus-ChrIst possède éminemment tout ce A l'égard deshommel, il doIt manifester une

qui caractérise un pontife. Y, 1-10. profonde sympathie pour leurs misères multiple&:
CHAP. Y. - 1-4. Conditions que doit réall8er ccmàolere. L'expression grecque fL~..pto7tr1:6~!v

un grand prêtre. - Omnis namque... L'auteur dénote des émotions calmes et mesurées, telles
vient de dire que le Christ, notre pontife, qu'elles conviennent au sage, par opposition ÎI
éprouve de la sympathie pour toutes les mlsèr~s la froide apathie, qui, d'après J'apôtre, rendrait
humaines; Il part de là pour exposer J'Idée qui un homme Impropre à exercer le sacerdoce.- Qui
est à la base même du sacerdoce. - Ex homi. ignorant et errant. Il est possible que ces deux
nibus... Pour devenir prêtre, Il faut être un verbes désignent le péché dans sa source, J'igno-
membre organique de la société dont on est rance, et dans son résultat, J'égarement; mals
établi le chef, posséder par conséqucnt la nature Il parait plus probable qu'lis représentent deux
humaine. Cf. Ex. XXVlil, 1. Plus haut, J'apôtre espèces distinctes de péchés: ceux que J'on com.
a déjà dit que le Christ devait s'Incarner, alln met, d'un côté, par Ignorance et Inadvertance,
de pouvoir exercer les fonctions sacerdotales. Cf. de J'autre, sous J'inlluence de la passion. Quoi
Il,17; IV, 14-16. - Le verbe constituitur marque qu'il en soit, un pontife digne de ce nom doit
un acte ofllclel, provenant d'nn supérieur légl- éprouver envers les pécheurs des sentiments de
time. - Pro (V7tEp) hominibus. C.-il-d., pour miséricorde et de pitié, de manière à ne pas
leur utilité, pour le~ représenter auprès de exagérer la nature de lenrs fautes et à ne pas
Dieu. - In iis qullJ... Sur cette formule, voyez les traiter avec trop de rudesse. - Quoniam

il, 17b et les notes. On lc volt, par sa nature et ipse... Trait délicat, qui rappelle à la pensée
même, le prêtre est un Intermédiaire entre Dieu le vers célèbre: « Non Ignora mail, miserls
et les hommes, une échelle mystique par laquelle succurrere disco.» Le verbe circumàatus est, qui
les prières et les sacrlilces de ceux- ci montent correspond littéralement au grec, est très ex.
vers Dieu, et par iaquel)e aussi les grâces du presslf: être entouré de toutes sortes d'Inllr.
clei descendent sur les hommes. - Ut offerat... mités, comme on J'est par un vêtement. - [nfir-
Tels sont le but direct de J'institution du sacer- mitate : de faiblesse physique et morale, comme
doce et la partie essentielle des Jonctions sscer. cl- dessus ( IV, 16). Mais cette faiblesse n'im-
dotales. Il n'y a pas de prêtre sans sacrlilce. pllqne pas néce!jsalrement le péché. - Et pro-
- Dona et Bacrificia (oropci... X~I 6va[~,). ptsrea àebet... (vers. 3). Il est bien évident que
Le ~remier de ces substantifs désigne proba- ce trait ne saurait convenir à Notre- Seigneur
blement ici les sacrlilces non sanglants; le Jésus-Christ, en qui Il n'y a jamais eu J'ombre
second, les sacrifices sanglants. Comp. VIII, 3 et d'une faute. -, Debet et pro... « Il tant que le
IX, 9, où Ils sont encore associés (dans le grec). pontife obtienne la pureté pour lui-même, avant
- Les mots pro peccatis ne retombent que sur de pouvoir intercéder en faveur des autres. »
« sacrlflcia », et non sur« olIerat »: par suite, Aussi le grand prêtre Juif agissait-il réellement
les dons représentent des sacrillces d'action de d'après ce principe. Cf, Lev. XVI, 6,11. De même
grâces; les sacrlilces proprements dits ont pour les prêtres ordinaires (Lev. IV, 3 -12). - N ea
but J'expiation, la propitiation. - Qui... POB- quisquam... (vers. 4). Du côté de Dieu, J'exer-
Bit... (vers. 2). A partir d'ici, J'auteur cxp08e les clce du souverain pontlilcat exige un appel venu
conditions que J'exercice de son ministère exige d'en haut, une vocation certaine. En elIet, un
d'un pontife, soit par rapport aux hommes, homme ne saurait, sans une présomption cri-
vers. 2-3, soit par rapport à Dieu, vers. 4. - mlnelle, s'Ingérer de lui-même dans des fonc-

.', J
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cet honneur; majs on y est appelé de sed qulvocatur a Deo, tanquam Aaron.
Dieu, comme Aaron.

5. Et ainsi le Christ ne s'est point 5. Sic et Christus non semetipsum cla- ,
arrogé à lui-même la dignité de pon- rificavit ut pontifex fieret; sed qui locu-
tife, mais il l'a reçue de celui qui lui a tus est ad eum : Filius meus es tu, ego
dit: Tu es mon Fils, je t'ai engendré hodie genui te.
aujourd'hui.

6. Comme il dit aussi dans un autre 6. Quemadmodum etin alio loco dicit :
endroit: Tu es prêtre pour l'éternité, Tu es sacerdos in ooternum secundrim
selon l'ordre de Melchisédech. ordinem Melchisedech.

7. Durant les jours de sa chair, ayant 7. Qui in diebus carnis Sl100, preces
offert des prières et des supplications, supplicationesque ad eum qui possit
avec un grand cri et avec des Jarmes, ilIum salvum facere a morte, cum cla~
à celui qui voulait le préserver de la more valido et lacrymis offerens, exau-
mort, il a été exaucé, à cause de son ditus est pro sua reverentia.
respect.

8. Et, quoiqu'il fftt le Fils de Dieu, ,8. Et qriidem cum esset Filius 'Dèi, 1

"

tlons qui créent entre le SeIgneur et lui des ordinem (d'après le grec, 11 la manière de; ct.
relations si Intimes; Dieu doit l'avoir directe- vu, 16) Me!chisedech. L'autenr commentera Ini-
ment choisi. - Ronorem : 'r-i]v TtlLr,v, avec même plus bas cette parole. Voyez VII, 1 et SB.
l'artIcle; la grande dignIté en question. - Tan- - Qui in diebus... Jésus - Christ a également
quam Aaron. Avec emphase dans le grec: rempli l'antre condition dn pontiUcat suprême,
Comme aussi Aaron. Sur l'appel de ce premier vets. 1- 8 : par son expérience personnelle de
de tous les grands prêtres, voyez Ex. XXVIII, 1 la soUffrance, Il a appris 11 mleùx connaltre 1a
et XXIX, 4 et ss.; Lev. vrn, 1; Num. rn,. 10, etc. talbleSBe et les InUrmltés des hommes. - ln die-
Dien moutra par des exemples terribles qu'II ne bus carnis... C.-à-d., lorsqu'II était mortel comme
pouvait pas snpporter leslntrns.Cf. Nnm. XVI, 40; nons, faible et passible Inl aussi. - Preces sup-
II Par. XXVI, 18 -21. p!icationesque. Le premier terme est pIns géné-

5 -10. Jésus - Christ a rempli les eondltlons raI : Oô~(fô'" des requêtes. Le second marque
exigées de tout pontife. En faisant eette appll' des demandes très pressantes (!xôT'tjf".x,). Les
cation de la théorie qu'Il vient d'expeser brlève- récits évangéliques mentionnent de fréquentes
ment, j'apôtre renverse l'ordre des peusées : Il prières de Jésns; mals l'auteur a spécialement
parle d'abord de la vocation de Jésus, vers. 5-6, en vue nn taIt de la passion de Notre-Selgnenr.
puis de sa sympathie pour les hommes, vers. 1-8; - Ad eum qul... C.- à - d., à son Père tout.
dans les vers. 9-10, Il met sons n~s yeux notre poissant. La loentlon sa!vum... a morte ((f';'~ôtv
grand prêtre exerçant ses fonetions sublImes. lx 6~vœTou) peut slgnlUèr : sauver de la mort,
- Sic et Christus "on... Le titré de Christ a été de sorte qu'elle soit empêehée; ou bien: sauver
eholsl 11 dessein, pour mieux faire ressortir la de la mort lorsqu'elle a en lieu, ressuselter
parfaite modestie de Notre - Seigneur. Tont Mes. promptement. C'est la première interprétation
sie qu'II ffit, Il ne s'est pas arrogé le rôle de qu'II faut adopter lei. ~ Oum c!amore va!tdo.
pontife, mals Il a attendn que Dlen le lui eon- L'allusion porte sur la prière de Jésus à Gethsé-
liât: sed qui !ocutus... La phrase est elliptique. manl (ef. Lue. XXII, 24); peut-être aussi sur le
C'est comme s'II y avait: Celui qui a glorlllé le cri que le Sauveur poussa au moment de sa mort
Christ est celui qnl Inl a mt... - Ft!ius meus... (ef. Matth. XXVII, 46, 50). - Et lacrymis. Les
Voyez l, 5, où ce texte du P~. II, a (iéJII été évangélistes ne signaIent que (ieux elrconstances
appliqué 11 Jésus-Christ. lei, Il a pour but d'In- où Jésus ait pleuré. Cf. Lnc. XIX, 41 et Joan.
trodulre l'autre oraele, cité an vers. 6, en nous XI, S. Nons apprenons lei qne ses larmes con-
rappelant que le Sauveur, doué en même temps lèrent aussi durant son agonie du jardin. -
de la nature divine et de la nature hnmaine, a Eœauditus est. Ce tait suppose que Jésus, daus
tout ce qu'II faut pour ~tre un pal:~ait inter- sa prière, ne se borna pas à demander que le
médlalre entre DIeu et les hommes. - Quem- calice amer ffit éloigné de lui, puisque, en ce
admodum et... (vers. 6). Cf. PB. CIX, S (voyez le sens, Il ne fut pas direetement exaucé. Comme
commentaire). Ce poème grandiose, dcnt le ca- le dit saint Jean Chrysostome, Il pria ({ pour
ractère messianIque était alors unIversellement ceux qui avalent eru en lUI ». Cf. Jean. XVII, 1
admis par les Jnlfs, décrit le Christ sons trois et SB. - Pro sua reverentta. Il n'y a pas de
aspects différents: eomme roI, comme prêtre, pronom dans le grec: cY.no T'il, EvÀ.x6El.x;. Le
eomme glorieux conquérant. La eltatlon, faIte Christ s'adressa à son Père aveetant de respect,
d'après les LXX, se borne naturellement au se- d'one manIère si déllcaj;e et sI modeste, qu'II
cond poInt. - Tu es. Le pronom est très aecentué mérita par cela seul d'~tre exaucé. - Et quidem
dans le latIn et dans le gree, eomme dans l'hé- cum. Le gree dit simplement et plus claIrement:
bren. - ln œternum: à tout Jamais dans la x.x!nôf', quoique. Il omet aussI le mot Dei àprès
suIte des temps et dans l'éternité. - Secundum Filius: Qnolque Fils; bien qu'II fat Fils. La

c ,"
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didicit ex iis quœ passus est obedien- il a appris l'obéissance, par ce qu'il a
tiam; souffert;

9. et consummatus, factus est omni:' 9. et ayant été élevé 11 la perfection,
bus obtemperantibus sibi causa salutis il ~st devenu, pour tous ceux qui lui
œt~rnœ , obéissent, la cause du salut éternel,

10. appellatus a Deo pontifex juxta 10. Dieu l'ayant déclaré pontife selon
ordinem Melchisedech. l'ordre de Melchisédech.

11. De quo nobis grandis sermo, et 11. Sur ce sujet, nous avons à dire
ininterpretabilis ad dicendum, quoniam beaucoup, et des choses difficiles à expli-
imbecilles facti estis ad audiendum. quer, parce que vous êtes devenus lents

pour entendre.
12. Etenim cum deberetis magistri 12. En effet, lorsque, en raison du

esse propter tempus, rursum indigetis temps, vous devriez être maîtres, vous
ut vos doceamini quœ sint elemen~ avez encore besoin qu'on vous enseigne
exol'dii sermonum Dei; et facti estis qui- quels sont les premiers éléments de la
bus lacte opus sit, non solido cibo. parole de Dieu; et vous en êtes venus

à avoir besoin de lait, non d'une nour-
riture solide.

13. Omnis enim qui lactis est parti- 13. Quiconque est nonrri de lait n'a
ceps, expers est sermonis justitiœ j par- pas l'expérience de la parole de justice,
vulus enlm est. car c'est un petit enfant.

: '

Vulgate a complété la pensée. Cf. l, 2. - Didi- sévère, l'exhortation, des paroles d'encourage-
c!t ex iiB qure passus... Il y a une 1\11Itération ment et d'espérance.
remarquable dans le texte original: ~(Lcx6ô'i 11-14. L'apôtre reproche aux Hébreux le ra-
.xq> ";"i ~1tCX6E'i (comp.le mot d'Hérodote,I,207: lentlssement de leurs progrès spirItuels, qui
1tcx6-i\(Lcx~cx... (Lcx6-i\(Lcx-rcx, les soullrances sont des l'empêche de traiter comme Il le voudrait l'Im-
instructions). Toutefois, la pensée est plus re- portant et sublime sujet qu'II a en vue. -
marquable encore, car elle nous montre le Fils Transition: De quo... Le pronom relatif o{j se
de Dieu, dont la scienœ est infinie, éternelle, rapporte au concept entier que renferment le~
apprenant quelque ChOBé de nouveau après son mots ([ pontlfex juxta ordlnem Melchisedech ».
Incarnation. Son instructeur fut la soullrance; Tbème très vaste (1toÀ,;ç, ([ multus » plutÔt que
la leçon reçue fut une leçon d'obéissance (obe. grandis), et en même temps diffiéile à expliquer
dientiam). Eu ellet, en soutIrant pour nous, (ouO"Sp(L'fI'iEU~Oç; ininterp!'etabiliB dit un peu
Jésus a appris par sou expérience personuelle trop). - Cette difficulté provenait sans doute
à obéir; ce qu'II n'avait connu jusqu'alors qn'en en partie du sujet lul- même; mals elle avait
théorie. Voyez Luc. II, 52 et le commentaire. - pour cause principale le manque de capacité des
Et consummatlta, -rsÀôlw6E(ç (vers. 9) : ayant lecteurs :quoniam imbeoiUes.,. ad.,. A la lettre
été reudu parfait (dans son humanité), étant dans le grec: Parce que vous êtes devenus lents
devenu l'homme Idéal. Of. II, 10. C'est par la quant à l'ouYe. _c Etenim CUllt... (vers. 12). L'au-
résurrectlou du Christ et par sou exaltation à la teur justifie sa plainte. Ses lecteurs étalent
droite de DIeu, Il la suite de son sacrifiœ héroYque, chrétiens depuis si longtemps déjà (propter lem-
que ce résultat fu~ produit. - Omnibus obtem- pus), qu'Ils auraient dft être des maîtres parrap-
perantibus... Pour obtenir le salut éternel que port aux vérités de la fol; et voici qu'Ils avalent
Jésus nous a mérité, Il faut que nous sachions besoin qu'on leur apprit de nonveau les élé.
lui obéir avec autant de généro~ité qu'il a obéi ments du christianisme. - La formule elementa
lui-même à son Père. - Appel1atus (vers.. 10), exordii ,ermonum est très solennelle. Tà. 0"~01-
Le grec emploie une expression solennelle (1tpO- XôÎcx, les rudiments d'un sujet (cf. GaI.. IV, 9).
O"cxyopôu6ôiç), qui marque l'attribution officlèlle Le mot ),oy(W'i désigne à proprement parler des
d'un titre. - A Deo: ainsi qu'Il a été dit au oracles; Ici, l'ensemble de la révélation chré-
vers. 6, d'après le texte du PS.CIX, dont l'auteur tIenne. - La métaphore quibuR lacte.,. est très
cite de nouveau la par~ie principale: ponti/ex expre.si..e. Le lait est l'aliment des petits en.
.;uœta... fants. Cf. l Cor. III, 1-2. - Omnjs enim... Tout en

30 Avertissement solennel, dans lequel l'au- citant des principes généraux, vers. 13.14, des-
teur s'ellorce encore de mettre les Hébreux quels il ressort que chaque âge a son alimentation
en garde contre le péril d'apostasie. V, 11- spéciale, l'apÔtre continue de reprocher aux
VI, 20. Hébreux d'être encore des enfants sous le rap-

C'est pour la troisième fois qu'Il s'Interrompt port religieux. ,- Exper.,... Par les mots ser-
ainsi, afin de rappeler à ses lecteurs le grand de- monts just/iire, il faut entenùre les enseigne-
voir de la fidélité. Cf. II, 1- 4 et III, 7. IV, 13. Cet ments les plUs relevés de la fol chrétIenne. De
avertissement est le plus long et le plus grave même que l'enfant ([ Ignore les enseignements
des trois; Il fait retentir tour à tour le blâme et -Jes problèmes ùe la vie », de même les chré-
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14. Mais la nourriture solide est pour 14. Perfectorum autemest solidus ci-

les parfaits, pour ceux qui ont acquis bus, eorum qui pro consuetudine exer-
par la pratique un sens exercé it discer- citatos habent sensus ad discretionem
ner le bien et le mal. boni ac mali.

CHAPITRE VI

1. C'est pourquoi, laissant les élé- 1. Quapropter intermittentes inchoa-
ments de ce qu'il y a à dire sur le Christ, tionis Christi sermonem, ad perfectiora
élevons - nous a ce qui est plus parfait, feramur, non rursum jacientes fImda-
sans poser de nouveau les principes mentum pœnitentire ab operibus mor-
fondamentaux de la pénitence pour les tuis, et fidei ad Deum,
œuvres mortes, de la foi en Dieu,

2. de ce qu'on enseigne toucha~t les 2. baptismatum doctrinre, impositio-

tiens de Jérusalem étaient Incapables de com- (cf. v, 12). L'auteur désigne ainsi une exposition
prendre et de discuter les problèmes supérieurs «< sermonem ») qui initie au Christ, il sa vie et
du christianisme. - Perlectorum auœm... (ver- à sa doctrine; par conséquent, l'instruction chré-
set 14). Par contraste avec les petits enfants, tienne élémentah'e.. - Ad pe'1ectiora. Dans le
les parfaits sont les hommes mdrs au physique grec: ({ ad perfectlonem »; c..iI-d., à la perfection

de l'enseignemeut. - Feramur. Soyons portés,
laissons-nous entrainer. On sent vibrer dans ce
mot l'âme ardente de l'apôtre, qui souftre de
voir les Hébreux si Imparfaits au point de vue
de la doctrine. - Non rursumjactentes... Cette
doctrine est comparée à un bel édifice, construit
sur des bases solides. Puisque les fondemcnts
ont été bâtis depuis longtemps en ce qui con-
cerne les Hébreux, il n'y a plus il s'en Qccllpcr
pour le moment. - L'apôtre énumère, ell troi.
groupes distincts, quelques-uns des éiéments dont
~e composent œs fondations. Prenlier groupe:
fundamentum pœnitentt,.,... et ftdet; c.-à-d., un
fondement qui consi.te daus la pénltenœ et dan.
la foi. La pénitence est l'élément négatif de ce
groupe; la fol en e.t l'élément positif. Comp.
Marc. I, 15 et Act. n, 38, où nous les voyons

Enfant. (Lampe grecqne antique.) également réunies dans la première prédication
de Jésus et des apÔtres. - Les mots operibus
mortuis ne désignent pas les œuvres de la 101,

et au moral. Dan~ l'application, Il s'agit des mais les péchés qui donnent la mort il l'âme.
cbrétlens quI ont fait leurs prenves, qui se sont Cf. IX, 14. - Fidet ad... C.-à-d., la fol on.crs
développés d'une manière conforme aux prln- (S1tC) Dieu. -- Second groupe: baptismatum...,
cipes de la foi. - Eorum qui... Trait Impol"tant. imposittonis... (vers 2"). Il est probable que le
Cette maturité spirltnelle u'est pas produite substantif doctrin,., gouverne tous lcs autres
spontanément, sans eftorts; elle s'acquiert par génitifs qui composent ce verset: la doctrine
l'exercice. - Pro consuetudine. C.-à-d. : en raison relative au baptême et à l'imposition des mains,
de l'habitude. - Sensus: « les divers organes de etc. ({ Le progrès dans les sujets d'Instruction
la perception splritnelle. » - Ad dtscretionem... est slgulflcatif; Il s'étend de la première scène
Troisième qualité qui caractérise le chrétien de la vie chrétienne (le baptême) jusqu'à la
parfait. dernière (le jugement). » Le pluriel ({ baptisma.

CHAP. VI. - 1- 3. Nécessité du progrès spi- tum » désigne sans doute, il côté du baptême
rituel pour le chrétien. - Quapropter: parce chrétien, celui du précurseur et les cérémonies
que tous les lecteurs devraient être mdrs et lustrales des Juifs; la catéchèse indiquait les
parfaits sous le rapport spirituel. - Intermtt- grandes diftérences qui exlstalept entre eux. -
tenœs: &~é'iTEç, laissant de côté, négligeant. - Impostttonis manUUl1J,. Dans les Actes des
Inchoation;s... sermO'lem. Autre locution extra- apÔtres, ce rIte représente les sacrements de la
ordinaire, qui. n'est pas sans analogie avec la conllrmatlon (cf. Act. vIIr, 17-18; XIX, 6) et de
formule « elementa exordli sermonum Dei» l'ordre (Act. VI" 6, etc.; voyez auf;sl I Tlm. IV,
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nis quoque manuum, ac resurrectionis baptêmes, et aussi l'imposition des
mortuorum, et judicii œterni. mains, la résun.ection des morts, et le

jugement éternel.
3. Et hoc faciemus, si quidem permi- 3. Et c'est ce que nous ferons, si tou-

Berit Deus. tefois Dieu le permet.
4. Impossibile est enim eos qui semel 4. Car il est impossible que ceux qui

sunt illuminati, gustaverunt etiam do- ont été une fois éolairés, qui ont goftté
num cœleste, et participes facti sunt le don céleste, qui ont été rendus parti-
Spiritus sancti, cipants de l'Esprit-Saint,
, 5. gustaverunt nihilominus bonum Dei 5. qui ont également goftté la bonne

- verbum, virtutesque sfficuli 'Venturi, parole de Dieu et les vertus du siècle à
venir.,

6. et prolapsi sunt, rursus renovari ad 6. et qui sont tombés soient renouvelés
pœnitentiam, rursum crucifigentes sibi- et ramenés à la pénitence, eux qui
metipsis Filium Dei, et ostentui haben- crucifient de nouveau pour leur malheur

,( tes. le Fils de Dieu, et le livrent à l'igno-. ., mIme.
c :" i '

14; v, 22, etc.); c'est probablement)a confirma- sanctifiante, etc. Il vaut mieux iui laisser sa
tlon que l'auteur a en vue Ici, puisqu'iI vient signification généraie. Peut - être désigne - t - elie
de meutionner le baptême, et qu'il ne s'adresse la vie divine que Jésus communique aux croyants.
pas spécialement 11 des ministres sacrés, mals 11 - Participes... Spiritus...: à ia manière Indi-
des fidèles en général. - Resurrectionis..., et quée Rom. VIII, 9 et es. - Au lien de nihiZo-
judicii... TroIsième groupe: ia résurrection des minus (vers. 5), le grec a slmpiement la con-
morts, 11 la lin des temps, et le jugement géné- jonctiou )(œl, «et ». - Bonum... verbum (pr,\Lœ).
rai qui ia suIvra de très près. Cf. l Cor. xv; Suivant quelques auteurs, l'évangiie; mieux,
l Thess. IV, 12 et ss., etc. ,- Et hoc /aciemus d'après l'usage qui i!st fait aiileurs de cette ioèu-
(vers. 3). C.-II-d. : « Ad perfectiora vos duce- tion dans le Nouveau Testament, les promesses
mus» (Primasius). L'auteur annonce qu'il avan- divines en ce qui regarde ie giorieux et éternei
cera quand marne dans l'expcsitlon de son beau avenir des chrétiens. - Virtutesque...: des forces,
thème, malgré l'imperfection des connaissanoos des énergies qui appartiennent au monde mes-
religieuses de ses lecteurs. - Si... permiserit.., sianique (sœculi venturi). Voyez II, 5 et les notes.
Pieuse formuie, qui contIent une prIère tacite; Il s'agit sans doute des prodiges de dIvers genre
en elTet, l'homme ne peut réaliser aucun projet qui étaient si fréquents au début de l'Église. -
sans le secours do Dieu. Cf. l Cor. XVI, 4, etc. Et proZapsi sunt (vers. 6). Ce fait, mentionné

4-8. Le danger d'apostasie. - Impos8ibt!e èst... brusquement et brièvement après la belie énumé-
L'impossibilité en question ne sera détermluée ration des privilèges des chrétiens, produit une
qu'an vers. 6; la phrase demeure solenneilement douioureUse impression. Tout 11 coup l'apostasIe,
suspendue jusque-là. Cet alinéa se rattache étroi- après tant de lumIères et tant de gl~ces. -
tement au précédent, comme ie montre ia par- Rursus renovari... Le verbe est 11 l'actIf dans
tlcule enim. L'apôtre a iDslsté sur la nécessIté le grec: (II est 1mpossible...) de renouveler...
du progrès pour ies chrétiens; ceux qui, après Le but auquel tendrait ce renouveliement, c'est
avoir reçu la fol, l'abandonneraient iâchement, ia pénitence, une transformation totaie de l'es-
feraient uu mouvement de recul qui pourrait prit (\Le"œvotœ). - L'\\pôtre ludique, par quei-
avoir pour eux de terrlbies conséquences. Suit ques mots énergiques, pourquoi ie vrai repentir
une descriptiou saIsissante du crime que com- est imposslbie en de telles conditIons. Les chré-
mettraIent ies apostats. Les grâces étonnantes tiens apostals sont dans un état d'hostIlité perm a-
que DIeu accorde aux hommes qu'Il daigne ap- nente 11 l'égard du Christ: rursum crucij/genffJS
peierll ia foi sont d'abord résumées, vers.4b.5, (sibimetipsis: pour ieur propre damnation)...
dans quatre petites propositions. Ce sont autant Ils ie crucifient en queique sorte une seconde
de circonstances aggravantes du crime. - Pre- fois, lui faisant endurer de nouveau toutes les
mier fait: qut semeZ... Uluminatt (q.w"ta6ivTe;). douleurs et toutes les hlImtllations (ostentut...)
Cette belle métaphore, que nqus retrouverons de sa passion. La grandeur du crime est encore
plus loin (x, 52; cf. Eph. l, 18), fait aliusion 11 mise en relief par les mots Filium Dei. Retom-
la iumlère éclatante q\11 inonde l'esprit des chré- ber dans ie judalsme, n'était- ce pas "pprouvcr
tiens. Cf. II Cor. IV, 4. - SemeZ: uue fois po\1r toutes les lufamlescruelies dont ies Juifs s'étalcnt
toutes, d'une manIère q\11 suffit à jamaIs. - rend\1s coupabies envers Jésus? Alusi donc, les
Gustaverunt. Cette ligure est répétée au ver- apostats sont olans un grave dauger d'Impéni-
set suivant: elie marque IIne expérience per- tence linaie, plIisqu'lis se sépareDt précisément
80nnelle très dolIce du bienfait mentionné. - de celui qui est mort polIr les sauver. Leur falIte
Donum cœleste. On a parfois trop limIté le sens ne diITère pas du péché contre le Salut-EsprIt,
de cette expressioD, en lui faisant représenter olont le Sauveur 1\11- même a dit (Matth. XII,
l'eucharistie, la rémIssion des péchés; la grâce 31-Sa) qu'Ii ne sera jamais pardonné, parce qu'Ii

':
,
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7. Car une terre abreuvée par la pluie 1, TelTa enim soope venientem super
qui vient souvent sur elle, et qui pro- se bibens imbrem, et generans herbam
duit une herbe utile à ceux qui la cul- opportunam illis a qui bus colitur, acci-
tivent, reçoit la bénédiction de Dieu. plt benedictionem a Deo.

8. Mais si elle produit des épines et 8. Proferens autem spin as ac tribu\os,
des chardons, elle est réprouvée, et reproba est, et maledicto proxima; cu-
bien près d'être maudite j sa fin sera la jus consummatio in èombustionem.
combustion.

9. Cependant nous espérons pour vous, 9. Confidimus autem de vobis, dile-
bien-aimés, des choses meilleUl'es et ctissimi, meliora et viciniora saluti, tam-
plus rapprochées du salut, quoique nous etsi ita loquimur.
parlions ainsi.

1~. Car Dieu n'est pas injuste, pour. 10. Non el!im inj~stus.:peu~, 1ft obli-
oubhervos œuvres et l'amour que vous VlScatur open8 vestrl, etdùechonls quam

,

suppose ~n end~rclssement volontaire. Néan- sonnlflée tout le long de cet Intéressant récit.
moins, c'est bien à tort qne les Montanistes et - St13pe venientem... imbrem. La pluie joue nn
les Donatistes ont prétendu appuyer sur ce texte grand rÔle pour la fertilité du sol, snrtout dans
lenrs fausses théories, et leurs pratiques non les contrées orientales. - Herbam. Le substan-
moins fausses, au sujet de leur refus catégo- tif grec ~o'r&V"'1V représente les végétaux les
rlque d'absoudre certains péchés graves. En plus simples; en particulier, les céréales, les lé-
ellet, les conditions ne sont point les mêmes gumes, etc. - Opportunam illis... Les rudes
dans les deux cas, puisque, d'après l'hypo- travaux de l'agriculteur sont ainsi récompensés.
thèse faite par l'apôtre, le repentir n'existe - Accipit benediationem... Bénédiction qui con-
pas et ne saurait exister, taudis qu'on peut siste sans doute dans une fécondité plus grande
tomber dans l'adultère, la fornication, etc., et encore. Cf. Gen. XXVII, 27. - Proferelis autem...
en éprouver un regret sincère. Voyez saint Jé. (vers. 8). Cet exemple est l'antithèse complète
rôme, adv. Jovin., Il, 3f saint Ambroise, de du précédent. - Spinas ac tribu!OB. Dans le
Pœnit., II, 2, 6; Corluy, Spiai!egium dogmatico- célèbre passage Gen. III, 1o, leI axœv6œ, et lcs
bl/iliaum, t. 1, p. 250.259. - Terra enim... Un 'r@C6oÀo, sont pareillement rattachés à la malé-

diction divine. - Ce sol, qui n'est fécond que
pour le mal, est l'objet d'une sentence formulée
en trois degrés successifs: reproba... (rejetée,
reprouvée), ma!ediato prozima (presque mau-
dite, en attendant qu'elle le soit tout il fait),
aujus aonsummatio... (sa fin sera ]a ruine com-
plète).

9 - il. Paroles d'encouragement. L'auteur ex.
prime tour iL tour une espérance, "ers. 9-10, et
un désir, vers. 11-12. - Oonftdimus... Pour ne
pas décourager ses lecteurs, il se hâte de dire
que, malgré la vivacité de son langage (tametsi
ita...; ct. v, 11-VI, 8), il est loin de les regarder
comme s'ils étalent déjà des apostats en falt.-
MeZiora: une Issue meilleure que celle qui a
été décrite, soit au propre, soit au figuré. -
Viainiora sa!uti donne assez bien ]e sens de la,
locution grecque ÈxotJ.E'iœ (ffJ)'r"1)@Cœ;, que saint
Angustln traduisait par « hœrentia sa]utl D. -
Non enim... (vers. 10). Motif de cette confIance
Intime de l'auteur. Il sait que la charité est
toujours très active parmi ]es chrétiens de Jéru-
salem, et c'était la un signe manifeste que Dieu
ne les avait pas abandonnés. - Non... injustus...
L'expression ne manqne pas de bardlesse, car
le Seigneur est aussi juste lorsqu'il châtIe que

Chardon vVOtoba8Ï8 8yriaca), lorsqu'il récompense; m,ais elle est justifié~ par
cueilli sur la hauteur de Sion. tout ce que la sainte Ecriture et l'expénence

nous apprennent de la bonté de Dieu. Grâce il
sa miséricorde et à ses promesses, nos bonnes

frappant exemple, vers. 7 - 8, emprunté iL la 1 œuvres méritent une récompense « ex quadam
nature, confirme la terrible assertion de l'apôtre justitla. « Voyez le concile de Trente, Ses8. VI, C. 16.
sur l'abus des grâces divines. La terre est per- - Operis vestrt. C.-à-d., l'ensemble de votre
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, ostendistis innomine ipsius, qui mini- ~vez témoigné en son nom, ayant rendu

, strastis sanctis, et ministratis. et rendant encore des services aux
saints.

Il. Cupimus autem unumquemque ve- Il. Mais nous désirons que chacun de
strum eamdem ostentare sollicitudinem vous fasse paraître le même zèle à cou-
ad expletionem spei usque in finem; server votre espérance entière jusqu'à la

fin -,
12. ut non segnes efficiamini, verum 12. de sorte que vous ne vous relâchiez

imitatores eorum qui, fide et patien,tia, point, mais que vous deveniez les imi-
hereditabunt promiBBiones. tateurs de ceux qui, par la foi et la

patience, hériteront dtJs promesses.
13. Abrahœ namque promittens Deus, 13. Lorsque Dieu fit la promesse à

quoniam neminem habuit, per quem ju- Abrahal;ll, n'ayant pas de plus grand
raret, majorem, juravit peT semetipsum, que lui par qui il pftt jurer, il jura par

lui-même,
14. dicens : Nisi benedicens benedi- 14. et il dit: Oui, je te bénirai abon-

cam te, et multiplicans multiplicabo te. damment, et je multiplierai ta postérité.
15. Et sic longanimiter ferens, ade- 15. Et ainsi Abraham, ayant attendu

ptus est repromissionem. i avec patience, obtint l'effet de la pro-
messe.

16. Homines enim, peT majorem sui 16. Car les hommes jurent par celui
jurant, et omnis controversiœ eorum qui est plus grand qu'eux, et le serment,
finis, ad confirmationem, est juramen- qui sert de garantie, met fin à tous leurs
'tum. 1 différends.

,~:~ ' :' ,-~-~-

conduite chrétienne, envisagée dans son unité. devait pas se réaliser immédiatement, DIeu vou.
- Et di!ectionis... Les mots qui ministratis... l\1t donner une garalltle à son fidèle serviteur,
et... montrent que l'apôtre a surtout en vue la en la confirmant par un serment solennel:
charité envers le prochain; mals la gloire et juravit per Dicens : Nisi... (vel'8. 14) Cf.
l'amour de Dieu avaient été le mObile (quam... Gen. XXII, 16-18. La citation est faite assez
nomine...) de ces services rendus au prochain librement; ponr mieux concentrer l'attention
cn des circonstances difficiles. Cf. x, 33 -34. - snr la personne d'Abraham, l'apôtre dit muUi-
Oupimus autem... (vers. 11). L'auteur désire p!icabo te, au lieu de « multiplicabo semen
que œt esprit de zèle se développe de plus en tnum D. Le serment consiste dans le mot
plus parmi ses lecteurs, de manière à rendre «nlsi D, abréviation qui signifie: Que je
chacnn d'eux (unumquemque) digne de l'ac- cesse d'être DIeu si (je ne te bénis pas) 1 -
complissement des promesses divines. - Ad Et sic (vers. 15) : dans ces conditions, con-
e",pletionem spei. C.-à-d., de telie sorte que la fiant dans une promesse qui avait été ratifiée
plénltnde, la perfection de l'espéranœ chrétienne avec tant de force. - Longanimiter ferens.
soit atteinte. - Usque in finem : aussi 10ng- DepnlS la première promesse faite à Abraham
temps que dorera l'épreuve de la vie présente. (Gen. XII, 4) jusqn'à la naissance d'Isaac (Gen.
- Ut Mn segnes... (vers. 12). De ce détail, il XXI, 6), Il s'ée"ula environ vingt-ciuq ans; mals
résulte que la vertu d'espérance avait perdn de la patience dn saint patriarche ne fut jamais
sa force chez les Hébreux, de m~me qne la foi; ébranlée. - Adeptus est... Son attente ne fut
c'est pourquoi plusieurs étalent devenus mons et pas non plus déçue, bien que le divin oracle ne
lâches au service de Dieu. - Verum imitatores... dût ~tre complètement réalisé qu'à ia venue du
L'apôtre leur donne pour modèles les saints de Messie. - Homines e.im... L'anteur ajoute,
l'Aucien et du Nonveau Testament, qui avaient vers. 16-18, que cette promesse a été transmise
déjà mérité, par leur fol et lenr courageuse per. , aux chrétiens pour la partie qui doit encore
.évéranœ au milieu des épreuves (fide et pa- s'accomplir, et que nons pouvons ~tre sûrs de
tientia), de participer aux promesses de Dien. sa réalisation Intégrale. - Il revient d'abord au
Au lien dn fntur hereditabunt, le grec emploie serment qui avait accompagné la promesse faite
le temps présent «< qui potiunturD dans quel- à Abraham. Fait général: les hommes, lors-
ques manuscrits latins). qu'Ils font un serment, per majorem... jurant.

11.20. Le caractère absolument œrtaln des D'après le grec: Ils jurent par le plus grand
divines promesses. ~ L'exemple d'Abraham (le pronom sui a été ajouté parla Vulgate);
fournit une première preuve, vers. 13-15: c.- à-d.., par Dieu, au nom de Dieu, qui est le
Abrahre namque... Le grec serait mieux traduit premier de tona les ~tres. - Et omnis... Le .
par « cum repromisisset » que par promit/ens. serment provient de la déflanœ que les hommes
Snr cette promesse, voyez Gen. XII, 2.3; XIll, ressentent les uns 11 l'égard des autres. Pour
14-11; xv, 5 et ss.; XVII.. 1; et ss.; XXII, 16 attester la ~érlté d'une assertion, Ils prelfnent
et ss. - Quoniam neminem... Comme elle ne donc à témoin le Seigneur lui-m~me: Je jure par

}',: c;.o,
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n C'est pourquoi Dieu, voulant mon- 17. ln quo abundantius volens Deus
. trer avec plus d'évidence aux héritiers ostendere pollicitationis heredibus immo-

de la promesse le caractère immuable bilitatem consilii sui, interposuit jusju-
de sa résolution, fit intervenir le ser- randum,
ment,

18. afin que par deux choses im- 18. ut per duas res immobilet;, quibus
muables, dans lesquelles il est impos- impossibile est mentiri Deum, fortis-
sible que Dieu mente, nous ayons une simum solatium habeamus, qui confugi-
très forte consolation, nous qui avons mus ad tenendam propositam spem;
mis notre refuge dans l'acquisition des
biena qui nous sont proposés par l'espé-
rance.

19. Cette espérance, nous la gardons 19. quam sic ut anchoram habemus/
comme l'ancre solide et ferme de notre animœ tutaill ac firmam, et incedentem
âme; elle pénètre jusqu'au dedans du usque ad inteliora velaminis,
voile,

20. où Jésus, comme .précurseur, est 20. ubi prœcursor pro nobis introivit
entré pour nous, ayant été fait pontife Jesus, secuudum ordinem Melchisedech
pour l'éternité, selon l'ordre de Melchi- pontifex factus in œternum. .
sédech. ,
- -..::'-

Dieu qn'II en est ainsi. Toute controverse prend l'Ancien Testament, ponr désigner la présence
fin lorsqn'une formnle de ce genre a été pro- la pins Intime de Dlen, le Saint des saints du
noncée, le point en litige étant regardé comme ciel, où Jésus a été admis anprès de son Père
certain (ad conftrmationem). - Dlen a daigné (VII, 19). Voyez Ex. XL, ô-19; l'At!. arch.,
avoir recours à ce moyen ponr confirmer sa pro- pl. XCVII, fig. 4. - Prœcursor (vers. 20). Nom
messeetpourgarantirnotreespérance(vers.17): très significatif: les npôopo(J.o, étaient des
in quo (c.-à - d. : par cette méthode)... volens...
L'adverbe abundantius retombe sur ostenàere: "

(Vonlant) montrer avec pins de force et d'évi. .
dence. - PoUicitationts heredibus. En ellet,
la promesse faite à Abraham visait encore,
dans sa réalisation totale, les descendants dn
père des croyants; des Juifs, elle avait ensuite
passé aux chrétiens, sa postérité mystique. ~
Immobilitatem : Tà &IJ.ETcXOôTOV, le caractère
immuable et inébranlable de cette promesse.
- Ut peT duas res... (vers. 18). Ces deux choses

sont, d'nne part, la promesse mAme; de l'autre,
le serment destiné à la ratifier. - Les mots
quibus impossibile... développent l'adjectif im-
rllobiles : Dieu ne pent pas plus être Infidèle à
sa promesse qu'à son serment. Les choses étant
ainsi, notre confiance en lnl doit être parfaite;
ce qui nons procure une immense consolation
(Jortissimum solatium...), lorsque nous recou-
rons à lui dans nos besoins. - Ad tenendam...:

pour saisir et posséder l'espérance du salut Ancres snspendnes à la poupe d'un navire
éternel, qnl est comme placée devant nous (pro- (Arc de {riomphe d'Orange.)
positam). - Quam... Les vers. 19-20 exposent
une raison spéciale qu'ont les chrétJens de
compter snr la promesse divine, depuis l'ascen. soldats chargés de remplir le rôle d'éclaireurs
sion de Jésus-Christ, notre pontife. - Sicut en avant d'nne armée. - Pro nobis. C'est pour
anchoram... L'image est fort bien choille, nous, pour notre avantage, que le Christ a

f puisque l'ancre est le symbole antique et faml- pénétré le premier dans le sanctuaire céleste.
lier de l'espérance (voyez Eschyle, Agam., 488), -- Les mots secundum ordinem... pontifex...

symbole que les premiers chrétiens aimaient à nous ramènent à v, 10, passage où l'auteur a
l graver sur leurs anneaux et sur leurs tombes interrompu sa dissertation pour donner un long

(Clément d'Alex., Pœdag., m, 59). - Les épl- avertissement aux Hébreux.

thètes tutam, ftrmam, et... peuvent serappor. 4° Le sacerdoce du Christ selon l'ordre de
ter soit à l'ancre, soit à l'espérance. - Usque Melchisédech. VII, 1-28.

i ad interiora... Figure empruntée au culte de L'auteur s'appllque à montrer qu'II y ~ut,

~
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CHAPITRE VII

1. Hic enim Melchisedech, rex Salem, 1. Car ce Melchisooech, roi de Salem,
~acerdos Dei summi, qui obviavit Abrahre prêtre du Dieu très-haut, qui alla au.:
regressoa crede regum, et benedixit ei j devant d'Abraham, lorsqu il revenait devaincre les rois, et le bénit, ,

2. cui et decimas omnium divisit Abra- 2. auquel aussi Abraham donna la
hamj primum quidem qui interpretatur dîme de tout j qui est d'abord, selon l'in-
rex justitire, deinde autem et rex Sa- terprétationde son nom, roi de justice,
lem, quod estrex pacisj puis roi de Salem, c'est-à-dire, roi de

.' paix'
3. sine patre, sine matre, sine genea- 3. 'qui est sans père, sans mère, sans

Jogiaj neque initium dierum, neque généalogie; qui n'a ni commencement
, finem vitre habens, assimilatus autem de jours, ni fin de sa vie, qui est rendu

Filio Dei, manet sacerdos in perpetuum. semblable au Fils de Dieu, demeure
prêtre à perpétuité.

~}'!~\;,:4,Intuemini autem quantus si~ hic, 4. Considérez combien est grand cet

~1,':;",;
;, .

dès les temps le8 plU8 reculés, de8 traces d'un Melchl8édech est le type dn Messie. Cf. l Par.
saœrdoce supérieur à œlul de la théocratie XXII, 8 et 8S.; P8. LXXI, 3 ct 1; Jer. XXIII, 6
mosaïque, et que ce sacerdoce trouva sa pleine et XXXIII, 1.&-1.6; Dan. IX, 24; Mich. v, 5;
réalisation en Jésus-Christ. Dans les vers. 1.-25 Mal. IV, 2, etc. Dans l'antiquité, et tout par-
U n'est pas question du pontlllcat, mals seule- tlcullèrement chez les Juifs, les noms avalent
ment du saœrdoce; le nom de grand prêtre ne une importance considérable; il n'est donc pas
reparaltra qu'au vers. 20. surprenant que notre auteur en tire parti dans

CHÀP. VII. - 1. - 3. Ce que fut Melchisédech. l'Intérêt de sa thèse. - Il trouve aussi d'autres
L'apôtre est obligé d'entrer dans quelques dé- circonstances IIgnratlves dans le silenœ même
tàils à ce sujet, afin d'éclaircir l'expression de la Genèse par rapport à la naissance et à la
« secundum ordlnem Melchlsedech ». Cf. VI, 20. mort de Melchisédech: sine patTe, sine... (ver-
Il mentionne d'abord, vers. 1.-2", les faits hlsto- set 3). Fait remarquable dans l'Ancien Testa-
rlqnes qui concernent cet éminent et mysté- ment, où les généalogies jouent un ,,1 grand
rleux personnage. Voyez Gen. XIV, 1.8.20 et le rôle: la Genèse est tout à fait muette en ce
commentaire. - Salem ~ serait autre que qui concerne l'origine du roi de Salem, et elle
Jérusalem, d'après la tradition juive et la plu- ne le rattache à aucune lignée d'ancêtres. Klle
part des Interprètes chrétiens. - Le titre sa- l'Introduit brusquement, comme s'il n'avait ni
cerdos Dei summi est emprunté à Gen. XIV, 1.8. père, ni mère, ni généalogie (les mots œ7tœTl»p,
Le DIeu très haut, c'est le DIeu suprême et œ[J,-r)Tl»p sont très classiques en ce sens). -
absolu, le seul vrai DIeu. - Le trait regresso Neque iniUum..., neque... Allusion à son appa-
a crede... est raconté Gen. XIV, 1. -1.1. Abraham, rltlon subIte sur la scène historique, et à sa
victorieux de quatre puissants rois de l'Orient, disparition non moins subite. - Tous ce8 dé-
qui avaient envahi le sud de la Palestine, était tails, qui ne sont qu'Imparfaitement vrais pour
alors « au sommet de la grandeur humaine ». Melchisédech, le sont parfaitement pour le Fils

. - Benediooit ei. Dans les termes qui nous ont de DIeu, dont il est pour cela même le type:
. été conservés Gen. XIV, 1.9. 20". Cet acte était assimilatus Filto... En eftet, le Messie a une

ceint d'un snpérieur à l'egard de son inférieur, origine toute divine; Il n'a eu par là même
et Abraham reconnut, en eftet, la supériorité de ni commenœment ni lin. - Sacerdos... Simple
Melchisédech par sa proprc conduite: cui et prêtre (!EpEU~) et seulement in perpetuum
decilnas... (vers. 2). Voyez Gen. XIV, 20b. - (Elç TO tIYj'lE1tSç)., tandis que Jésus-Christ est
P1'tmum qutdem... Après avoir rappelé ces «pontifex ln œternum ». Cf. VI, 20, etc. -
détails historiques, l'apôtre décrit brièvement Manet. Melchisédech est censé demeurer prêtre
le caractère typique de son héros, à l'aide de à tout jamais, puisque les saints Livres ne men-
divers traits empruntés au récit ou au silence tlonnent pas sa mort, et qu'Il a été seul de sa
des saints Livres relativement à Melchisédech. catégorie.
- Bex justitire est la traduction littérale du 4 -1.0. Melchisédech et le sacerdoce lévltlque.
nom hébreu Mal~édeq. C.-à-d., roi juste. L'apôtre établit cette comparaison alln de mieux
Voyez Josèphe, Bell. jud., VI, 1.0. - Salem. Le montrer, d'nne part, ce que c'est que d'être
substantif hébreu sal6m sIgnifie: paix. Rex prêtre à la manière de Melchisédech, et, de
pacis: roi qui procure la paix, roi pacifique. l'autre, la supériorité de ce sacerdoœ sur celui
Comme roi de justice et comme roi de paix, de Lévi. - Intuemint... quantus... Le vers. 4
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homme, auquel le patriarche Abraham cui et decimas dedit de prrecipuis Abra-
donna la dime des plus riches dépouilles. hall patriaraha.

5. Ceux des fils de Lévi qui reçoivènt 5. Et quidem de filiis Levi sacerdo-
le sacerdoce, ont, d'apres la loi, l'ordre tium accipientes, mandatum habent de-
de lever la dime sur le peuple, c'est-à- cillas sumere a populo secundum legem,
dire sur leurs frères, quoique ceux-ci id est a fratribUli suis, quanquam etipsi
soient sortis aussi de~ reins d'Abraham. exierint de lumbis Abrahre.

6. Mais celui dont la génération n'est 6. Cujus autem generatio non annu-
point comptée parmi eux a levé la dime meratur in eis, decimas sumpsit ab
sur Abraham, et a béni celui qui avait Abraham, et hunc qui habebat repro-
les promesses. missiones benedixit.

7. Or, c'est sans contredit l'inférieur 7. Sine ulla autem contradictione,
qui est béni par le supérieur. quod minus est ameliore benedicitur.

8. Et ici, ce sont des hommes mortels 8. Et hic quidem, decimas morientes
qui reçoivent la dime; mais là, c'est homines accipiunt; ibi autem contesta-
quelqu'un dont il est attesté qu'il est tur quia vivit.
vivant.

9. Et, pour ainsi dire, Lévi lui-même, -9. Et (ut ita dictum sit) per Abraham,

atUre d'abord rapidement l'attention sur la eelui-cl semblait placé au-dessus de toute béné.
grandeur extraordinaire de Melchlsédeeh. Cette dietlon humaine, pnlsqu'il avait déjà reçu de.
grandeur ressort d'un fait déjà cité plus haut, Dieu la grande promesse qui faisait de lui le
vers. 20, et sur lequel l'auteur ne tardera pas père de la nation théocratique et l'ancêtre du
à argumenter en détail (cf. vers. fi - 60) : cui et Messie (cf. Gen. XII, 2 et ss.; XIII, 14 et ss.). -
declmas... Il ne s'agit pas d'une dlme quelconque, Le principe Sine ulla autem... (vers. 1) met
mals de prœcipuis, de la meilleure partie du davantage encore en relief la prééminence de
butin, et celui qui ]a paya ne fut autre que le Melchisédech dRus la circonstance indiquée. -
grand patriarche Abraham. Tous les mots sont Et hic... quidem (vers. a). L'auteur revient
aeeentués dans eette phrase: surteut le titre à l'argument tiré du payement de la dlme (cf.
d'honneur 6 ?t(x"pl~PX')Ç, patriarcha. - Et vers. 4-60), pour prouver que Melehlsédech n'est

quidem... (vers. fi-6o). Infériorité manifeste des pas seulement supérieur à Abraham, père de la
prêtres lévitlques par rapport à MelchIsédech, dé- race lévitlque, mals qu'il l'emporte directement
moutrée par cette dlme que lui oJlritAbraham. - sur les prêtres juifs. - Hic (.r.Se, ici) : dans
De ftliis Levi sacerdotium.., En effet, e'est exelu- le système de la religiou mosalque, qui était
slvement parmi les descendants de Lévi que le plus rapproehé de l'époque où vivait l'autenr.
Seigneur choisissait ses prêtres sous l'ancienne - Ibi (Èxe!, là) : dans le cas spécial de Mel-
alliance. Cf. Ex. XXVIII, 1 et 88.; Num. Iti, 10; ehisédech. - Morientes homines. Ce trait po_rte
Deut. XXI, 5 et XXXI, 9, etc. - Mandatum ha- l'idée princIpale. Sous l'ancienne alliance, ceux
bent... : en vertu d'un ordre de Dieu lui-même. qui Jouissaient du privilège de la dlme étalent
Cf. Num. XVIU, 21 et ss.; Deut. XIV, 22-29. des hommes fragiles et mortels, qu"on voyait
D'après cette institution divine, tout Israël disparaltre tour à tour. Au contraire, de Mel-
payait la dlme aux lévites, et ceux-ci la payaient ehisédech il est attesté (contestatur est pris au
aux prêtres, de sorte que ces derniers rece. sens passIf) qu'II demeure à Jamais vivant (quia
valent en réalité la dlme de la dlme. - Secun- vivit). Ce fait a déjà été mentionné au vers. 8b:
dum legem. L'apôtre insiste sur ce point: c'est la Bible signale l'existence du roi de Salem,
d'après une 101 formelle que tout Israël devait qu'elle nous montre dans la plénitude de la
payer la dlme à ses prêtres, tandis qu'Abraham vie; mals ell.e ne parle point de sa mort. -
l'offrit spontanément à Melchisédeeh. - A Ira- Autre aspect de la question: Per' Abraliam,
tribu8... Autre eirconstance extraordinaire, sur et. ., (vers. 9). Abraham n'était pas prêtre;
laquelle appuie l'éerivain sacré: les prêtres bien plus, le sacerdoce lévltlque ne fut institué
laits recevaIent la dime de leurs propres eonci- qu'lissez longtemps après lui. Mals cela n'enlève
toyens, Issas comme eux du patriarche Abra- rien à la force du raisonnement, puisque le ~re
bam. La location exierunt de lumbis... est un des croyants, lorsqu'II paya la d1me à Mel!;,hi-
hébraïsme; ef. Gen. xxxv, Il; II Par. VI, 9, etc. sédech, renfermait pour ainsi dire en lui-même
- Ctljus autem... (vers. 6). Contraste. Le pro- tons les germes des futures institutions théo.
nom els se rapporte aux prêtres lévltlques. cratlques, et par conEéquent ceux dn sacer-
Qaolqqe le roi de Salem n'appartint nnllement doce; d'où Il suit que les prêtres, ses descen-
à eette famille, Il reçut la dlme d'Abraham lai. dants à venir, payèrent en lui et avee luI la
même. - Et hic quiàem... Seconde marque dlme. - Ut ita dictum... A la lettre dans le
d'Infériorité da sacerdoce mosaïque par rapport grec: Comme ponr dire une parole. Ce qui
à celuI de Melchisédech (vers. 6b-n: le« prêtre slgnille: Si l'on peut parler ainsI. Formule
du Dieu très haut» bénit Abraham, alors que destinée à introduire 'une assertion un peu
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et Levi, qui decimas accepit, decimatus qui a perçu la dîme, l'a payée par
est : Abraham;

10. adhuc enim in lumbis paRois erat 10. car il était encore da!IS les r~ns
quando obviavit ei Melchisedech. de son _père, lorsque MelchIsédech Vint

au-devant de lui.
Il. Si ergo consummatio per sacerdo- Il. Si donc la perfection avait pu

tium leviticum erat (populus enim sub être réalisée par le sacerdoce lévitique
ipso legem accepit), quid adhuc neces- (car c'est sous lui que le peuple reçut
sarium fuit secundum ordinem Melchi- la ]oi), qu'était-il encore besoiu qu'il se
sedech alium surgere sacerdotem, et non levât un autre prêtre selon l'ordre de
secundum ordinem Aaron dici ? Melchisédech, et non selon l'ordre d'Aa-

ron?
12. Translato enim sacerdotio, ne- 12. Car ]e sacerdoce étant changé, il

cesse est ut et legis translatio fiat. est nécessaire qu'il y ait aussi un chan-
gement de loi.

13. ln, quo enim hree dicuntUl; de 13. En effet, celui dont ces choses
a]ia tribu est, de qua nuilns altari prresto sont dites est une autre tribu, de laquelle
fuit. nul n'a servi à l'autel;

14. Manifestum est enim q!l°d ex Juda 14. car il est manifeste que Notre-
Ol'tuS sit Dominns noster; in qua tribu Seigneur est sorti de Juda, tribu dont

étonnante. - Levi: l'ancêtre proprement dit non pas seulement autre, mais d'une autre es-
des pr~tres juifs. - Qui... accepit, decl1natus... pèce. - Translato enim... (vers. 12). L'auteur
Lévi reçut la dime dans la personne de ses en- fait un pas de plus dans son raisonnement. Le
fants; il la paya dans celle d'Abraham, son changement des institutIons sacerdotales im-
Ilïeul. - -idhuc en/m... (vers, 10). Preuve de pllque celui du système religieux dont elles fai-
cette seconde assertion. saient partie. Les expressions translato et trans-

11- 25. Le sacerdoce lévitique et le sacerdoce latio sont des euphémismes, qui sjgnilient en
du Christ. L'auteur les met maintenant en paraI- réalité: abrogé, abrogation. En fait, comme il
lèle d'une manIère dlreete. Il démontre que le sera dit dans un instant, le sacerdoce a simple-
premier était essentiellement temporaire et ment été transféré d'une tribu israélite a une
transitoire, vers. 11-19, tandIs que œlui du autre tribu, mais avec des modlllcations capi.
Christ Cgt éternel et parfait, vers. 20' 25. - taies. - ln quo... (vers. 13). Plutôt: « in quem }),
Si ergo... Les vers. 11 et 12 exposent la .1- ou « de qUO}); celui auquel s'applIque l'oracle
gullicatlon du changement opéré naguère duns du PB. CIX. On va prouver, vers. 13 -19, que le
les InstitutIons sacerdotales d'Israël. Elles étaient nouveau sacerdoce n'elt point selon l'ordre
imparfaites, et pour ce motif elles avalent prIs d'Aaron, et que, par snlle, l'ancien sacerdoce
lin; elles tombant, tout le système mosaïque, et la loi mosaïque ont été abrogés. Un premier
dont elles formaient uue partie essentielle, était argument, vers. 13-14, sera tiré de l'origIne de
tombé avec elles. - Oon8ummatio, 'rEÀô(t»at,. Jésus-Christ; un second, vers, 15-11, du témol-
C.-Il-d., le pouvoir de conduire ies hommes Il gnage de la ssinte Écriture; l'auteur dira en-
la perfectIon sous le rapport moral et religieux; suite nettement, vers. 1B-19, que la 101 du Sinaï
en d'autres termes, l'aetion d'établir une union a disparu en même temps que ie sacerdoce lévi-
parfaite entre DIeu et l'humanité, soit iei-bas, tique, parce qu'ils étaient l'un et l'autre impar-
soit dans l'autre vie. Noble but, tout Il fait faits. - Hœc: à savoIr, qu'il rurgirait un nou-
honorable pour les prêtres. - La parenthèse veau pr~tre, selon l'ordre de Melchisédech. -
populus... accepit relève l'importance capItale De alla tl ibu: d'une tribu dIfférente de eelle
du saeerdoce daus la théoeratie juive. Sous ce de Lévi. - De qua nul/us... Les privilèges sa-
sacerdoœ (sub ipso), envisagé eomme étant cerdotaux étaient réservés d'une manIère exclu-
plaeé au sommet de l'alllanee du Sinaï, le peuple slve à la famille d'Aaron, laquelle appartenait
hébreu (fi À(Xo\" la nation par excellenœ) avait Il la trihu de LévI. Cf. Num.III, 5-8; Deut. x,
reçu la 101. Manière de dire que les institutIons 8, ete. - -iUari prœ8to lUit. Expression solen-
.aeerdotales dominaient tout le reste dans la uelle, qui résume les fonctions des prêtres. -
législation mosaïque. - Qum adhuc...? Question Manifestum... enim... (vers. 14). Les faits attes-
pleine de vie, qui suppose uue réponse négative. talent avec une évidenee incontestable que Jésus-
DIeu ne fait rien sans raison: .'il lui a plu Christ, le pontife de la noUvelle allianœ, des-
d'établir un nouveau sacerdoce, non pas secun- œndalt, non de la tribu de Lévi, mais de eelle
du,n ordinem -iaron, mais cI à la manière de de Juda. Cf. Matth. " 1 et ss.; Lue. III, 33;
Melehisédeeh)J, aln.i qu'il l'avait fait annoneer Apoc. v, 5, ete. - Le titre Dominus noster
d'avanœ (ef. v, 6), c'est que le premier n'était (r~ XVpLO, fJ(Lw'/), sans le nom de Jésus, est
pas capable de réaliser tout ee que eontient très rare dans le Nouveau Testament. Cf.
l'idée de prêtrise, de prêtre. - -ilium, Ë'CEpO'/: 1 Tim. l, 14; II Tim. l, B; II Petr, III, 15. -
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Moïse n'a rien dit en ce qui concerne riihil de sacerdotibus Moyses locutus est.
les prêtres.

15. Et cela est encore plus manifeste, 15. Et amplius adhuc manifestum est,
s'il se lève un autre prêtre à la ressem- si secundum similitudinem Melchisedech
blance de Melchisédech, 9xurgat alius sacerdos,

16. établi non pas d'après la loi d'une 16. qui non secundum legem mandati
ordonnance charnelle, mais selon la carnalis factus est, sed secundum virtu-
puissance d'une vie indissoluble. tem vitre insolubilis.

17. Car l'Écriture rend ce témoignage: '17. Contestatur enim: Quoniam tu tS
Tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre sacerdos in reternum secundum ordinem
de Melchisédech. Melchisedech.

18. Il y a ainsi abolition de la première 18. Reprobatio quidem fit prrecedentis
ordonnance, à cause de son impuissance mandati, propter infirmitatem ejus et
et de son inutilité. inutilitatem.

19. Car la loi n'& rien amené à la 19. Nihil enim ad perfectum adduxit
è

-

ln qua (plutôt: « in quam », au sujet de la- sacerdoce lévltique et de la loi mosaYque. Comp.
quelle )... Moyses. MoYse est nommé personnel- le vers. Il. Us sont insuffisants l'un et l'autre;
lement, parœ qu'1I avait été le médiateur de d'où 11 Suit qu'ils sont inut1les après l'inaugu-
l'ancienne alliance. - Et amplius... (Vèrs. 16). ration du nouveau saoerdoœ et de la loi nou-
Ce qui est encore plus manifeste (allusion -au velle~ - D'après de nombreux interprètes, le!l
début Qn vers. 14), c'est la néœssité d'un sacer- mots prœcedentis mandati désigneraient dlrec-
doce entièrement nouveau, à cause de l'insuf- tement la législation slnaYtique tout entière;
I\!la{loo de l'ancien. - Si... exurgat... Hypothèse nOUB croyonB, d'après le contexte, qu'if est mieux
réalisée en Notre-SeIgneur Jésus-Christ. La for- de les restreindre au sacerdoce d'Aaron. Par
mule secundum Bimilitudinem... est identique conséquent: l'annulation du co!llmandemont spé-
à « secnndum ordinem... » : selon le type, le cial qui avait trait à ce sacerdoce. - Les diJUX
Inodèle. - Qui...factus est (vers. 16). C.-à-d.: expressions inftrmitatem et inuttlitatem carac-
qui est devenu prêtre. Lès mots non secun- térisent fort bien le sacerdoce et la législation
dum..., sed... renferment une double antithèse: du SinaY. Cette loi donnait des ordres, maiB elle
d'abord entre legem et' virtutem, puis entre n'aidait point à obéir; elie ne touchait pas di-
mandati carnaliB et vttœ insolubiliB. Une loi rectement aux âmes et ne les conduisait paB à
cst quelque chose d'extérieur;
la force e!lt intérieure. Un com-
mandement charnel, c.-à.d., ter-
restre, est soumis au change.
ment; la vie indissoluble marque
la perpétuIté. Or, «un sacerdoce
formé d'après le premier type
est esBentiellement subordonné
à l'infiuence de la mort; un sa-
œrdooo formé d'après le second
type doit être éternel. » Le sa-
cerdoce selon l'ordre d'Aaron
était vraiment extérieur et cbar-
nel, car 11 s'occupait avant tout
des choses du dehors (victimes
matérielles, purifications corpo- Abel et Melchisèdech offrant leur eacrillce.
relies, perfection extérieure); (D'après unè mosaYque de Ravenne.)
11 n'est pas étonnant qu'il dût
dIBparaitre un jour, pour faire
place au sacerdoce tout parfait du Fils de Dieu, la perfection :nihtl enim ad... (vers. 19). Cf.
sacerdoce perpétuel comme Jésus lul-même. - Rom. VIII, 3; GaI. IV, 3, etc. Le sacerdoce qui
Oontestatur(vers.17).AupaBsif,commeauve~.8, lul était rattacpé avait les m~mes défauts. -
d'après la meilleure le~n du grec: Il est attesté Les mots tntroductto vero... complètent la phr,ase
(par Dieu, ou par l'Êcriture). L'apôtre veut qui a commencé avec ce verset. D'un côté.. la
prouver queJésns-Christ est prêtre «secundnm promesse d'un sacerdoce nouveau annonçait
virtutem vitre...». - Quoniam tu es... Ce grand l'abrogation d~ sacerdoce et de la loi mosaYqne;
oracle eBt cité encore une fois, pour rappeler de l'autre, elle ouvrait un magnIfique horiion
soit la perpétuité absolue (in œternum), soit sur l'avenir. - Meliori., spei... C.-à-d., d'une
le caractère particulier (sec'~ndum ordinem...) espéraijce meilleure que celle que la loi ancienne
du sacerdoce de Jésus-Christ. - Reprobatto qui- était capable de procurer. Ceux qui avaient re-
dem.,. (vers. 1~ -19). Motif de l'abrogation du noncé à œtte 101 avalent donc une ample CClm-
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lex; introductio vero melioris spei, per perfection; mais elle est l'introduction
quam proximamus ad Deum. d'une meilleure espérance, par laquelle

nous noUs approchons de Dieu.
20. Et quantum est non sine jureju- 20. Et comme cela n'a pas eu lieu

rando (alii quidem sine jurejurando sa- sans serment, {car les autres prêtres
cerdotes facti sunt; le sont devenus sans serment,

21. hic autem cnm jurejnrando, per 21. mais celui-ci a été établi avec
euro qui dixit a~ ill.um: Juravit Domi- serment,. D~eu l.ui ayant dit : ~e Sei-
11US, et non pœmtebit eum, Tu ,es sacer- gneur a Jure, et Il ne s'en repentIra pas,
dos in reternum) , Tu es prêtre pour l'éternité),

22. in tantum melioris testamenti 22. Jésus est par cela même le garant
sponsor factus est Jesus. d'une meilleure alliance.

23. Et alii quidem plure~ facti sunt 23. De plus, chez eux il y a eu des
sacerdotes, idcirco quod morte probibe- prêtres en grand nombre, parce que la
rentur permanere; mort les empêchait de l'être toujours;

24. hic autem eo quod maneat in 24. mai~ celui-ci, parce qu'il demeure
reternum,sempiternum habet sacerdo- éternellement, possède un sacerdoce
tium. éternel.

25. Unde et salvare in perpetuùm po- 25. C'est pourquoi il peut sauver pour
test accedentes per semetipsum ad Deum, toujours ceux qui s'approchent de Dieu

pensatlon. - Per quam... Nature spéciale de set 20". - Melioris testamenti. Cette alliance
cette espérance. Sous l'Ancien Testament, les meilleure représente le Nonvean Testament, par
seuls prêtres avaient le droit de pénétrer jusque opposition à l'Ancien. En sa qnallté de prêtre
dans lc sanctuaire, lieu où le Seigneur mani- éternel, Jésns en garantit (sponsor tactus_.) le
testait sa présence; l'évangile nous promet que caractère immuable et la dnrée perpétnelle. Ici
nous vivrons à jamais auprès de Dieu. - Et encore (cf. II, 9; VI, 20, etc.), le nom du Sau-
quantl,m (le verbe 68t mànque dans le grec)... veur est renvoyé emphatiquement à la fin de
Caractère Immuable, éternel, du sacerdoce de la phrase. - Et alti (oi IJ.Év, les uns; comme
Jésus-Christ, vers. 20-25. - Non sine... L'apôtre an vers. 20b)... Les vers. 23-26 démontrent la
n'a p~ encore épuisé le bel oracle du Ps. CIX. perpétuité du sacerdoce de Jésus-Christ, et par
Il tire maintenant parti du serment divin qui conséquent sa supériorité à un autre point de
avait accompagné l'annonce de la collation d'un vue: les prêtres lévltiques étalent sujets à la mort,
nouveau sacerdoce au Messie. - Alti quidem... tandis que Jésns ne meurt point; il exerce donc
La parenthèse qui s'ouvre Ici ne s'achèvera ses fonctions d'une manière Ininterrompue, de
qu'avec le vers. 21. Au lieu de « aUi j) le- grec dit scrte qu'il est rêellement unique.- P!ures tacti...
oi IJ.Év «< illi j): ceux-là, les prêtres lévltlques), Non seulement ils furent nombreux dès l'origine,
par opposltlon à a aÉ «< hic autem j) : celui-ci, mals, constamment fauchés par la mort, ils furent
Notre-Seigneur Jésus-Christ) du vers. 21. De ce remplacés tour à tour parleurs enfants.- Perma-
qn'ancun serment ne fut associé par le Sel- nere ne signifie pas ici: demeurer vivants, mais
gneur à l'instltutlon du sacerdoce mosaïque, demeurer en fonctions comme prêtres. - Con-
l'auteur conclut à l'infériorité des prêtres juifs traste : Hic autem... in- œtemum (vers. 24). Par
par rapport à Jésus, notre pontife. En ellet, nn suite de son existence sans fin comme Fils de Dieu ,
serment suppose, de la part de Dieu, l'lnten- Jésus possède un sacerdoce éternel; il n'a donc
tlon de maintenir malgré tout l'instltution ni remplaçant, ni successeur. L'adjectif 1I.""pa-
qu'accompagne ce serment. - Per eum qui... ~"'rov, équivalent grec de sempitemum, a été
(vers. 21). C..à-d., par Jéhovah lui-même. Au diversement tradnit; la meilleure Interprétation
lieu du prétérit dixit, le grec emploie le parti. est «inviolable j); c.-à-d., absolu, perpétuel. La
cipe présent (ÀÉyov'ro,), la parole en question Vulgate donne bien le vrai sens. ,- Unde et
ayant une valeur permanente. - Juravtt Do- sa!vare... (vers. 25). Conséquence très heureuse
minus..., et... Dans le peaurne, ces mots sont de cette durée Interminable du sacerdoce de
simplement une formule d'introduction à l'oracle Jésus. Le sacerdoce juif, on l'a dit plus haut
proprement dit, Tu es sacerdos...; mals }\otre (cf. vers. 11 et 18), était Incapable de conduire
auteur les traite comme s'ils faisaient dlrecte- les hommes à la perfection et de les sauver com-
ment partie du divin langage, parce qu'ils men- plètement; c'est précisément pour cela qu'il a
tlonnent le serment qui lui fournit sa preuve. été abrogé. Celui de Jésus-Christ, qui lui a été
- Le trait et non pœnitebU... ajoute à la force lubstltué, est tout. puissant pour procurer le
du serment, que Dieu est bien décidé à ne ja- salut; aussi subsistera.t-il à jamais. - ln per-
mals rétracter. Sur cet anthropomorphisme, petuum n'est pas la traduction rigoureuse de
voyez Gen. VI, 6; l Reg. xv, 10; II Reg. XXIV, Et- 'rà ""V'rEÀÉ" qui signifIe : entièrement,
16; Jer. XVIII, 8. - ln tantum (vers. 22). Cette absolument. - Accedentes per semetipsum. Dans
locution correspond à « ln quantum j) du ver- le grec : a~' "ô'roi), par lui; ceux qui s'ap-
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par lui, étant toujours vivant pour inter- semper vivens ad interpellandum procéder en notre faveur. . nobis.
26. Car il convenait que nous eussions 26. Talis enim decebat ut nobis e8set

un tel pontife, saint, innocent, sans pontifex, sanctus, innocens, impollutus,
tache, séparé des pécheurs, et plus élevé segregatus a peccatoribus, et excelsior
que les cieux; crelis factus; ,

27. qui n'a pas besoin, comme les 27. qui non habet necessitatem quoti-
prêtres, d'ofrl"Ïr tous les jours des vic- die, quemadmodum sacerdotes, prius pro
times, d'abord pour ses propree péchés, suis delictis hostias offerre, deinde pro
ensuite pour ceux du peuple; car cela, populi; hoc enim fecit semel, seipsum
ü l'a fait une fois pour toutes, en s'of- offerendo.
frant lui-même.

28. La loi, en effet, établit pour 28. Lex enim homines oonstituit sa-
,

prochent de Dieu par la voie que nous a ouverte aux grands prêtres Israélites. mals il l'œuvre dll
notre pontife. Comp. le vers, 19'; x, 19, etc. - pontIfe de la nouvelle allIance. Cette œuvre est
Semper viVe1Is C'est l'idée principale de tout quotidIenne, perpétuelle. Si notre pontife n'avaIt
00 passage. Comp. les vers. 15 et SB. - .AtZ tn- pas une sainteté parfaite, il devrait, pour ac-
terpeUantZum. Le verbe ÉV~\JYXtXv.,v, très rare- compllr dignement ses fonctions, se purlfter
ment employé dans le Nouveau Testament, a
d'abord la signlllcation de rencontrer quelqu'un,
puis oolle de demander quelque chose à la per-
sonne rencontrée. - Pro nobis. Pour eux, ,
d'après le grec; c.-à-d., pour ceux qui s'ap- ..,;:"; '.
proohent de DIeu grâce au Christ. ,.',,1, ê

26-28. Sainteté parfaite de notre grand prêtre. . ',,;
Ces lignes admirables sont le digne épllogne de ' ;ii;
tout ce qui concerne le saoordooe de Jésus selon 'ë)fi],~
l'ordre de Melchisédech. - Palis. Expression ~,è,,~;
emphatique: un prêtre éternel, jouissant d'un "':i~:e;
pouvoir absoln. Comp. les vers. 24 et 25. - D.. ;..;~(~,
cebat. Sur cette locution délicate, voyez II. 10 "::;i"~
et le commentaire. Toute faible qu'est notre C:':~,,:. "~.
Intelligence, elle est oopendant capable, en ral- 'i~
son des lumières que îui communique la ré- ':"""
vélatlon, de comprendre la correspondance Apprêt. d'un sacrillce. (l'elnture 4'un vase grec.) '.

adéquate qui existe entre les qualités de Jésus
comme prêtre, et nos besoins multiples. ~ Suit
une belle description, qui nous montre notre chaque jour par des sacrifices expiatoires, comme
pontife dans le ciel.. avec loutes ses perfections. le faisaient les grands prêtres juifs dans la cir-
Les trois épithètes sanctus, innocens, impoUu- constance mentionnée; mais oette humiliante
tus, représentent le Christ-prêtre comme saint en néoessité n'existe pas ponr lui. - Prius pro
lul-même(lIaloç),commedégagédetoutemailce suis... Comme Il est dit Lev. XVI, 6 et se.-
et de tout péché (fJ.x"xoç) et comme Immaculé Hoc... fecit. Ces mots ne retombent qne sur le
(àlLi"'I~oç), malgré ses relations Bvec-un monde fait signalé en dernier lieu : aetntZe pro... populi.
corrompu et corrupteur. - Segregatus... et... - Semel: une fois pour toutes. Ce sacrlfiœ
Ces deux traits exposent ce qui a suivi la mort unique B sufll, à cause de ea valeur lullule.
de notre poutife. Durant toute sa vie mortelle, Cf. IX, 12, J5-28; x, 10. En eJfet, Il a consisté
Il avait été Intérieurement séparé des pécheurs dans l'Immolation de Jésus-Christ lui-même:
par la sainteté de sa vie; cette séparation a pris setpBum offerendo. C'eBt la première fois que
un caractère permanent dans le ciel, où Il a été Jésus e&t ouvertement présenté dans les ecrits
élevé le jour de son ascension (erocelsior creli8...; du Nouveau Testament comme prêtre et vlc-
cf. IV, 14, etc.). - Qui non habet... (vers. J1). tlme tout ensemble. Sa mort sur la crOIx fut
Plus bas, au lieu de quematZmotZum sacerdotes, donc un acte sacerdotal et un vrai sacrlftce.
le grep dit: comme les pontifes. Ce n'est donc - Lero enim... (vers. 28). Trait final, en r.e qui
pas entre Jésus et tous les prêtres juifs, mais concerue cette première partie de la démonstra-
seulement entre lui et les grands pr~tres, que tion commencée IV, 14. Il résume tout ce qui
I~ comparalscn est établie. D'autre part, nous a été dit ict m~me, il partir du vers. 11: Les
verrons ci-dessous (cf. IX, 1 et 25) que le pon- prêtres juifs étalent faibles et ImparfaIts; le
tlfe d'IsraiJl n'entrait qu'une seule fois par an nôtre est tout saint et tout parfait. - Homines
dans le Saint des saints, alln d'y oJfrlr des sa- contraste avec li'ilium: de simples mortels, le
crlfices pour lui-même et pour le peuple. Il suit Fils de DIeu. - Inftrmitatem: toutes sortes
de là que l'adv~rbe quotidie 'ne &e rapporte pas d'Infirmités, RU moral surtout. Cf. v, 15, etc. -

,;
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cerdotes infirmitàtem habentes j Sel"ll)O prêcher des hommes sujets à la fai-
autem jurisjurandi, qui post legem est; blesse; mais la parole du serment, qui
Filium in reternum perfectum. est postérieure à la loi, institue le Fils,

qui est parfait pour l'éternité.

CHAPITRE V1II

1. Capilulum autem super ea qure 1. Poiut capital dans ce que nous
dicuntur. Talem habemus pontificem, disons. Nous avons un pontife tel, qu'il
qui consedit in dextera sedis magnitu- s'est assis à la droite du trône de la
dinisin crelis, majesté divine dans les cieux,

2. sanctorum minister, et tabernacùli 2. ministre du sanctuaire et du vrai
veri, quod fixit Dominus et non homo. tabernacle que le Seigneur a dressé, et

non pas un homme.
3. amuis enim pontifex ad otferen- 3. Car tout pontife est établi pour

dum ~une;ra et hostias constituitur j offrir des dons et des victimes; c'est
un de necesse est et hunc habere aliquid pourquoi il est nécessaire que celui-ci
quod offerat. ait aussi qufJlque chose à offrir.

4, Si ergo esset super terram, n~c 4. $i doqc il était sur la terre, il ne

Sermo.,. jurlsjurartdi. O.-à-d., le serment dont convient mieux ici, car ce que nous allons lire
parle lc Ps. crx. Voyez le vers, 21. - Qui post «est moius un sommaire de l'enseignement de
legem". En eJTet, la loi est de beaucoup anté- l'apôtre, qu'une indication de ]a peuséc princi-
rieure à la révélation de ce serment divil!, qui pale qni l'iuspirait ». - Super ea qUlE... O.-à-d.,
n'a été faite qu'à David et par David. - Fi- touchant le sujet actuellement traité (le pontifi-
lium in dJtemum... La perfectio~ de notre cat de Jésus). - Oe point principal, le voici:
pontife est donc idéalement parfaite, puisque Talem... qui consedU,.. Le grand prêtre des
c'est celle du Fils de Dien. chrétiens a dans le ciel même sa résidence et

son sanctuaire. Of. l, 3, 13; x, 12; XII, 2. -
§ II. - Le Christ l'emporte sur les prêtres de Sedis (mieux: du trône) magnUudinis. Expres-

l'Ancien Testament par l'eœercice même de sion très so.lennelle. Voyez 1, 3 et le commen-
son sacerdoce. VIII, 1-X, 1S. ~ire. - Sanctorum minister. C.-à.d., le mi-

nistre sacré (ÀEt.ovpy6,) du sanctuaire (.W'i
Le paragraphe qui précède a manifesté l'ex- &Y!W'i est au neutre et désigne le Saint, le

cellence de notre pontife dans sa personne sanctuaire, à la manière Juive). Of. Ex. XXXIX, l,
même, comparée à celle des pr~tres Jnifs. L'auteur etc. Voyez anssi IX, 3, 8, 12. - Tabcrnaculi
envisage maintenant son ministère sacerdotal 11er;. Oomp, IX, Il, où cette locntion est expll- ..

proprement dit. Le parallèle porte sur deux quée. L'allusion est facile à saisir. A l'origine,
points princlpanx : le local où s'exerce ce mi- le local dn culte mooaïque était une simple
nlstère, puis le sacrifIce oJTert par Jésns-Ohrist. tente, nn tabernacle, comme nous disons d'après

1° Vue d'ensemble sur le local et les condl- le mot latin; mals ce n'était là qu'une figure
- tions de l'œuvre sacerdotale de Jésus. VIII, du tabernacle réel et idéal '< "À"16t'i-îj.), l~

1,13, ciel, où notre pontife exerce ses fonctions. Of.
Deux pensées sout développées successivement: IX, 24. - Quo,z flxU (E1t1] ~E'i, le terme clas-

le nonveau sanctuaire, vers. 1-6, et la nouvelle Bique pour exprimer la notion de dresser nne
alliance, vers. 7-13. La seconde est donnée comme teQte)... Oe trait insiste sur le caractère supé-
conséquence de la première, rieur et snrnaturel du lien où s'accomplit le

OHAP. VIII. - 1-6. Le vrai tabernacle. L'au- nouveau culte. - Omnis enim,.. Les vero. 3-4
teur fait ce raisonuement : Jésus-Christ accom- démontrent que Jésus, en sa qualité de grand
plit ses fonctions de grand pr~tre dans le ciel; pr~tre, est le ministre dn sanctuaire céleste,
or, c'est là un sanctuaire bien supérieur an idéal. La pensée est d'abcrd toute générale:
tabernacle mogaïque, qui était tout terrestre et Un pontife n'cst pas iustitué sans raison et sans
seulement une copie trèg imparfaite du taber- but, mais pour oJTrlr à Dieu des sacritlces (cf.
nacle du ciel. - Les mots Oapitu!um... super... v, 1) ; d'où Il résulte qu'il doit avoir, d'un côté,
sont une formnle d'introduction. Le substantif qnelque chose à oJTrir, et de l'autre, un local
1tE~À~tO'i signifie tantôt « sommaire), tantôt où il remplira ses fonctions de sacritlcateur. -
« point principal ». Oette dernIère interprétation Et hunc (pronom accentué) : ce poutife égale-
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serait pas m~me pr~tre, puisqu'il s'y esset sacerdos, oum essent qui offerrènt
trouve déjà ceux qui offrent des obla- secundum legem ml~nera,
tions selon la loi,

5. lesquels exercent un culte qui n'est 5. qui exemplari et umbrre deserviunt
qu'une figure et une ombre des choses crelestiu~, sicut responsum est Moysi,
du ciel, ainsi qu'il fut répondu à Moïse, oum consummaret tabernaculum : Vide,
lorsqu'il allait construire le tabernacle: inquit, omnia facito secundum exemplar
Vois, dit Dieu, fais toutes choses selon quod tibi ostensum est in monte.
Je modèle qui t'a été'montré sur Ja mon-
tagne.

6. Mais notre pontife a reçu un minis- 6. Nunc autem melius sortitus est
tère d'autant pJus excellent, qu'il est Je ministerium, quanto et melioris testa-

ment; c.-à-d. le nOtre, Jésus-Christ. Comp. le la copled'nn archétype tout céleste,comme Il
vers. 1. - Si ergo... (vers. 4). Dès lors que va être ajonté; l'ombre d'nne réalité future.-
Jésus- Christ devait exercer le rOle de grand Deserv!unt. D'après le grec: ils rendent un
prêtre, c'est au ciel, et non sur la terre, qu'II culte (À~"pEvOVa,'i). - Oœlestium. Au pluriel
lui fallait rempllrsonmlnlslère.~Essetsuper... neutre: les choses supra-célestes (ainsi dit le
SI Jésus était resté Ici-bas au lieu de remonter grec). Oette locution abstraite désigne l'arché-
au ciel, Il ne pourrait pas même être pr~tre type et la réalité en question, - Sicut respon-
(nec... sacerdos), ni à plus forte raison gt'and sum... Plntôt, d'après le grec: Ainsi 'Ine Moï.e
prêtre. Le motif en est très simple: c'est qu'il fut averti par un oracle. - Oum consumma.
existait déjà sur la terre des prêtres divlne- ret... Circonstance spéciale dans laquelle Moïse
ment Institués, et que leur sacerdoce est Incom- reçut cette révélation. Il était sur le point de

-,~, -::-:-~"

-~~ "~:

~ ~' ,

~~~~~~~~§~~
Vue perspective du taberDacle et de son enceinte,

patlble avec celui du Christ (cf. VII, 14). Le construire (ILÉÀÀ""i È1t~tEÀEl'i) le tabernacle. -
grcc ne dit pas cum essent..., mals « cam sint}). Vide, inquit (scll. « Dens }»)... Cette parole est
an présent; d'où l'on conclnt à bon droit que le extraite de l'Exode, xxv, 40, et citée librement
culte juif sub,1stait encore lorsque la lettre fut d'après les LXX (noire auteur insère le mot
compo.ée : elle parut par conséquent avant la 1tci'it~, omnia). - Secundum eœemplar (..O'i
ruine de Jérnsalem. - Le trait secundum legem ..V1t,,'i): selon le type, le modèle. - Nunc
cst important. On offrait ici-bas à Dieu les sacrl- au/fm... (vers. 6). Antithèse avec les vers. 4.6:
lices exigés par lnl; Il fallait donc qne le non- maintenant, d'après l'état réel des chose.. -
veau pontife o/frît le sien dans le ciel. - Qui JJe mot ministerium(ÀEttovpyloç) nous ramène
(Ot..~'iEÇ, lesquels prêtres juifs)... Autre belle au divin ÀEttovpy6ç du vers. 1. C'est lui qui a
pensée, vers. 6 - 6 : ces prêtres et le tabernacle r~çu un mlnlEtère pIns distingué (5~a'Pop",..É.
étaient le type du sacerdoce tout céleste de Jésus- po;, me!lus) que celui des prêtres de l'an-
Christ. - Exemplart et umbrœ. Deux expres- ci~nne 101; par conséquent, un ministère non.
sions signlflcatives. Le sacerdoce lévltlque n'était veau, qui fait cesser le ]eur. - Quanto et me-
qu'une copie (V1t05E{YILŒtl) et qn'une ombre: ltoris.,.. Excellente mesure dont on peut se ser-
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~enti ~ediator est, quod in ~elioribus ~édiateur d'une ~eilleure alliance, éta.
repro~issionibus sancitu~ est. blie sur de ~eilleures pro~esses.

7. Na~ si illud Plius culpa vacasset, 7. En effet, si la pre~ière alliance
nOff utique secundi locus inquireretur. avait été sans défaut, il n'y aurait pas

eu lieu d'en substituer une seconde.
8. Vituperans eni~ eos dicit: Ecce 8. Car c'est en blâ~ant les Juifs que

dies veillent, dicit Dominus, et consu~. Dieu dit: Voici, des jours viendront,
~abo super do~ul11 Israel, et super do. dit le Seigneur, où je contracterai avec
mnm Juda testamentum novum j la maison d'Israël et avec la maison de

Juda une alliance nouvelle;
9. non sec~ndum testamentum quod 9. non selon l'alliance que j'ai faite

feci patribus eorum, in die qua appre- avec leurs pères, le jour où je les pris
hendi manumeorum, ut educerem illos par la main, pour les faire sortir du
de terra lEgypti; quoniam ipsi non per- pays d'Égypte; car ils ~'ont pas persé-
~anserunt in testamento meo, et ego véré dans mon alliance, et moi je les
neglexi eos, dicit Dominus. ai délaissés, dit le Seigneur.

10. Quia hoc est testamentum quod 10. Mais voici l'alliance que je ferai
d~sponam ?omni Israel poet dies illü.s, avec.la mai~on d'Israël après ?es jour~-
dlClt Domruus: dando leges meas ru là, dIt le SeIgneur: Je mettraI mes 101H
mentem eorum, et in corde eorum super. dans lew esprit, et je les écrirai dans
scribam eas j et ero eis in Deum, et ipsi leur cœur; et je serai leur Dieu, et ils
erunt mihi in populum j seront mon peuple j

11. et non docebit unusquisque proxi- 11. et personne n'enseignera plus son
~um suum, et unusquisque fratrem prochain et son frère, en disant: Con-
BUum, di cens : Cognosce Dominum, nais le Seigneur; en effet, tous me
quoniam om~eB scient me, a minore co~naîtront, depuis le plus petit jUB-
usque ad maJorem eorum; qu au plus grand d'entre eux;

12. quia propitiuB ero iniquitatibus 12. car je leur pardonnerai leurs ini-
eorum, et peccatorum ~orum jam non quités, et je ne me souviendrai plus de
memorabor. leurs péchés.

13. Dicendo autem novum, :veteravit 13. En disant: Une nouvelle alliance,

vlr pour apprécier la valeur relative des deux qui l'avalent fort m!\1 accomplie. - Dlcit
sacerdcœs : celui du Christ l'emporte autant «< Deus Il) : par l"organe du prophète Jérémie,
sur celui des prêtres juifs, que la ncuvelle XXXI (d'après les Septante, XXXVIII), 31-34.
alliance l'emporte elle-même sur l"anclenne. Cf. C'est l'un des plus beaux oracles de son livre
VII, 20 et ss. - Testamenti mediator. Jésus a car ces quelques lignes marquent une date im:
été, par rapport au Nouveau Testament, ce portante dans l"hlstolre de la révélation. Nous
qu:avait été Molse relativement à l"Anclen. cr. renvoyons le lecteur à notre commentaire (t.V,
Gai. III, 19, etc. - Quod in meliOTibus... L'au- p. 646). - aon~'mmabo. Ce verbe, qui est une
teur prouve,en passant, que la nouvelle al- excellente traduction de avv'rEÀÉaw, fait peut-
liance est supérieure à celle du Sinaï. Dieu ~tre allusion à la solidité de la nouvelle
avait fait aux Hébreux de magnlllques pro- alliance. Dans les LXX: ôt(XOfjao!1(Xt, j'éta-
messes, lorsqu'il iustitua l"alllanœ théocratique; bllral. - Téstamentum... L'adjectif novum a
mals elles ne sont point comparables à celles Ici une importance capitale. - Le caractère de
que les chrétiens ont reçues, car elles étalent cette alliance est décrit assez longuement, en
simplement temporelles et transItoires, comme termes tour à tour négatifs, vers. 9, et positifs,
vont le dire les ligues qui suivent. vers. 10.12. Elle ne ressemblera pas à l'ancienne

7-13. L'alliance nouvelle opérée par l'inter- (nonsecundum...); mals elle sera toute splrl-
médiaire de notre pontife. Les vers.7-S" servent tuelle (dand() leges..., vers. 10). et elle établira
d'Introduction. - SI... culpa vqcasset. C.- à - d.: si entre Dieu et son peuple les relations les plus
l'ancienne aillance{prius) avait été sans défauts, Intimes (et ero eis...), de sorte qu'Ils n'auront
Irréprochable (œ!1E!11t'ro.), de sorte qu'elle eftt plus besoin d'Iuterulédialres (et non docebit réalisé parfaitement son but. Plus haut, VII. 11 vers. 11); surtout, elle sera une alliance de

et 19, Il a été dit que tel n'était point le cas. graude miséricorde (quia propitius vers. 12).
- Non utiqu6 secundi... ConcluSion très évi. 13.Concluslon:lanouvellealliauceabrogerato-
dente: Dieu n'aurait pas détruit une iustltu- talementl'ancienne. - Première déduction, tirée
tion P3rfalte. - Vituperans... (vers. S). Il est du texte de JérémIe: Dlcenào autem... En procla-
à noter que le blâme divin ne tombe pas direc- maut qu'II y aurait une nouvelle alliauce (comp.
1oe1!1ent spr la loi~ mais s]!r le~ f~raé)ites (eo8)~ le vers. Sb), Dieu a pour ainsi 4ire rendu vieillI!

,
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Di~ a déclaré la première vieillie j or, 1 prius. Quod autem,antiquatur et senescit
ce qui devient ancien et qui vieillit est prope interitum est.
proche de sa fiu.

CHAPITRE IX

1. La première alliance a eu aussi des 1. Habuit qnidem et prius justifica-
règlements relatifs au culte, et un sanc- tionesculturre, et sanctum sreculare.
tuaire terrestre.

2. Car un taber,nacle avait été dressé, 2; Tabernaculum enim factum est
dans la première partie duquel étaient primum, in quo erant cande1abra, et
le chandelier, la table et les pains de mensa et propositio panum, qure dicitut
proposition, et cette partie s'appe1ait le Sancta.
Saint.

, .

("ete,.avit à l'actif, "E1tœÀœ!ooxEv) la première, (tente). Ce trait dé8igne la partie du taber-
contractée au Sinaï. - Deuxième déduction: nacle, appelée Saint, que l'on rencontrait
quod... antiquatu,. (TG 1tŒÀœLo,)ILE'iOV) et... tout d'abord, aprè8 avoir traver8é le ve8tlbule.
p,.ope... La décrépitude de l'Ancien Testament Le Saint de8 8alnt8, qui venait en,ulte, était
faisait pré8ager 8a prochaine dl8parltlon.

2° L'action 8acerdotale dan8 sa manife8tation
la plU8 brillante, 80U8 l'ancienne et 80U8 la
nouvelle alliance. IX, 1- 28.

C'e8t du culte con81déré dan8 sa partie essen;
tlelle, le sacrifice, que l'apôtre va maintenant
parler. Pour mieux comparer pontife à pontife, '
Il prend, d'une part, le grand pr~tre juif dans
la circonstance où Il exerçait ses fonctions de
la manière la pIns 8olennelle, c.-à-d. au jour
de la fête de l'Expiation, et, d'autre part, Jésus-
Christ au jour de sa passion et de son sacrifice
sur la croix.

CHAP. IX. - 1-10. Le sanctuaire et le grand
pr~tre du judaïsme. Après une intéressante des-
cription du tabernacle et de son mobilier, ver-
set8 ] -6, l'auteur donne quelque8 Indications
relatlve8 aq service des pr~tre8 dan8 cet ancien
8anctualre, ver8, 6-7; puis Il 81gnale quelques
leçons qui 8e dégageaient de ce8 dlver8 détails,
ver8. 8. 10. - / Habutt (à l'imparfait dan8 le
grec) qutdem... Petite Introduction au vers. 1.
L'adjectif p'ius dé8igne l'Ancien Testament, Le chandelier à Bept hranches,
d'après le contexte. Cf. VIII, ]3. - Justi/!oa- Bur une ancienne lILmpe chrétienne.
ttones cuZtu,.m (ÔtXŒt"sILŒTŒ ÀŒTp!Œ~) est une .
expres81on tont hébralque, qui représente les
ordonnance8 divlne8 relative8 au culte. Dans ses censé fol"Wer une seconde tente. Voyez Ex. XXVI,
révélations à MoÏ8e, le Seigneur avait InBtltué 31 et S8., et le commentaire; l'At!. a,.ch., pl. xcv,
tout un rituel, dont le8 moindres détall8 étaient flg. 1. - ln quo e,.ant... Le mobilier du Saint
sacré8. - Et sanotum (TG &ytOV) : le sanc- 8e compo8altde deux objets principaux. C'étaient
tuaire, con81déré dan8 8on en8emble. Voyez VItI, le chandelier Il 8ept branche8 (oandelab,.a; au
2" et les note8. L'épithète smouZa,.e (XOO"lLtXOV; 81nguller dans le grec; Ex. xxv, 31-40 et XXXVII,
!eulement Ici et Tit. II, ]2) 81gnlfle qlle le 17-24 ; AU. a,.oh., pl. CIII, flg. Il), et la table ae8
sanctuaire en que8tlon appartenait Il ce monde, pain! de proposition ('Inensa; Ex. xxv, 23-30 et
qu'II était terre8tre et fait de main d'homme. XXXVII, 10-16; AU. a,.oh" pl. CIV, Ilg. 6, 12). Le8
Comp. le vers. 24" et VIII, 2b. - TabemaOttZum mot8 propositio panum dé81gnent le8 donze
enim... (ver8. 2). L'auteur justifie et développe paln8 eux-mêmes, placé8 8ur cette table en deux
8on a8sertion du vers. 1. - Prtmum. Avec rangées (Ex. xxv, 30; Lev. XXIV, 5-7). - Qum
l'article dans le grec : ~ llpwT'tj, la première diOUu,.". Ii faudraIt c quod Il au neutre, comme

25*
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3. Post velamehtum autem secundum, 3. Puis, derrière le second voile était
tabernaculum, quod dicitur Sancta san- la partie du tabernacle appelée Je Saint
ctornm des saints,

4. a~reum habeus thuribulum" et ar- 4. renfermant un encensoir d'or. et
cam testamenti circumtectam ex omni l'arche d'alliance toute couverte d:or,
p'arte auro in qua urna aurea habens dans laquelle était une urne d'or con-
manna et ~irga Aaron qure fronduerat, tenant la manne, la verge d'Aaron, qui
et tab~lre testamenti j avait fleuri, et les tables de l'alliance.

5. superque ea~ eran~ ~her~bim glo- ~. ~u-dessns de .l'arche. étaient. les
rire obumbrant!a prop!t!atonum : de cherubms de la gloue; qU! couvra!ent- quitus non est modo dicendum per sin~ de leur ombre le propitiatoire. Mais ce

gula. n'es~ pas le moment de parler de cela
en détail.

6. Ris vero ita compositis, in priori 6. Or, ces choses étant ainsi disposées,
qnidem tabernaculo semper introibant les prêtres entraient en tout temps dans
sacerdotes sacrificiorum officia consum- la première partie du tabernacle, lors-mantes j , qn'ils exerçaient des fonctions sacerdo-

tales;

, ,-

au verset suivant, car le pronom féminin !l)Ttç Ex. XVI, 33-34 et Num. XVII, 7-10, les deux pre-
se rapporte à ax1J'I'Î «< tabernaculum »): Le- miers de ces objets étaient « devant le témol-
quel premier tabernacle est appelé SaInt. - gnage », c.- à-do devant l'arche. La tradItion
Post... autem... (vers. 3). Description du Saint juive, que suit ici l'apôtre, nous apprend qu'on
des saints, ou de la partie la plus Intérieure du les plaça ensuite dans l'Intérieur même de
tabernacle. - Ve!amentum... secundum. Le l'arche d'alliance. Ils en furent plus tard ex-
voile qui s~parait le Saint et le Saint des saints traits (cf. III Reg. VIII, 9 et II Par. v, 7, 10).
porte ici le nom de second, par~e qu'Il y en avait - Tabulœ testamenti. R s'agit des tables de la
un premier, entre le vestibule et le Saint (Ex. loi, donn~es par le Seigneur à MoYse sur le SinaY.
XXVI, 31-37; AU. arJJh., pl. xc, fig. 1). - San. Ocmp. Ex. xxv, 16; XXXI, 18 et XXXII, 15, où
cta sancto,.um. Sorte de superlatif hébreu, slgni- elles sont appelées tables du témoignage. Au Deu-
fiant: Lieu très saint. - Le mobilier du Saint t~ronomc, IX, 9, Il et 15, elles reçoivent le même
des saintBest aussi ~num~r~ dans les vers. 4 - 5, nom qu'ici. - Superque eam... (vers. 5). O.-à-d. :
et plus longuement que celui du Saint. Tout au. dessus de l'arche. Sur les che,-ubim g!oriœ,
d'àbord : aureum... thuribulum. Le substantif ainsi nommés parce que la nu~e lumineuse au
6\JIJ.I~T'ÎptO'l a souvent la signification d'encen- moyen de laquelle Jéhovah manifestait sa pré-
soir; mals il sert aussi, dans les livres des écrl- sence venait se reposer sur eux, voyez,Ex.xxv, 18
vains juifs Philon et Josèphe, à désigner l'autel et ss.; Hum. VII, 2; IV Reg. XIX ,15, etc. (A U.
de l'encenBement, et Il est probable que ce arch., pl. CIII, fig. 6). - Obumbrantia... Voyez Ex.
Recond aenB eBt ici le meilleur (Itala: «aureum xxv,15. De leurB ailes ~tendues,ils recouvraient
habens altare »). En ellet, cet autel d'or,ou des le propitiatoire, placé immédiatement au.dessus
parfnms, était l'un des principaux meubles du de l'arche comme un couvercle. Le mot hébreu
tabernacle (voyez Ex. xxx, 1-10; XXXVIl,25-29), ',apporet, convercle,' était précisément le nom
et l'on comprendrait difficilement que l'apôtre de cette partie de l'arche; les LXX luf ont
l'edt omis dans son énumération. D'un autre presque toujours substitué celui de \À~aT~ptO'l,
côté, les livres de l'Ancien Testament ne font propitiatorium ,parce qu'au jour de l'Expiation
jamais mention d'un encensoir d'or qui aurait le "apporet était aspergé avec le sang des vico
fait partie du moblller spécial du Saint des times, pour obtenir le pardon des péchée du
saint!. Il est vrai que l'autel d'or était dans le peuple; cf. Lev. xv, 14. - De quibus non...
Saint, et non dans la partie ]a plus intim& du Voyant qu'il serait entra!né trop loin, s'il s'éten.
tabernacle (cf. Ex. xxx, 6); aussi ne faut 'Il dalt Bur tous ces objets et sur leur elgnlllcation
paB trop presser le sens du participe habens.. symbolique, l'auteur coupe court à sa descrlp-
çomp. III Reg. VI, 22 (d'aprèBl'h~breu), où ce tlon. - Ris vero ita... (vers. 6). Transition 11

mêmeautelestégalementdonn~d'unefa90ngéné- une autre pensée. D'après le grec: Lorsgue
raIe comme Il appartenant au Saint des saints ». toutes ces chose8 eurent ét~ préparé!Js. - ln
- Et arcam... C'était le meuble le plus pré- priori...: dans le Saint. Oomp. levers. 2. -
cieux du tabernacle. Il symbolisait la présence lntroibant. Au préEent dans le grec: Les prêtreB
du Seiglleur lul- même: de là son nom d'arche entrent. Voyez VIII, 4" et les notes. - Semper:
d'alllance, car c'était le gage extérieur de l'al. toutes]es fois que leurs fonctions sacrées le
liance établie elltre Jéhovah et son peuple. Of. demandaient; ce qui avaIt lieu chaque jour
Ex. xxv,10-12 (AU. arch., pl. CIII, fig. 6). - plusieurs fois. Of. Ex. xxx, 7 et ss.; Lev. XXIV,
L'auteur indique aussi le contenu de l'arche: 5 et ss., ctc. - Sacriflciorum oJ!!cia... Le grec
in qua urna..., et rirga..., et tabulœ.., D'après ne parle pas Ici de saerlfices, et de fait ce
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7. mais, dans la seconde, n'entre qu'une 7. in secundo autem semel in anno
fois par an le seul grand prêtre, non sans solus pontifex, non sine sanguine, quem
y porter du sang, qu'il offre pour son offert pro sua et populi ignorantia;
ignorance et pour celle du peuple.

8. L'Esprit-Saint montre par là que 8. hoc significante Spiritu sancto, non-
le chemin qu sanctuaire n'était pas dum propalatam esse sanctorum viam,
encore ouvert, tant que le premier taber- adhuc priore tabernaculo habente sta-
nacle subsistait. tum.

9. C'est une figure pour le temps pré- 9. Qure parabola est tempolis instan-
sent, où l'on offre des dons et des vic- tis, juxta quam muner8. et hostire offe-
times, qui ne peuvent rendre parfait rnntur, qure non possunt juxta conscien-
selon la conscience celui qui rend ce tiam perfectum facere servientem, so-
culte; puisqu'ils ne consistaient qu'en lummodo in cibis, et in potibus,
mets,et en breuvages,

"' '..

. ,'c, : ,."é

n'était point le cas, puisque aucun sacrifice pro- suite Je temple, qui en était une copie agran-
prement dit n'était olfert dans l'Intérieur du die, la vole du vrai sanctuaire, du sanctuaire
Saint. Il faut traduire: Accomplissant Jes actes céleste, était fermée et persQnne ne pouvait y
du culte (-rit, Àoc-rpôl~,). - Ainsi donc, les pénétrer directement. - Quœ parabola est...
prêtres seuls ponvaient pénétrer dans la partie (vers. 9). Mieux: C Quod est parabola... » Para-
antérieure du tabel'Dacle, à l'exclusion des lévites bole dans Jc sens de flgnre, de symbole. - La
eux-mêmes; quant au Saint des saints, la re.tric- formule tempo"is instantis (d'après le grec: " in
tion était beaucoup plus gl'ande encore: in tempus instaus, Il une figure destinée au temps
secundo,.. ssme!... solus.., (vers, 7). Cela se pas- présent) est évidemment opposée aux expres-
salt le jour de l'Expiation. Cf. Lev. XVI, 12 slons" le monde futur Il (II, 5), " Je temps
et SB. - Non sine sanguine. C'était la seulc futur Il (v, 5), etc., employées ailleurs par
fois que le sang des victimes était Introduit l'apôtre. Celles-ci représentant la période du
dans le sanctuaire. - Pro sua et populi... Messie, celle-là désigne donc le temps de prépa-
Avec une nuance dans le grec: Pour lui, et ration qui précéda l'ère messianique. Au mo-
pour les ignorauces du peuple (c.-à-d. les pécbés ment où l'auteur écrivait ces mots, l'ère chré-
commis par Ignorance, et non par pure ma- tienne avait commencé, mals la période précé-
lice; cf. v, 2; Num. xv, 22 et ss., etc.). - Hoc dente n'était pas entièrement achevée; de fait,
signiftcante.,. (vers. 8). Le pronom est à l'abla- elle ne prit fin qu'après la ruine du temple,
tif: l'Esprit-Saint montrant par cela." Il Y a lorsque le culte jnif fut devenu Impratlcable.-
une signification voulue par Dieu soit dans les Juœta quam.., La phrase qui suit, un peu com-
paroles de l'Écl1ture soit dans les règles qui pliquée, renferme ces trois pensées: les Instltu-, .,

tlons religieuses de l'Ancien Testament étalent
,'" Inelllcaces en réalité; raison de lenr illSuffl-

sance; but pour lequel DIeu les avait établies.
- La première pensée est exprimée par les mots

munsra...servisntem. Les sacl1fices de l'ancienne
alliance ne procuraient qu'une perfection exté-
rleure; Ils ne touchaient pas directement à
l'âme, à Ja conscience. Comp. les vers. 13-J4 et
x, 22, Le trait juxta conscientiam est essentiel
Ici. Le participe servientem désigne, d'après
le grec (-ra. À~-rpôvo.-r~, l'adorateur), ceux
des Juifs qui olfraient Individuellement des
sacrifices par l'Intermédiaire de leurs prêtres.
- L'inefficacité du culte lévltique provenait

: de la nature même de ses rites: so!ummodo
~ in ci bis... carnis. L'apOtre, qui va bIentôt par-

Le grand prêtre Juif tenant un encensoir, 1er des sacrifices proprement dIts, sc borne à
(D'après CalmetJ signaler en cet endroit les prescriptions relatives

aux mets et anx breuvages soit licites, soIt illicites
(pour les breuvages, voyez Lev. x, 8-9; Num.

concernent le culte. Il - Nondum propalatam... VI, 2.3), ainsi qu'aux ablutions (et val'iis bapti.
Telle est la leçon révélée par l'Esprit dIvin. smatibus; cf. Ex. XXIX, 4; Lcv. XI, 25, 28
D'après l'opinion la plus probable, le mot san- et ss.; Num. VIII, 7; Marc. VII, 4, etc.). 'foutes
ctoruln ne désigne pas cette fois le sanctuaire ces choses étalent purement extérieures; c'est
hébreu, mal. le tabernacle du ciel, déjà men- pourquoi l'auteur leur donne le nom tlès slgnl-
tlonné plus haut, VIII, 2. Comp. les vers. 11-12. flratif de " préceptes concernant la chair Il

~{ Tant quc durait le tabernacle terrestre, et par (justitiis carnis). ~t n'ayant pas de rapport
1~

f";~

'",
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,;;:; 10. et variis baptismatibus.,. et justi- 10. et en diverses ablutions, et en des-~~~;:,'~ ti~s .carni~,. usque ad tempus correctio- cérém?nies charnelles, i1Upos~es seule-
,;;i~'.': lllS Impo8ltlS. ment Jusqli'à Une époque de reforme.
I ~i-,;:c 11. Christus autem assistens pontifex 11. Mais le Christ étaut venu comme
:~f futurorum bonorum, per amplius et per- pontife des biens futurs, a traversé ,!n

,"",~,,";:c ~ectius tabern~culum ~on. manufactum, ta~ernacle p~u~ ~and et }?lus ,parfaIt,
~ ld est, non huJUs creatlollls; qUI n'a pas ete faIt de mam d homme,
Kr c'est-à-dire, qui n'appartient point à,.;, . .
""" cette creahon,~ 12. neque per sanguinem hircorum 12. et il est entré une fois pour toutes
~~':.:;:: aut vitulorum, sed per proprium san- dans le sanctuaire, non avec le sang des
~;è'", guinem introivit semel in sancta, œterna boucs ou des veaux, mais avec son propre
~: redemptione inventa. sang, ayant obtenu une rédemption éter-
,y;' nelle.
r" 13. Si enim sanguis hircorum et tau- 13. Car si le sang des boucs et des
" fOrum, et cinis vjtulœ aspersu8, inqùi- taureaux, et l'.aspersion faite avec la

'"

direct avec la sanctllication Intérieure de tionest assez difficile à résoudre. Saint Thomas
l'homme. - Troisième pensée: u.que ad... Le e~ divers autres interprètes pensent qu'il con-
cnlte Juif n'avait qu'un caractère préparatoire slsta dans les sphères Inferleures dn ciel, que
et transitoire. Ce qu'Il préparait, c'était le lem- Jésns traversa au Jour de son a.censlon, lors-
PU' correclioni. (dans le grec: un temps de qu'II alla prendre possession de son trône à la
redressement, de réforme; cf. J er. VIII, 10 et ss.), droite du Père. Cf. IV, 14; VII, 26, etc. Toutefois,
c.-à-d. l'époque du Messie. Voilà pourquoi Dieu si l'on peut appliquer au ciel sidéral l'épithète
l'avait cr Impcsé D aux Hébreux. cr non manufactum D, comment dire de lui qu'il

11-2S. Le sanctuaire et le sacrifice du grand n'est point cr huJus creationls D? Il vaut donc
prêtre de la nouvelle alliance. Au sujet du grand mieux admettre, avec la plupart des anciens
prêtre ju\f, deux points spéciaux ont été men- commentateurs grecs (saint Jean Chrys., Théo-
tlonnes: son entrée dans le Saint des saints, doret, Théophylacte, illcumenlus, etc.) et de

1privilège reserve à lui seul; ~ul~ le fait qu'Il nombreux interprètes latins (Prlmaslus , Ribera,
n'entrait qu'avec le sang de. vIctimes. C'est sur etc.), que ce tabernacle traversé par notre pon-
ces deux traits que portera le parallèle. - tlfe pour aller Jusqu'auprès de Dieu ne diffère

Oh..i.lus aulem... L'antithèse commence Immé- pas du corps même de Jésus. En effet, c'est en
diatement. Les vers. 11 et 12 décrivent d'une passant pour ainsi dire à travers sa sainte hu-
manière générale e~ sommaire l'œuvre pontlll- manlté, Immolee sur le Calvaire, que le Christ
cale de Jésns-Chrlst. Sa supériorité éclate dans ressuscité s'élança Jusqu'aux régions supérieures
tous les détails: sous le rapport du local du du ciel. A sa chair, formée directement par
culte, de l'oblation, de l'efllcaclté de cette obla- l'Esprit-Saint, convient fort bien l'épithète non
tlon. Il est question du local au vers. 11. - manufactum (par contraste avec le taber-

Assisten. correspond au grec 1tœpœye'/6ILe'/o~, nacle de Morse; vcyez VIII, 2b), sur laquelle ln-
que l'Itala traduit plus clairement par cr qnando slstent les mots non hujus creationiB: le corps J
advenit D : le Christ était venu du ciel .ur la sacré du Sauvenr, œuvre de Dieu seul, n'appar-
terle, par l'Incarnation, pour exercer son mlnls- tient pas à l'ordre de choses que nous voyons,
tère au milieu de nous et en notre faveur. - que nous touchons et dont nous faIsons partie.

Pontifex futurorum (c'est la meilleure leçon: Comp. II Cor. v, 4 et II Petr. l, 13-14, où le
ILeÀÀo'/tw'/; la variante ye'/oIJ.É'/w'/ est une _corps humain est comparé à une tente. - Neque

faute des ccplstes)... C'est au point de vue de per... (vers. 12). L'auteur va parJer plus longue- i
la théocratie Judarque, qui les préparait, que ment du sacrlilce de Jésus-Christ, Pour l'ancien '1

les biens apportés par le pontife de la nouvelle grand prêtre (comp. le vers. 7), c'était le sang
1alliance sont appelés futurs; mals déJà Ils étalent des anlmanx les plus vulgaires (hircorum et

présents, puisque l'ère du Messie était ouve~te. vituZoruln) qui servait de mcyen de propltia.
Comp. le vers. 9'; VI, 5, et les notes. - Rer tion. Cf. Lev. XVI, 11 et 15. Le Christ pénétra ~
ampliu. et perfectius... (scll. cr introivlt D, comme dans le sanctuaire peT proprium sanguinem: l,

Il est dit au vers. 12b). Avec l'article dans le le sang d'un Homme-Dieu 1 Cf. XIII, 12; Act. xx,
grec: par le tabernacle plus grand et plus par- 28, etc. - Introivit semeZ. Non pas tcus les ,.

fait; c.-à-d., par le sanctuaire Idéal. Avant de ans, comme le pontife hébreu; mals une fois
pénétrer dans le Saint des saints, le grand prêtre pour toutes, précisément à cause de la valenr
Juif avait à traver.er le Saint (cf. vers. 2 et 3); inllnle de son oblation, quI opéra par là même
le Christ au~sl, avant d'arriver Jusqu'auprès de une rédemption éternelle (œterna...; exprèsslon
Dieu (11 in sancta D, cf. vers. 12), dut passer à remarquable). Cf. VIII, 27. L'équivalent grec de
travers un premier tabernacle, que rapôtre ca- reàemptione est ÀvtpwO"t~, mot qui désigne la
ractérise par les épithètes cr ampllus D et cr per. rançon payée pour racheter les esclaves, les
fectlus D. Mals quel est ce tabernacle? La ques- ccupables, etc. - Si enim... Les vers. 13-22

1

i
1
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cendre d'une génisse, sanctinent ceux qui natos sanctificat ad emundationem car-
sont souillés, de manière à procurer la nis,
pureté de la chair,

14. combien plus le sang du Christ, 14. quanto magie san guis Christi, qui
qui par l'Esprit-Saint s'est offert lui- per Spiritum sanctum semetipsum obtu-
même sans tache à Dieu, purifiera-t-il lit immaculatum Deo, emundabit con-
notre conscience des œuvres mortes, scientiam nostram ab operibus mortuis.,
pour que nous servions le Dieu vivant? ad serviendum Deo viventl?

15. C'est pourquoi il est le médiateur 15. Et ideo novi testamenti mediator
d'un nouveau testament, afin que, la est, ut morte intercedente, in redemptio-
mort étant intervenue pour le rachat nem earum prœvaricationum qure erant
des iniquités commises sous le premier BUt priori testamento, repromi'ssionem
testament,oeuxquisontappelésreçoivent accipiant qui vocati sunt, reternre here-
la promesse de l'héritage éternel. ditatis.

développent cette pensée, qui a été simplement taire), qulsonllIent l'homme jusqu'au plus Intime
énoncée au vers. 12 : Le sang du Christ, répandu de son être et lui donnent la mort. - Ad 8ervien-
et otIert une seule fois, a suffi pour nous ra- dum... Ainsi lavée par le sang du Christ, l'âme
cheter et nous justifier complètement. L'auteur jouit d'une nouvelle vigueur pour se consacrer au
compare d'abord la vertu de ce sang précieux service de DIeu (le verbe grec Àœ-rpEvELV dénote
Ii celle des victimes légales, vers. 13-14. - Ci- un service ~aint et sacré). Sur le titre Deo v!-
nis vituZœ... Au sang des boucs et des taureaux ven!i, voyez Ill, 12 et les notes. - Et ideo...
est associé ici un troisième élément purificateUr, L'apôtre He propose de démontrer maintenant,
qui jouait un rôle important dans le rltnel juif. vers. 16-22, que le sang de Jésus a ratifié la
Cf. Num. XIX, 1-20. Il s'agit des cendres de la nouvelle alliance, de même que celui des vlc-
vache rousse, dont on composait une eau lus- tlmes légales avait autrefois ratifié l'Ancien
traIe, employée pour faire dlsparaitre certaInes Testament. « Pour cela j) : c.-il-d., parce que ce
sou\I\ures légères. - Inqu!nato8. A la lettre aang préeieux purifie l'Ame et la rend plus apte il
dans le grec: ceux qui sont devenus communs, servir Dieu. - Novi... mediator. Voyez VIII, Il et
c.- Ii - d., profanes et Impurs. Cf. Mattb. xv, Il le commentalrc. - Ut morte (sans artIcle dans
et ss.; Act. XXI, 28, etc. - Sanc!iflcat. Seule- le grec)... Les mots in ,.edemptionem... dépendent
ment à l'extérieur, comme l'ajoute l'apôtre (ad du p~rtlcipe (! Intercedente j) : Afin qu'une mort
emundaUonem...), tandis que le sang du Christ ayant eu lieu (YEVO(J.6VOV) pour la rançon
possède une vertu bIen autrement effic~ce: des transgre8slons commises sous la première
quanto magis... - Les mots qui... obtuZit... Dea alliance, ceux qui ont été appelés puls8ent rece-
relèvent plusieurs clrcon8tances qui donnent voIr la promeS8e de l'héritage éternel. La phrase
encore plus de valeur au sang de Jésus, versé est un peu embarrassée au premier aspect. -
pour nos péchés. D'abord, le Chrtst s'est otIert Morte inte,.cedente. ConditIon que Jéllus devait
per Spiritum 8anctum, c.-il-d., sous l'Impulsion remplir pour devenir le médiateur de la nou-
directe de cet Esprit-Saint, qui Inspu-alt toutes velle alliance. - QUtB... 8ub priori... SI l'apôtre
ses actions (cf. Matth. IV, 1 et XII, 28; Luc. IV, ne mentionne, comme expiés par Jésus-Christ,
IS, etc.). ToutefoIs, la traductIon de la Vulgate que les péchés des Israélites, c'est parce qu'II
ne correspond point parfaitement à la meilleure s'adresse directement Ii des Juifs; mals le sang
leçon du grec, olœ 1tVEVlJ.œ-ro, œ!(,)vlov ~ans du Sauveur a coulé pour tous les hommes sallS
artIcle: par un esprIt éternel), qui semble désl- exceptIon. Cf. Rom. III, 26-26, etc. - Repromis-
guer plutôt l'esprIt personnel de Notre-SeIgneur, slonem... œternœ... O.-il-d" la promesse du salut
que la troIsième per.onue de la sainte Trluité. éternel, par contraste avec l'héritage purement
L'auteur, jetant un regard en arrière sur le temporel qui avait été promis aux Israélites.
Verbe, avant l'Incarnation, le voit s'otIrlr à Dieu Cf. IV, 9, 10, etc. - Les mots qui vocati Hunt
de toute éternité comme victime pour le salut (oi 1IE1IÀ'I](J.6VOI) sont certainement une rémi-
des hommes. - Semetipsum... immaculatum. nlscence des évangiles. Cf. Matth. XXIII, 3-4, 8;
Deux autres traits quI font ressortir à leur tour Luc. XIV, 11 et 24. Ils représentent ceux d'entre
la perfection du sacrIfice de Jésus. Les autres les hommes qui ont été appelés par DIeu Ii
victimes étaient conduites de force et incon- participer à l'alliance nouvelle. ~ Ubi enim...
sciemment à l'autel; lui, il s'est otIert spouta- Pensée subsidIaire, d'une grande beauté, ver-
~ément et librement. Elles devaient être irré- sets 16 -11. La mort du Sauveur n'a pas seule-
prochables et sans défauts à l'extérieur; lui, 11 ment expIé les péchés passés; elle a en m~me
est la pureté même. - Le résultat produit par temps servi de ratificatIon à l'alliance dont

l'immolation d'une telle victIme est digne d'elle: Jésus-Christ était tout ensemble le garant et le
emundabit consclentiam... C'est la conscIence médiateur. - Ubi... te8tamentum... Principe
mame qui est purifiée, et pas uniquement ia chaIr général, emprunté aux coutumes romaInes.
(voyez les vers. 9b et 13b). ~ Ab operibus mortuis. Jusqu'ici l'auteur a employé, comme les Septante,
C.-à-d., des péchés (comp. VI, 1 et le commen- le mot otœ6-r111'1] dans le sens d'alliance. Il lui
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16. Ubi enim testamentum est, mors 16. Car, là où il y a un testament, il

necesse est intercedat testatoris. est nécessaire que la mort du testateur

intervienne.
17. Testamentum enim in mortuis 17. En effet, un testament n'est

confirmatum est; alioquin nondum va- valable que par la mort,- puisqu'il n'a
let, dum vivit qui testatus est. point de force tant que le testateur est

vivant.
18. Unde nec primum quidem sine 18. C'est pourquoi le premier tcsta-

sanguine dedicatum est. ment n'a pas été inauguré sans ~tfusion
de sang.

19. Lecto enim omni mandato legis a 19. En effet Moïse, après avoir pro-
Moyse universo populo, accipiens san- clamé devant tout le peuple tous les
guinem vitulorum et bircorum, oum commandements de la loi, prit le sang
aqua, et lana coccinea, et byssopo, des veaux et des boucs, avec de l'eau, de
ipsum.quoque librum et omnem populum la laine écarlate et de l'hysope, et il en
aspers1t, aspergea le livre même et tout le peuple,

20. dicens : Hic sanguis testamenti 20. en disant: Ceci est le sang de
quod mandavit ad vos Deus. l'alliance que Dieu a ordonnée pour

vous.
1.' .";
~,

- donne tout à coup, comme l'admettent la plu- probablement du passage Ex. XXII, 22-xXIII, 33.
part des Interprètes, la signification de testa- - Hic sanguis... (vcrp. 20). Exactement d'après
ment, qu'Il avait d'ordinaire chez les Grecs, et
Il démontre par un argument saisissant la néces-
sité de la mort de Jésus. Un testament n'a de
valeur légale qu'après la mort du testateur:
mors flecesse est... Les juristes, en e1ret, donnent
la définition suivante de cet acte: cc Voluntatls
justa sententia de eo quod quis post mortem

/ suam fierl vult.» - Teslamenlum enim...
(vers. 17). C'est la preuve du fait allégné au
verset précédent. La formule È1t\ VEXpO!, ~E-
6a~a serait plus littéralement traduite par
« super mortuis firmum » que par in morluis
conftrnu1lum... Les testaments ne deviennent
solides, valides, que lorsqu'Ils s'appuient pour
ainsi dire sur les morts, c.-à-d., lorsqu'Il Y
a des morts. - ,.-L!ioquin nonaum... Il fallait
donc que le Christ mourtlt, pour que nous
eussions part à l'héritage qu'lI nous avait lal~é.
Comp.le vers. lOb. - Unae... Dans les vers_1S-22,
l'auteur rappelle que l'ancienne alliance (pri-
mum) avait été elle-même Inaugurée et ratifiée
par le sang des victimes. - Lecto enim...
(vers. 19). Allusion à la cérémonie très solen-
nelle qui est racontée Ex. XXIV, 1- 8. MoYse fit
connaitre aux Hébreux tous les détails dei'al-
lIance, tou~ ce que le Seigneur leur enjoIgnait
(omni manaato; au lieu de !egis, le grec porte:
selon la loi; c.-à-d., les ordres de Dieu, tels
qu'ils étaient contenus dans la loi); le peuple
les accepta et s'engagea à accomplir sa part dutraité. On érigea ensutte un autel, et l'on otIrlt 1

divers sacrifices; la moitié du sang des victimes Hysope officinal.
fut répandu sur l'autel, l'autre moitié servit à
asperger le peuple. - Vitulorum et... Le récit
de l'Exode, XXIV, 0, ne mentionne pas les boucs, l'Exode: Voici le sang de l'alliance que le Sel-
non plus que les détails cum aqua, et lana..., gneur a contractée avec vous au sujet de toutes
et hyssopo. Ces traits proviennent donc de la ces cboses. Notre auteur abrège tant Eolt peu
tradItion. n en est de même du suivant: la formule primitive, qui slguifie: Le sang ré-
ipsum... librum... n s'agit du livre de l'allIance, pandu Eur vous garantit la validité et la soli-
ainsi qu'II est appelé Er. XXIV, 7;11 se composait dité du traité d'alliance que DIeu contracte
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21. Il aspergea allssi de sang le-!aber. 21.Etiam tabernaclllum et omnia vasa

nacle et tous les ustensiles du culte; ministèrii sanguine similiter aspersit;
22. et, selon la loi, presque tout est 22. et omnia pene in sanglline seclin.

pllrifié avec dll sang, et sans effusion dum legem mllndantur, et sine sanglli.
de sang il n'y a pas de pardon. nis effllsione non fit remiRsio.

23. Il était donc nécessaire, puisque 23. Necesse est ergo exemplaria
les emblèmes des c~oses célestes sont quidem cœlestium his mundari, ipsa
purifiés de cette manIère, qlle les choses autem cœlestia melioribus hostiis quam
célestes elles. mêmes.1e fussent par des istis.
victimes meilleures que celles-là.

24. Car ce n'est pas dans un sanc- 24. Non enim in manufacta sancta
tuaire fait de main d'homme, image du Jesus introivit, exemplaria verorum, Red
véritable, que Jésus est entré, mais in ipsum cœlum, ut appareat nullc vlll-
dans le ciel même, afin de se présenter tui Dei pro nobis;
maintenant pour noUs devant la face d~
Dieu.

25. Et ce n'est pas pour s'offrir soi- 25. neque ut sœpe offerat semetipsu~,
même plusieurs fois qu'il y est entré, quemadmodum po~tifex intrat in sancta
comme le grand prêt!e entre chaque per singlllos an nos in sanguine alieno;
année dans le sanctuaIre avec du sang
étranger;

, 'è

avec vous. Jésus-Christ l'a très probablement avalent excité une grande colère dans Je cœur
Imitée à dessein lorsqn'II consacra le calice à la de Dieu, et que le sacrifice du Christ, en faisant
dernière cène (cf. Mat,th. XXVI, 28 et Marc. XIV, cesser cette colère, a par là même eu quelque
24), pour montrer' que son sacrifice était Ja sorte purifié la sanctuaire du cIel (tt Mundan.
réallsation du type par lequel l'alliance du Slna! tnr cœlestla quatenus homlnes mundantur a
avait été Inaugurée. - Etiam tabernaculum,.. peccatlsl>, saint Thomas d'Aquin). - Melioribus

(vers. 21). Cette alltre cérémonie, dont l'apôtre hostii8... Il n'y eut qu'une seule victime et qu'un
a égaJement emprunté Je souvenir à la tradl- seul sacrifice sous le Nouveau Testament; mal.
tlon (cf, Jo.èphe, Ant., nI, 8, 6), n'ent lleu qlle l'auteur générallse, et emploie le pluriel pour ce
plus tard, puisque le tabernacle et ses usten, motif. Autant le ciel l'emporte sur le tabernacle
siles (omn;a vlJ8a... est un hébra!sme) n'exls- de Mo!se, autant le sacrifice de notre pontife
talent pas encore au moment où l'alliance fut céleste devait l'emporter sur ceux d'lsrai\l. -
contractée. - Et omnia pene... (vers. 22). La Non enim... (vers. 24). Preuve que c'e.t réclle-
pensée est générallsée : sous la 101 mosaYque, le ment dans le sanctuaire céleste que le Chrl.t a
sang était un mode de purification très habl- offert son sacrifice. - Sur l'expression non in
tuel,1I tel point que 8ine... effu8ione non jlt... manu[acta 8ancta, voyez le ver.. Ilb et les
Voyez Lev. XVII, Il, où ce même principe est n9te8. - Jesus. Dans le grec: XP'I1T,sç, sans
promulgué. Remi8sio: la rémission des péchés. article, ce titre étant traité comme un nom
- N ecesse... ergo... Les vers. 23 - 28 nou! repré- propre. Cf. nI, 6, etc. - Eœemplaria verorum:
sentent le Christ pontifiant dans le ciel. Leur ainsi qu"ll a été dit plus haut, vnI, 5. - Sed
but direct est de démontrer sous un autre aspect in ip8um... nans le ciel m~me, tt quo nlhil ulte-

.. Ja nécessité de la mort de Jésus-Christ; Le rlus.» - Ut appareat... vuUui... pro... For-
vers. 23 sert de transition: comme l'ancien mule très remarquable. C'est pour nous que Je
sanctuaire, le tabernacle céleste où officie notre nouveau pontife a pénètré dans le cieJ, et il s.est
grand prêtre a dft être purifié avec du sang, présenté comme notre victime sous le regard.
mals avec un sang d'une valeur extraordinaire. de Dieu. - L'advcrbe nunc est aussi très ex-
- Eœemplaria... creiesUum. Dans le grec: Jes presslf : à partir du moment où le grsnd pr~tre
copies des choses (qui sont) dans Jes ci\,ux. des chrétiens est remonté au ciel, son Interces-
L'auteur déslgue par Jà Je tabernacle mosaYque sion en leur faveur se réitère sans cesse. -
et son mobiller, fabriqués d'après le modèle cè- Nequè (scil.. « Introivlt 1» ut... L'auteur InsIste

" Jcste que Dieu avait fait voir à Mo!se sur la (vers. 25) sur un fait auquel Il a déjà touché, montagne. Cf. VIn, 5. - Ris: par le sang des précédemment. Comp. les vers. 12 et 14; VII, 27.

taureaux et des boucs. Comp. les vers. 18 et 88. - Sœpt..., quemaàmodum... La fête de l'Expla-
- Ipsa autem... Non que le sanctuaire ducleJ tionrevenalt chaque année chez les Juifs, avec
edt bceoin d'être purIfié d'une manière propre- ses rites partlcullers (voyez le ver.. 7 et le com-
mént dite; mals l'écrivain 8acré emploie ce lan- mentaire); le sacrifice spécial du ChrIst n'a été
gage métaphorique pour slg!llfier que Je taber- offert qu'une seuJe fois. Les mots otrerat semet.
nacle céleste devait être inauguré comme l'avait ipsum contrastent avec le trait in 8anguine
été œlul de la terre. On peut dire aussi, avec alieno. - Alioquin oportebat... (vers. 26). On
queJque. interprètes, que les péchés des hommes va déD!°ntrer « per absurdum » que Jésus n'a
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26. alioquin oportebat euro frequenter -26. autrement il aurait fallu qu'il'
pati ab origine mundi : nunc autem se- souffrît plusieurs fois depuis la création
mel in consummatione sœculorum, ad du monde, tandis qu'il n'a paru qu'une
destitutionem peccati, per hostiam suam seule fois à la fin des siècles, pour
apparuit. abolir le péché par son sacrifice.

27. Et quemadmodum statutum est 27. Et de même qu'il est établi que
hominibus sernel mori, post hoc autem les hommes meurent une fois, ét qu'en- ,
judicium, suite vient le jugement,

28. sic et Christus sernel oblatus est 28. dé même le ChIist s'est offert une
ad multorum exhaurienda peccata; se- fois pour effacer les péchés de beaucoup;
cundo sinepeccato apparebit expectan- une seconde fois il apparaîtra sans
tibus se, in salulem. péché, pour donner le salut à ceux qui

l'attendent.
:{" ê

pas eu besoin de renouveler son sacrltlce. };Ians sur la terre : Jésus-Cbrlst est apparu une fois
l'hypothèse contraire, 11 aur:aitdft mourirfrequem- ponr toutes en ce monde, atln d'olfrlr, également
ment, pnisqn'nn sacrifice snppose l'Immolation une fois pour tontes, le sacrifice d'nne valenr
de la victime. - Ab origine... L'apôtre remonte Intlnie par leqnel Il a expié les péchés des
maintenant jusqu'à l'origine du monde, c.-à-d., hommes. - Et quemadmodum... Autre pensée
Jnsqu'à la chnte du premier homme et à l'intro- subsid,iaire (vers. 27 - 2S), qui parait avoir été

ductlou du péché sur snggérée à l'apôtre par la conduite du grand
la terre. Les autres prêtre juif au jour de l'expiation: ses fonctions
victimes étant Inca- achevées dans le Saint des saints, celui-ci reve-
pables d'expier le pé- nalt auprès dn peuple (cf. Lev.xvI, 24); Jésus-
ché, c'est le sacrifice Christ reviendra de même sur la terre à la fin
du Christ qui a tout des temps. - Statutum... hominibus... Tous les
purifié par un elfet hommes, d'aprés une 101 à laquelle personne
rétroactif. - Nunc n'éohappe, meureut successlvemeut; à la fin des
autem... Tous les temps (vost hoc), lorsque chacun d'eux sera
mots de cette phrase mort à son tour, 11 y aura le Jugement général
sont accentués, car (judiciUm ne désigne pas le jugemeut partlcu-
chacun d'eux oppose lier; le vers. 28" contredit cette interprétation).
l'œuvre sacerdotale - Sic et Christus... (vers. 28). Lui aussi, 11 a
de Jésus à celle du dft mourir. Mais l'auteur emploie, pour exprl-
graud prêtre h6breu. mer cètte Idée, un terme plus relevé, plus en
- Semel : par con- rapport avec le sacerdoce de Jésus- Christ donttraste avec « sœpe » toutes ces pages sont rempIles: oblatus est; 11 .
du vers. 26", et à a été olfert, Immolé. - Ad... eœhaur;enda...
«frequenter» du ver- Le verbe à'l!'I!:Yx!:!'I serait, d'après quelques
set 26". - ln con- int'!rprètes, synonyme de àqoŒlp!:t'l, enlever.
su mmatione...C.-il-d., Cf. x, 4. Il signIfie plutôt: prendre sur soi,
à l'époque messlanl- expier. Cf. Is. Lm, 12; 1 Petr. II, 24. - Mul-

Sacrificateur portant une que, quI est la der- torum: de tous ceux qui sè seront approprié la
victime. (Statue grecque.) nière p6rlodedel'hls- vertu rédemptrice du sang de Jésus.- Secundo:

tolre des hommes par opposition à son premier avènement. Act.
ici-bas. Cf. l, 2, etc. l, 11. - Sine peccato. C.,iI-d., sans avoir de

Avec le sacrifice du Sauvenr, une nouvelle ére péchés à expier alors, comme c'était le cas au
s'est ouverte pour l'humanité. - Ad destitutio- moment de son Incarnation. - Eœpectantibus
'lem... But et résultat de cet unique sacrltlC6': se... Laissant de cOté le sort terrible qui sera
grâce il lui, le péché a été totalement elfacé. - réservé aux Impies lors du second avènement
Per hostiam suam; Avec une légère variant'! du Christ, l'apôtre se borne il signaler d'un mot
dans le grec: par le sacrifice de lui-même. - (in salutem) l'heureux elfet du retour de Jésus
Quelques commentateurs prennenl;le verbe ap- pour ses fidèles amis, qui l'attendront avec fol.
paruit dans le mê~e sens qu'au vers. 24" : Jésus La pensée est donc celle - ci: Lorsque le ChrIst",
s'est présenté Il DJeu dans le ciel comme notre fera de nonveau son apparitIOn parmi nous, ce
prêtre et notre victime. Il est mieux peut-être ne sera pIns en qualité de victime pour nos
de supposer que l'écrivain sacr6 a en vue, cetté péoh6s; il viendra nous apporter la complète
fois, la manifestation visible du Verbe incarné réalisation du salut. .

...

:~~'ç~,;;;;;~:;.::c 2';, ..:~~,,~~"
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CHAPITRE X

. 1. En effet, la loi, qui n'a que l'ombre 1. Umbram enim habens lex futuro-
. des biens à venir, et non l'image même film bonorum, non ipsam imaginem re-~ des choses, ne peut jamais, par ces rum, per singulos annos eisdem ipsis

mêmes sacrifices qu'on offre perpét~el- hostiis, quas offerunt indesinenter, nun-
lement chaqne année, rendre parfltits quam potest accedentes perfectos fa.
ceux qui s'approchent de l'autel. cere j

2. Autrement on aurait cessé de les 2. alioquin cessassent offerri, ideo
offrir, parce que ceux qui rendent ce quod nullam haberent ultra conscien-
culte n'auraient plus eu aucune cons- tiam peccati cultores semel mundati j
cience de leur péché, ayant été une fois
purifiés. .. . . .

3. Et cependant, par ces sacrifices, 3. sed ln IpS1S commemoratlo pecc~-
le souvenir des péchés est rappelé chaque torum per singulos annos fit.
année.

4. Car il est impossible que le sang 4. Impossibile enim est sanguine tau-
des taureaux et des boucs enlève ]es rorum et hircorum auferri peccata.
péchés.

5. C'est pourquoi le Christ entrant 5. Ideo ingrediens mundum dicit:.

30 Résumé et couclullon de tout ce qui con- avalent été vraiment efllckces : les adorateurs
cerne le sacrlilce de Notre-Seigneur Jésus-Christ. de Jéhovah (cu!tores, À(XTPEVOVT(Xç), une lois
X, 1- 18. purlllés de leurs péchés par le sang des vlc-

Dans ce développement, Il n'est plus du tout tlmes (semel munàati), se seraient trouvés par-
question du grand prêtre hébreu; l'auteur met faltement en règle avec lui (ideo quoà nul-
en parallèle l'unique sacrillce de Jésus et tous lam...; cf. IX, 9 et 14). - Mais c'est Je con-
les sacrillces lévltiques en général. traire qui avait lIeu,et de là venait la répétition

CHAP. X. - 1- 4. Les victimes de l'ancienne incessante des mêmes sacrillces : seà tn tpsis...
alliance étalent absolument incapables d'elracer (vers. 3). L'expression commemoratio peccato-
les péchés. Cf. VII, 11, 18; IX, 9-10, etc. - Um- rum est très slgnidcative : bien loin de rassu-
bram enim habens... C'est le motif de cette rer les consciences, les victimes légales les
inefflcacité : la 101 mosaYque et le système rell- troublaient au contraire, en leur rappelant
gieux qu'elle représeutalt ne possédaient que qu'elles étalent coupables. - Per singulos,..
l'ombre, c.-à-d., le symbole et le type des biens Avec la slgnldcatlon de « semper}), comme au
messianiques (/uturorum bonorum, des béné- ver$. 1. - Imposstbile entm... (vers. 4). Baison
dictions que devalt apporter « le siècle futur}); capitale de l'Insufdsance des Eacridces lévi-
voyez II, 6; VI, 5; IX, 11 et les notes). - tiques. Elle 'est très vlgoureusemeut exprimée.
Non tpsam imagillem (EÎXOV(X)... C.-à-d., pas Par leur nature même, Ils sout iucspables de
la représentation exacte; par conséquent, pas procurer la rémission du péché: qu'est. ce, en
ia réalité même des biens que devait apporter elret, que le sang des taureaux et des boucs
le Christ. - Per singuws annos. Non plus: pour purlfter les âmes coupables? Il n'y a au-
une fois par an (cf. IX, 1 et 25), mais, d'après cune proportion entre la cause et le résultat à
le contexte: sans cesse, toujours (conformément obtcnir.
à un cycle anuuel de règles liturgiques). - 5-10. Efdcacité parfaite de l'unique sacridcede
Eisàem ipsis... quas... Cette réitération toujours Jésus-Christ. - Adn de rendre sa démonstration
identique des mêmes sacridces pronvait, à elle plus saisissante, l'auteur se sert, pour l'exposer,
seule, leur faiblesse et leur Insufflsance. Évl- d'un magnlllque oracle du psautior. Le Christ,
demment, l'clret visé n'était pas produit, ou ne sur les lèvres duquel est placée la prophétie,
l'était que d'une manière Imparfaite: nunquam déelare dès le premier Instant de son incarna-
potest... - Acceàentes : ceux qui se présentent tion (tngreàiens munàum : ce trait suppose
pour olrrlr à Dieu des sacrIfices. Cf. VII, 25 de la façon la plus évidente sa préexistence
et les notes. - AUoquin cessassent... (ver- éternelle et sa divinité), que le seul Eacridce
set 2). Avec un tour interrogatif dans le qui. puisse plaire à DIeu consiste, non dans les
grec: Autrement, n'auraient-elles pas cessé victimes légales, mais dans son entière obéis-
d'être olrertes...? - Elfet qui eftt été pro- sance aux volontés du Seigneur sur lui (ver-
4uit à coup s11cr, si le, ~!\çrlllc~s jévitlques sets 5-1), - ploie. J.,u PB. X~XI~, 7-9" (voye~
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Hostiam et oblationem noluisti, corpus dans le monde, dit: Vous n'avez pas
autem aptasti mihi; voulu de sacrifice ni d'offrande, mais

vous m'avez formé un corps;
6. holocautomata pro peccato non tibi ,6. les holocaustes et les sacrifices pour

placuerunt. le péché ne vous ont pas plu.
7. Tunc dixi : Ecce venio; in capite 7. Alors j'ai dit: Voici, je viens,

libri scriptum est de me ut faciam, selon q~'il est écrit de moi dans le rou-
Deus, voluntatem tuam. Jeau du livrer pour faire, Ô Dieu, votre

volonté.
8. Superius dicens : Quia hostias, et 8. Après avoir dit d'abord: Vous

oblationes, et holocautomata pro pec- n'avez pas voulu de sacrifices et d'of-
cato noluisti, nec placita su nt tibiqure frandes, nun plus que les holocaustes
secundnm legem offeruntur, et les sacrifices pour le péché, et vous

n'avez pas agréé ces choses qu'on offreselon la loi; ,

9. tunc dixi : Ecce venio, ut faciam, 9. il ajoute: Voici, je viens pour
Deus, voluntatem tuam; auferl primum, faire, Ô Dieu, votre volonté. Il abolit
1Jtsequecns st~tuat. ainsi la première chose pour établir la

seconde.
10. ln qua voluntate sanctificati su- 10. C'est en vertu de cette volonté

.; '. mus per oblationem corporis Jesu Christi que nous avons été sanctifiés par l'obla-
semel. tion du corps de Jésus-Christ, une fois

\ . pour toutes.
Il. Et omnis qui4em sacerdos prresto Il. Et tandis que iout prêtre se tient'

notre commentaire, t. IV, p. 122 -123). Ce pas- et (les sacrifices) pour le péché. Voyez les notes
sage est certainement messianique. Il est cité du vers. 6. - Tunc àlxi (vers. 9). Dans Je
d'apràs Jes LXX, avec quelques légères modlfi- grec: Alors Il a dit. Petite formule par laquelle
cations. - Les mots hostiam et oblationern l'autenr lutrodult la secoude partie de 1'0racJe..
représeutent Jes sacrifices sanglants et non san- de même qu'II avait Introduit la première par
glants du culte jnlf (voyez v, 1b et les notes): les les mots « Superlus dlceus ». - Aufert (scll. :
premiers sont déslgués encore, au point de vue « Christus»)... Il abToge, Il annule les sacrl-
de leurs e1!ets (l'adoration ou l'action de grâces, fices légaux, représentés par l'adjectif primum,
la propitiation), par la formnle holocautomata et il lenr substitue l'accomplls.ement Idéal de
pro peccato (vers. 6: lisez, d'après le grec: la volonté divine, par son propre sacrifice. An
« holocautomata et pro... D). - Corpus,.. apta- lieu de sequens, le grec dit: TO OôVTôPOV, la
sti... D'après le texte hébren du psanme : Tu seconde çhose (spécifiée dans l'oracle). - ln
m'as percé les oreilles; c..à-d. : Tu m'as donné qua -voluntate (vers. 10). C.- à - d.: dans la vo-
le sens de l'oule. Pins clairement: Tu m'as lonté de Dlen, exécutée paT Jésus-Christ de la
montré qu'avant tontes choses le dois t'obéir. mauière la pIns lutégrale. Ce verset signale
Les Septante ont généralisé la pensée : Dieu a l'heureux résultat de l'obéi.sauce de Notre - Sei-
donné un çorps à son Christ, pourqu'lIl'utlll- gneur, en çe qui uous concerne: elle a produit
sât de toutes manières à son service. - Ecce notre sanctification parfaite (sancUflcati su-
venlo (vers. 7). Dans le grec: Volçi, je suis mt's), tandis qne les milliers de victimes immo-
venu. A pelue l'ordre divin eut-il retenti, que lées pour Israël n'avalent pas réussi à le purl-
le Christ accourut pour l'açcomplir. - In capite fier réellement. - PeT oblaUonem corporls... Cc
UbM. Le grec porte: Èv xô~œÀlo, 6,6À{ov; oorps sacré avait été précisément donné à Jésus
expression qui désigne probablement le mon- pour qu'II 1'01!rlt sur l'autel de la croix. Voyez
tant de bois autour duquel on enroulait les Je yers. 5b. - L'adverbe semeZ (È~c1.1tœ~) est
manuscrits de parchemin (Atl. arch., pl. LXX, renvoyé à la fin de la phrase, pour 'accentncr
fig. 4). Suivant l'hébren : Dans le rouleau du la pensée.
livre; c.-àd., dans Je livre en fOTme de rouleau 1\ -14. L'état de gloire et de puissance dans
(AU. arch., pl. LXVIII, fig. 1, 2, 4). - Ut faciam... lequel se trouve actuellement notre pontife
Ces mots correspondent à « corpus... aptastl... D, atteste aussi l'efficacité de son sacrifice. Le
et indiquent le motif pour lequel Dieu a donné contraste continue entre Jésus - Christ et les
un corps au Messie. - Superius àicens... Dans les prêtres de l'Ancien Testament; l'apÔlre rcprend
vers. 8 et 9, l'apôtre argumente sur l'oracle qu'II la pensée du vers. 1, pour la développer davan-
vient de citer, et Il prouve que le Christ, par sa tage. - Sacerdos donné la meilleure leçon du
généreuse oblation, a Templacé à Jamais les Tic- grec (IEpEVÇ, et non œpXIEpEV;, grand prêtre).
tlmes légales. « Superlus » : dans la pTemlère - Prœsto est: Ëat"1}xôv, est debout. C'était
partie de Ja citation. - Au lien de holocauto- l'attitude des ministres du culte chez les Juifs.
mata pro..., Il faudrait encore: les holo~"uSt6@ Cf. Deut. x, 8: XVIII, 7, etc. - Quœ n1,nquam

.)
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debout chaque jour., , faisant le service est quotidie ministrans, et easdem srepe

e~ offran~ plusieurs fo~s le~ mêmes vic- offerens hostias, qure nunqu.am possunt
t]mes, qUJ ne peuvent Jama]s enlever les au ferre peccata;
péchés;

12. celui-ci, après avoir offert une 12. hic autem unam pro peccatis offe-
seule victime pour les péchés, s'est assis refiS hostiam, in sempiternum sedet in
pour toujours à la droite de Dieu, dextera Dei,

13. attendant désormais ~ue ses enne- 13. de cetero expectans donec ponan-
mis soient devenus son marchepied. tur inimici ejus scabellum pedum ejus.

14. Car, par une seule oblation, il a 14. Ulla enim oblatione, consumm~-
amené à la perfection pour toujours vit in sempiternum sanctificatos.
ceux qui sont sanctifiés.

15. C'est ce que l'Esprit- Saint nous' 15. Contestatur autem nos et Spiritus
atteste lui-même j car, après avoir dit: sanctus. Postquam enim dixit:

16. Voici l'alliance que je ferai avec 16. Hoc autem testamentum quod tes- !

eux après ces jours-là, dit le Seigneur j tabor ad iIIos post dies iIlos, dicit Domi-
je mettrai mes lois dans leurs cœurs, nus; dando leges meas in cordibus 'eo-
et je les écrirai dans leur esprit; rum, et in mentibus eorum superscribam

eas',17. il ajoute: Et je ne me souviendrai 17.. et peccatorum et iniquitatum eo-
plus de leurs péchés, ni de leurs ini- rum jam non recordabor amplius.qui tés. , -

,
possunt... Comme plus haut, vers.1b. Jamais, de Dieu. Cf. l, 3b, etc. - Décetero eœpectans...
eusseut-ils été olferts pendaut plnsieurs autrea (vers. la). Ce qu'il attend avec uue majestueuse
nlllllers d'années, les sacrifices lévitiques u'au- patieuce et une absolue certitude, c'est son
raient pu réussir à etracer les péchés. - Hic triomphe final sur tous ses ennemis: donec
autem... (vers. ]2). L'autre partie de l'anti- pànantur... Allusion au Ps. VIX, 1, qui a été
thèse: le nouveau pontife, opposé aux prêtres appliqué à Jésus-Christ dès le début de l'ép!tre
anciens. - L'adjectif Itnam est mis en avant (cf. l, 13). - U'f!a enim... (vers. 14). L'auteur
avec beaucoup d'emphase. - OD'erenB. Le grec explique pourquoi le Chri.t, après avoir offert
emploie le romp. passé: Ayant olfert une un seul sacrifice, a pu aller ainsi se reposer
seule victime. C'est nn fait accompli une fois daus le ciel: par cette oblation unique, il a
pour toutes. - Le trait Bedet (~xa6tO'E'i, il rendu parfaits (..E..EÀE1II>xE'i, conBu1nmavU)
.'est assis) contraste fortement avec les mots ceux pour qui il s'était immolé, c.-à-d. les chré-

tiens, nommés sanctifiés (Banctijl.catoB) comme
au vers. 10. Par contraste, voyez VII, 19.

15-18. Par son Eacrifice, Jésu.-Chrlst a com-
plètement réalisé l'oracle de Jérémie relatif à
l'institution de la nouvelle alliance. D'après cet
oracle, déjà cité plus haut (cf. VIII, 8 et ss.) ,
un des caractères principaux du Nouveau 1'es-
tament devait être la facilité avec laquelle on

. obtiendrait alors la rémission de~ péchés; or,
l'auteur vient précisément de montrer que
l'oblation du Christ a obtenu ce résultat: il
suit de là que les sacrifices antiques sont 'inu-
tiles. - ConteBtatur... nos... C.-à-d. : l'Esprit-
Saint nous atteste; à savoir, dans la prophétic
de Jérémie. Sur cette formule d'introduction,
voyez II Petr. 1, 2], etc. - PoBtquam... dixU.
La phrase qui s'ouvre ici n'a pas été nchevée.
Pour la compléter, il suffit d'insérer au com-
mencement du vers. 17 les mots « statim sub..

Prêtre. paYens immolant un taureau, intulit » : Après a voir dit: Voici l'alliance...,
(Bas-relief romain,) il ajoute aussitôt: Et je ne me souviendrai

plus... - Et peccatorum. .. (vers. 17). L'auteur
abrège la citation. Comp. VIII, 12. - Ubi au-

« proosto est quotldie mlulstrans - du vers. Il. tem... (vers. 18). Conséqucnce manifeste de la
Après avoir olfert son unique sacridce, le pon- rémlsslou des péchés opérée avec tant de faci-
tire du Nonveau Testament se tient à jamais llté sous la nouvelle alliance. L'apôtre l'Indique
assis sur ~on trône royal d~ ciel, à la droite brièvement, avec l'accent du triomphe: jam



596 HBBR. X, 18-21.
18. Vbi au.tem horum remissio, jam 18. Or, là où il y a rémission des

non est oblatlo pro peccato. péchés, il n'est plus besoin d'oblation
pour le péché.

.19.. H.aben.tes itaque, f~tres, fi~u- 19. Ainsi donc, mes fI'ères, puisque
Clam ln lntroltu sanctorum ln sangume nous avons l'assurance d'entrer dans le
Christi, .. sanctuaire par le sang du Christ,

20. quam lnltlavlt nobls Vlam novam 20. par la voie nouvelle et vivante
et viventem per velamen, id est, carnem qu'il a inaugurée pour nous à travers le
suam, voile, c'est-à-dire, à travers sa chair,

21. et sacerdotem maguum super do- 21. et que nous avons un grand prêtre,
Inum Dei, 6tabli sur la maison de Dieu,

c' -

non est... Désormais les sacrifices lévitiques traitu A l'accusatif dans le grec: CI in Introl-

sont Inutiles; aussi ont-Ils été abrogés, comme tum )); (de la hardiesse) pour pénétrer dans le

l'avait annoncé le prophète. sanctuaire (sanctorum; voyez Vin, 2 et IX, 8,

etc.). - ln sanguine.. C.-à. d., en vertu du

DEUXIÈME PARTIE sang... Le ~and prêtre Juif pén~trait dans le

Saint des samts CI non sine sangume)) (IX, 1),

Exhortation. morale., X, 19 - XIII, 23. CI ln sanguine alleno )) (IX, 25); si tous les chré-

tiens penvent entrer jusqu'auprès de Dlell, c'est

A trois reprises, dans la première partie grâce au sang dn Seigueur Jésus. - Quam ini-

(cf. II, 1-4-; III, l-IV, 16; v, Il-VI, 12), l'apôtre tiavit (vers. 20). Le pronom ~'/ du grec se rap-

a Interrompu son exposition dogmatique, pour porte à Eïa08o'/ (CI Introltu))) du vers. 19; Il

adresser à ses lecteurs quelques paroles d'exhor- faudrait donc CI quem )) dans la traduction la-

tation. Maintenant qu'il a achevé la démonstra- tl~e : Laquelle entrée Jésus a Inaugurée pour

tion de sa thèse, il consacre presque en entier nous. Le Sauveur a fait cette inauguration

le reste de sa lettre à des développements pa- lorsqu'II a pénétI:é lui-même le premier dans le

rénétlques et moraux, dans lesquels Il tire les sanctuaiI'e du ciel, en qualité de pontife. Cf. VIII,

conclusions prlltiques de so~ exposition dootri- 2; IX, 11-12 et 24-26; x, 12. - Yiam novam

na1e. Vous avez de grands privilèges, dlt-il aux et viventem. Dans le grec, oes mot. forment

Hébreux; Il faut en profiter. Vous avez de grand. Ujle apposition au même substantif E'(a080'/,

devoirs; il faut les accomplir. Demeurez fermes qu'ils développent. La vole en questlo~ était

dans la fol, et résistez énergiquement à la ten- nouvelle, puisque c'est Jésus-qui l'avait frayée;

tation de préférer le judarsme au chrlstillnisme. vivante, puisqu'II est lui-même le chemin qui

nouS conduit au ciel. Cf. Joan. XIV, 6. - Per

SECTION 1. - ExHORTATIONS D'UNE NATURB (aCœ, à travers) ve!amen. Ce voile empêchait

PLUS GÉNÉRALE. X, 19-Xll, 29. d'arriver jusqu'auprès de Dieu (cf. IX, 3, 8);

désormais Il n'existe plus, car Jésus l'a déchiré,

L'auteur Insiste d'abord, x, 19-29, sur la né- de sorte que l'accès du trône céleste est ouvert

cesslté d'adhérer fortement à la fol chrétienne~ à tous. - Le trait ià est, carnem suam ren-

Il décrlj; ensuite aux lecteurs, pour les enco\!-, ferme une pensée belle et profonde. La chair

rager, les admirables exemples de fol qu'Ils du Christ, c'est son humanité considérée en elle-

tenaient de leurs pères, XI, 1.40; puis il applique même, abstraction faite de la divinité à-laquelle

}es leçons du passé à la douloureuse période elle était hypostatlquement unie; c'est, par con-

qu'Ils traversaient alors, XII, 1-29. séquent, la partie de son atre qui pouvait souf-

frir et mourir. En vertu du plan divin, cette

§ 1. - Nécessité àe se maintenir àa11s la foi et chair était placée entre lui et le sanctuaire du

de rejeter au loin toute pensée d'apostasie. ciel, où Il ne pouvait pénétrer que par sa pas-

X, 19 - 39. sion et par sa mort; mals, le voile une fois

détruit, mis en lambeaux, la vole nouvelle et

Telle était la conclusion évidente, Immédiate, vivante fut ouverte pour lut et pour nous

de l'~xposltion dogmatique contenue dans la comme le moutre le fait symbolique raconté

premIère partie. Matth. XXVII, 51. - Et socerdotem... (vers. 21).

1° Les avantages et les devoirs des chrétiens. D'après le grec: un grand pontife. Cf. IV, 14.

X, 19 - 25. Ces mots dépendent du participe CI habentes 1>,

19 -22. Ét.onnants privilèges des disciples du qui a ouvert la phrase au vers. 19". Ils marquent

Christ. - Habentes (itaque: puisque nos pêché. un second privilège des chrétiens, qui non MU-

nous ont été ~ntlèrement pardonnés; cf. x, lement peuvent pénétrer librement jusqu'à Dieu,

16 -18)... PremIer privilège: grâce au sacrlfloe mals qui ont dans le ciel un interoesseur tout-

de Jésus, les chrétiens ont le droit de s'appro- puissant. Cf. v, 1-10; VII, 1,10, 18. - Super

cher très près de DI~n. - Fiàuciam: ?rœpp7}- domum... L'apôtre nomme ainsi l'Église du

a CCl'/, une Intime et joyeuse assurance, une Christ, considérée CI dans ses éléments soit ter-

sainte hardiesse. Cf. III, 6 et IV, 16. - ln tn- restres, soit célestes)). - Nous devons profiter
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22. approchons-nous avec lin cœur sin- 22. accedamus cum vero corde in
cère, dans la plénitude de la foi, le cœur plenitudine fidei, aspersi corda a con.-
purifié des souillures d'une mauvaise con- scientia mala, et abluti corpus aqua
science, et le corps lavé d'une eau pure; munda;

23. retenons fermement la confession 23. teneamus spei n.ostrre confessio-
de n.otre espérance, car celui qui nous nem indeclinabilem, fidelis enim est qui
a fait la promesse est fidèle, repromisit.,

24. et considérons-nous les uns les 24. et consideremus invicem in pro-
autres, pour nous exciter II. la charité et vocationem caritatis et bonorum ope-
aux bonnes œuvres j rum j

25. n'abandonnons pas nos assemblées, 25. non deserentes collectionem no-
comme quelques-uns ont coutume de stram, sicut consuetudinis est quibus-
faire, mais nous exhortant les uns les dam, sed consol~ntes, et tanto magis
autres, et cela d'autant plus que vous quanto videritis appropinquantem diem,
voyez s'approcher le jour.

26. Car si nous péchons volontaire- 26. Voluntarie enim peccantibus no:- "
"

"'

de nos préclenx avantages, et nous approcher tltude éterne~e, qui est l'objet direct de l'espé-
de Dieu avec confiance: accedamus (vers. 22), rance, est comme un résumé de tout le symbole,
Toutefois, plusieurs dispositions 8Ont requises Il n'est pas étonnaut que l'espérance occupe
pour que le Seigneur nous fasse un bon accueil. une place très Importante dans une lettre des-
D'abord, un cœur sincère (oum vero:..); en se- tlnée à lutter contre le découragement. Cf. III,
cond lieu, une fol parvenue à son entier déve- 6; VI, Il, 18, 19; VII, 19, etc. - Indeclinabi-
loppemcnt (in plenitudine...; cf. 1 Cor, XIII, 180; lem (a.xÀ~'ITj) : qui ne fiéchlt pas; par suite,
plÛS une grande sainteté, qne .!J:écrlvent les ex- qni demeure ferme et Inebranlable. - Fidelis
pressions symboliques aspersi... et abluti..., em- enim.., Motif sur lequel s'appuie l'espérance du

chrétien: Dieu ne saurait manquer à ses pro-
messes. - Oonsideremus... (vers. 24). C'est le
second devoir: s'exciter mntuellement au bien
par les exemples d'une vie parfaite. - Non
deserentes... (vers. 2(,). Troisième devoir, qui est
exposé tour à tour en termes négatifs et en
termes positifs. - OoUectionem nostram (..~'I
~1ttaV'laY"'Y-t)'I...). C,-à-d., les assemblées reli-
gieuses des chrétiens. Un certain nombre de
ceux auxquels s'adresse l'apôtre avalent cessé
en tout ou en partie de les fréquenter, à cause
de.la diminution de leur foi (sicut consuetudi-
n18...), et c'était là un signe fâcheux, inquiétant.
- .8eà consolantes... Les chrétiens de Jérusalem
avalent une raison spéciale de s'exciter mutuel-
lement au bien: tanto magis quanto... Une erl~e
très grave était à l'horizon, et Ils devaient se
tenir prêts 1\ tout. - Par les mots appl'opin-
quantem àtem ("ra'l 'iÏlLépa'l avec l'article, le
Jour bien connu), Il est certain que l'auteur a
voulu déslgn~r Ici le second avènement de Jésus~

Le baptême. (Fresque de Rome.) Christ (cf. 1 Cor. 111, 18; 1 Thess. v, 4;.r Tlm.I,
12, 18, etc,), mals sans vouloir rien déterminer
de précis au sujet de sa proximité pins ou

pruntées aux eérémonieslévltique8, et désignant moins grande. Voyez ce qui a été dit sur ce
trè8 clairement les sacrement8 de la pénitence point à propos de Rom. xnI, 14. Comp. anssl
et du baptême. L'absolution sacramentelle agit II Thess. n, 2. Dan8 son dl8éours eschatologique
directement sur la conscience coupable; l'eau (Matth. XXIV), Jésus-Christ a associé très étrol-
du baptême purifie l'âme en lavant le corps. tement la ruIne de Jérusalem et le Jugement

23.26. A côté de ces privilèges, Il est pour les général, parce que le premier de ces .faits devait
chrétiens des devoirs essentiels, que l'auteur le8 être le prélude et le type du second; l'apôtre
presse d'accomplir avec fidélité. - Premier de- Be conforme Ici à l'exemple du Sauveur, car les
voir: Teneamus (xa..ÉX"'lLô'l : tenons fortement; slgne8 précurseurs de la ruine de l'État jnlf
cf. III, 6, 14, etc.)... Allusion à la profession de frappaient alors tous les yeux.
101 qu'on exigeait des catéchumènes avant de les 2° Châtiments terribles auxqnels s'expo8ent
baptiser. L'expression spei... conftssionem équl. les apostats. X, 26-81.
vaut Icr à confe8Slon de la fol: en effet, la béa. Tableau vigoureusement tracé, qui rappelle
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bis post acceptam notitiam veritatis, ment après avoir reçu la connaissance
jam non relinquitur pro peccatiB hostia, de la vérité, il ne reste plus désormais

de sacrifice pour les péchés,
27. terribilis autem quœdam expecta- 27. mais une attente effroyable du

tio judicii, et ignis œmulatio, quœ con- jugement, et l'ardeur d'un feu qui doit
sumptura est adversarios. dévorer les adversaires.

28. lrritam quis faciens legem Moysi, 28. Celui qui a violé la loi de Moïse
sine ulla miseratione duo bus vel tribus meurt sans miséricorde, sur la déposi-
testibus moritur : tion de deux ou trois témoins:

29. quanto magis putatis deteriora 29. de quels pires supplices pensez-
mereri supplicia, qui Filium Dei con- vous que sera jugé digne celui qui aura
culcaverit, et sanguinem testamenti pol- foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui
lutum duxerit., in quo sanctificatus est., aura tenu pour profane le sang de l'al-
et spiritui gratiœ contumeliam fecerit? liance par lequel il a été sanctifié, et

qui aura outragé l'Esprit de la grâce?
30. Scimus enim qui dixit : Mihi vin- 30. Car nous connaissons celui qui a

dicta, et ego retribuam. Et iterum: dit: A moi la vengeance, à moi la rétri-
Quia judicabit Dominus populum suum. bution. Et ~ncore : Le Seigneur jugera

son peuple.
" 31. Horrendum est incidere in manus 31. C'est une chos~ terrible que de

.,:Dei viventis. tomber entre les mains du Dieu vivant.

':,. ,

passage VI, 4-8, et qui reud plus pressante Quanta magis... (vers. 29). C'est l'argument
l'exhortation qu'on vient de lire. Il a fortiori If, si fréquent dans cette épître (cf,

26-27. Ce qui attend les chrétiens apostats. - II, 2-3; IX, 13-14, etc.). - Deleriora... supplicia.
Voluntarie... peccantibus. Cette idée importante Dans le grec: un pire châtiment. - Mereri...
~st très particulièrement accentuée: Il s'agit qui... Trois circonstances particulièrement grave~
de péchéS réitérés, commis volontairement et en mettent en relief la noirceur de la condultc
pleine connaissance de cause. Le pronom nobls, d'un chrétien apostat. - La première: Filium...
par lequel l'auteur se place sur le même rang que conculcavtt. Fouler aux pieds un homme ordî-
ses lecteurs, comme s'II edt couru le même danger nalre serait déjà un acte très coupable; lors-
qu.eux, est Il un trait de profonde sympathie ". qu'un pareil outrage s'adresse au Fils de Dieu,
- Posi acceplam... Autre clrconstauce aggra- c'est un Il nefandum scelus If qui est commis
vante: les coupables ont reçu une connaissance (Estîus).- Seconde clrconstauce : sangutnem...
complète (Èntyv(o)atv) de la vérité chrétîenue. poUulum... L'apostat est ceusé avoir décidé dans
-Jam non reltnquilur... Plus haut, IX, 26 et 28, sa pensée (duœertt, ~Y1)aâlJ..voç) que le sang
l'auteur nous a montré Jésus.Christ obtenant par lequel avait été fondée la nouvelle alliance
de Dieu la rémission de nos péchés par son (te..tamenli; cf. IX, 12, 14, 23, etc.), c,-à-d., le
unique sacrifice; si l'on refuse de lIartlclper aux sang de Jésus-Christ lui-même, n'était qu'un
fruits de cette oblation, c'est fini: Il non reser- saug ordinaire et vulgaire (OtOtVOV, dit Je grec;
vàturnobis ultra hostla pro peccato, quœ pro Il communem ", d'après l'Itala et le syriaque).
nobls olleratur " (Prlmasius). - TerribiliB au- Le trait tn quo sancttftcatus... fait ressortir
tem... (vers. 27). Sort réservé à ceux qui rejettent davantage encore l'Ingratitude de ce chrétien
l'unique moyen d'expiation. Le pronom Indéter' apost"t : le sang qu'II méprise lui avait obtenu
mlnéquœdam (..t;) laisse à dessein Je châtiment la sanctification. - Troisième clrconstauce:
dans un vague ellrayant. - [gnls remulatio. Spi;I'itui... cor.tumeltam... L'apostasie est Ulle

Locu~lon remarquable, qui personnifie le fen de rébellion ouverte contre l'Esprit-Saint, qui
l'enfer et lui fait exercer une sorte de zèle pour octroie si généreusèment aux chrétiens les grâces
venger le Seigneur ollensé. - Quœ oonsum. que leur a méritées le sang du rédempteur.
pIura... D'après le grec: qui mangera. 30- 31. Certltlide absolue du châtiment. Elle

28-29. Confirmation de Ja menace, par le tral- s'appuie soit sur les assertions de Dieu lul-
tement qui était Infilgé aux ylolateurs de la 101 même, soit sur son Infinie puissance. - Sctmus...
mosarque. - [rri/am... laclens est une bonne qui (ellipse pour Il ilium qui ,,)... Nous connals-
traduction de œO..."tÎa~ç, si ce n'est que le par- sons la fidélité parfaite du Seigneur à toutes scs
tleipe grec est à l'aoriste: ayant annulé. Il n'est promesses, quelles qu'elles soient, et son caraco
donc pas question d'une violation quelconque tère de Dieu vivant, terrible. - Ylhl vindicta...
de la lôl, mals d'une transgression très grave, Ce premier texte est extrait du Deutéronome,
qui l'anéantirait pour ainsi dire. De là la sévé- XXXII, 35, et cité avec une certaine liberté. Cf.
rlté de la sentence: Bine ulla... moritur (II Rom. XII, 19 et ss., où Il est reproduit de la même
subit la peine de mort). L'auteur fait probable- manière. - Le second texte,judlcabit Domtnus...
ment allusion au crime d'Idolâtrie, qui était provient de Deut. XXXII, 36, passage Où Il est
une sorte d'apostasl~. Cf. Dellt. XVII, 2 et ss, - questlon.d'un jugement destiné à châtier Israël

,
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32. Rappelez en votre mémoire ces 32. Rememoramini lIutem pristinos

premiers jOUI'!! ou 1 ap~'ès avoir été illu- dies, in quibus illumiuati 1 magnum cer-
minés, vous avez soutenu un grand tamen sustinuisti!! passionum,
combat de souffrances,

33. d'une part exposés comme en spec- 33. et in altero quidem, opprobriis et
tacle aux opprobres et aux tribulations, u'ibulationibus spectaculum facti, in
et de l'autre, prenant part aux maux de altero autern, socii taliter conversan,.
ceux qui étaient traités de même. tium effecti.

34. Car vous avez eu de la compassion 34. Nam et vinctis compassi estis, ct
pour les prisonniers et vous avez accepté rapinam bonorum vestrorum CUUl gau-
avec joie la perte de vos biens, sachant dio suseepistis, cognoscentes vos habere
que vous aviez une richesse meilleure meliorern et manentem substantiam.
et per,uanente.

35. N'abandon,nez donc pa-s votre con- 35. Nolite itaque amittere confiden-

coupable. - Horrendum est". (vers. 31). Ré- en union Intime),., Leurs propres peines ne les
flexion ajoutée par l'apôtre. Celui qui a fait de avalent pas rendus insensibles à celles de leurs
telles menaces n'est autre que le Dieu vivant frères, également persécutés pour la Justice
(cf. III, 12), auqnel on ne saurait échapper. - (taliler oonversantium); sans craindre de s'ex-
L'expression incidere in manus fait Image: poser a de nouveaux périls, ils les avaient se-
tomber au P9uvolr de quelqu'un, pour en ~tre courus ouvertement, - Nam... (vers, 34). Deux
châtié sévèrement. détails qui servent pour ainsi dire de commen-

30 Encouragements, basés sur la vaillante taire au vers. 33; mais l'auteur renverse l'ordrc
conduite des Hébreux dans le passé. X, 32 - 39. des pensées, mentionnant d'abord ce que les

Commc plus haut, VI, 9 et ss., ces paroles Hébreux avaient fait pour leurs frères persé-
encourageantes sont associées a de graves aver- cutés (et vinctis..J, et ensuite leurs souffrances
tlssements. L'apôtre rappelle à ses lecteurs personnelles (raptnam.,. cum oaudio"J La va.
qu'ayant combattu le bon combat, Ils n'avalent riante 'Coi, ot!r(J.o!, fJ.OV, a mes liens, au lieu
plus qu'a patienter un peq pour -recevoir la de 'Co!, otO"fJ.lo,~, aux prisonniers, n'est qu'in-
couronne qu'ils avalent si bien méritée. suftlsamment garantie; on ne peut donc pas

32 - 34. Ils sont Invités a jeter un coup d'œil s'appuyer sur elle pour démontrer que l'ép!tre
en arrière sur leur récente histoire personnelle. a été composée par saint Paul. Nous avons des i
L'allusion porte évidemment sur les difficultés arguments plus sérieux. - Ooonoscentes... Espé-

, "péclales que les chrétiens de Jérusalem et de rance qui avalt soutenu la patience des lecteurs,
Palestine rencontraient de la part de leurs an- tandis que l'on confisquait ou pillait leurs biens.
clens coreligionnaires. Cf. Act. VI, 9 et 88.; 35-39, Cette conduite passée était de nature
VIII, 1 et ss. - PriBtinos dies. Avec une légère à leur Inspirer nne vive confiance pour leur
nuance dans le grec: les jours d'aupa-
ravant; c.-a-d., les jours d'une période
antérieure de leur vie chrétienne. -
lUu1ninaU. Mis en pleine lumière par
suite de leur conversion au christianisme.
Cf. VI, 4.- Magnum certamen.,. Un
combat qui consistalt dans les souffrances
et les persécutions (passionum). Les lec-
teurs l'avalent soutenu avec courage,
comme le montrent les développements
qui suivent. - In aUero.", in aUero
(vers, 33). Dans le grec: 'Cov'Co (J.ÈV,
.,. 'COV'CO as. Cette formule toute elas-
slque relève deux circonstances remar-
quables de la vaillance des Hébreux: non
conwuts de sooffrlr la persécution sans
faiblir, ils s'étaient montrés, durant cette Chrétien comparaissaot devant on juge.
période d'épreuves,particulièrement sym- (D'aprés uo ivoire antique,)
pathlques envers leurs frères atlligés. -
Opprobriis et... Les injures atteignaient
l'âmc et l'esprIt; les tribulat.ions s'attaquaIent Balut final; Ils n'avalent qu'à persévérer, -
au corps et aux biens extérieurs. - Spectacu!um No!ite... amittere. Plus fortement dans le grec:
lacti, 6tœ'CpL~6(J.tv"l. Expression rare et éner- Ne rejetez pas (comme une c4ose sans valeur).
gique, dont on trouvljl'équlvalent l Cor. IV, 9.101: - Oonfldentiam (1rapp"ljO"lœv).,,: la ferme assu-
exposés It la moquerie et aux outrages. comme rance de posséder les biens éterne]s (qUlB ma-
des scélérats. - Socii (XOIVWV"(, demeurant onam...). Cf. III, 6. - L'apôtre insiste ~ur la '
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tiam veBtram, qure magnatn habet remu- fiance, qui aura une grande rémunéra-
nerationem. tion.

36. Patientia enim vobis neceBBaria 36. En effet, la patience vous est né-
est, ut voluntatem Dei facienteB, repor- ceBBaire, afin que, faisant la volonté de
tetiB promiBBionem. Dieu, vous obteniez ce qui vous est pro-

mis.
37. Adhuc enim modicum aliquantu- 37. Encore bien peu de temps, et

lum, qui venturuB est veniet, et non celui qui doit venir viendra; il ne tar-
tardabit. dera pas.

38. JUBtUB autem meus ex fide vivit; 38. Or, mon jUBte vit de la foi; maiB,
quod si Bubtraxerit se; non placebit B'il Be retire, il ne plaira pas à mon
animre mere. âme.

39. NoB autem non sumus Bubtractio- 39. Pour nous, nous ne sommes pas
nia filii in perditionem, sed fidei in ac- de ceux qui Be retirent pour leur ruine,
quiBitionem animre. mais de ceux qui gardent la foi pour

sauver leur âme.

nécessité d'une courageuse perséverance : Pa. du texte, non placebit..., menacent .de la ven-
tientia... (vers. 36). A ce prix, la récompense geance dIvine. Sur le sens direct de l'oracle,
était certaine: ut reporutis... - En attendant, voyez le tome VI, page 516. - Nos autem...
les lecteurs avalent la consolatIon de penser que (vers. 39). Conclusion toute consolante, qui est
leurs scutIrances avalent lieu eu conformité avec rattachée au texte d'Habacuc. - Non sumus
la volonté divine: voluntatem... facientes. Ici subtraclionis <fili' manque dans le grec). C.-à-d.:
comme en d'autres eudrolts du Nouveau Testa- Nous ne sommes pas de ceux qui se retirent, qui
ment, la volonté de DIeu rep~ente quelque apostasient. - In perditionem. La conséquence
chose de pénible à l'homme naturel. Cf. Mattb. funeste d'un pareil crime serait la ruine éter-
XXVI, 42; Eph. VI, 6; 1 Petr. Il, 15, etc. - nelle. - Sed jld6J" 'n... Heureux contraste.
..idhuc en,m... (vers. 37). Employant le langage Comp. Luc. XXI, 19, où le Sauveur exprime l'Idée
de l'Ancien Testament pour donner plus de force du salut dans un langage presque Identique:
à sa penséc, l'auteur montre, au moyen d'un CI ln patlentla vestra possidçbltis animas ve-
texte d'Habacuc, Il, 3-4, qui3lespromessesdl- stras.» Les apostats perdront leurs âmes; le
vines ne manqueront pas de se reallser au temps contraire aura lieu pour les hommes de fol, qui
voulu. - La formule mod,cum aliquantulum obtiendront le salut éternel pour les leurs. dont
(fLIXp°,/ 00"0'/ 00"0'/, CI paullsper, quantlilum ils auront ainsi à jamais la pleine possegslon.
quantlllum »), qui introduit la citation, pour-
raIt bien venir d'IsaXe, XXVI, 20, où elle est em- § II. - Exemples héroïques donnés par des
ployéi3 par les LXX pour traduire li3s mots hommes de foi sous l'Ancien Tastament. XI,
kim"at-réga', CI un peu, un momi3nt»; c.-à-d., 1-40.
i3noore un pi3U di3 ti3mps. - Qui venturus... A
partir d'Ici, jusqu'à la fin du vers. 38, rapÔtre Pour i3ncourager davantage encori3 Si3S li3c-
cite Habacuc d'après la version des Septante, teurs, l'apôtre traci3 un tabli3au idéal de ce
mals avec une ci3rtalni3 liberté d'alluri3s. Il dis- qu'on peut appi3li3r les triomphes dè la fol du-
tingue trois parties dans roracle : la premièri3, rant tout li3 cours de l'histolri3 d'Israël. Il
Vi3rs. 37b, annonce la ci3rtltudi3 di3 la récompense montre ainsi !lu'en vérité la fol a eté de tout
pour quiconque saura persévérer; .la seconde, t~mps r~quise par le Seigneur, de tout temps la
vers. 38", excite le jnste il demeurer plein de vertu par excellence des plus grands Saints. Le
foi dans son attente; la troisIème, vers. 38b, plan qn'II adopte est très naturel: après un
menace les apostats de la colère divIne. - Qui conrt préambule, vers. 1- 2, dans lequel Il défl-
venturus est (0 èPX6fLE'/Oç, celui qui vIent): le nit la fol, il prouve que CI l'hIstoire du monde
DIeu rémunérateur; ou bIen, Notre-SelgneUl' est une histoire des victoIres de la foi », d'abord
J ésns-Christ, quI porte précisément ce noI!l da~s depuis les origines jusqu'à Noé, pendant la
l'évangile en tant que Messie (cf. Matth. XI, 3; période prImordIale de l'humanité, vers. 3 - 7 ;
Luc. VII, 19, etc.) - Ven.iet,..et non... Il vlen- puis d'Abraham à Joseph, il l'époque des pa-
dra certaInement, soit à la fin des temps, BOit triarches proprement dits, vers. 8.: 22; ensuite
pour chaque âme Individuelle, afin de récompen- depuis Morse jusqu'à la prise de possession de
ser ses servIteurs fidèle.. - Justus autem... la terre promise, vers. 23-31; enfin durant tonte
(vers. 38). Comp. Rom. l, 17, où saint Panl la suIte de l'existence du peuple juif, vers. 32-
faIt un usage dogmatique de cette parole. IcI 39. Les vers. 39.40 servent de conclusion.
elle lui sert il encourager les Hébreux il attendre 1" La thèse à démontrer. XI, 1- 2.
avec une fol entIère l'heure de la récompense, CHAP. XI. - 1.2. Le caractère de la toi,
quelque rude que soIt l'épreuve actuelle. ~ envIsagé d'une manIère générale. - Est... jlà6B
Quod Si subtraxent... L'auteur applique ce traIt (Inversion, comme dans les pa.sages Luc. VIn,
aux chrétiens apostats, que les derniers mots Il et 1 Tlm. VI, 6)... Ce n'est pas une défiuItion
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CHAPITRE XI

1. Or la foi est la substance des choses 1. Est autem fides sperandarum sub-
qu'on espère, une démonstration de celles stantia rerum, argumentum non appa-
qu'on ne voit pas. rentium.

2. C'est par elle que les anciens ont 2. ln hac enim testimonium consecuti
obtenu un bon témoignage. sunt senes.

3. C'est par la foi que nous savons 3. Fide intelligimus aptata esse sre-
que le monde a été formé par la parole cula verbo Dei, ut ex invisibilibus visi.
de Dieu, en sorte que ce qui était invi- bilia fierent.Bible est devenu visible. '

4. C'est par la foi qu'Abel offrit à 4. Fide plurimam hostiam Abel,quam

.-

en quelque sorte officielle que donne ici l'écri- et des saints Livres un bon témoignage po\jr
vain sacré: Il se propose simplement de slgna- leur fol, grâce à laqnelle Ils ont contemplé
1er cenx des caractères de la fol qnl avalent d'avance ce qui n'existait pas encore.
une Importance plus spéciale pour son sujet. - 2° Les héros de la fol dans le monde priml-
La fol est en premier lieu sperandarum sub- tif jusqu'au déluge. XI, B -1.
stantia...L'équivalent grec de (! substantla » est L'!,uteur va relever les prlnclp!'nx tr!'its des
v1tOa"CXaL" mot que noos !'vons déjà rencontré neuf premiers chapitres de l!' Genèse qui vont
à deux reprises d!'ns cette épltre (cf. I, 3 et III,. à son sujet. L!' première réflexion, vers. 3, est
14). Ici, il n'a probablement pas i!' signification d'ordre général; les autres concernent Abei,
de substance, d'essence, mais plutôt celle de vers. 4, Hénoch, vers. 5-6, et Noé, vers. 7, envl-
(! subslstentl!' )) ; c.-à-d., ce qui fait qu'une chose sagés tonr à tour comme des types de fol.
!' une existence réelle. J)'a1itres le tr!'dnlsent 3. La croyance au fait de la création est la
par assurance, confiance; c.-à-d., ce qui garan- b!'se de l!' vie de foi. - Fide (1t(a"tù. C.-à-d.,
tlt la certitude d'une chose. - Sperandarum... par l'exercice de la fol. Notez la place empha-
rerum. En elIet, la foi s'occupe presque (! essen- tique qui!' été donnée à ce mot tout le long
tiellement de l'!'venir, de régions où l'on ne du ch!'pltre. L!' formule varie légèrement dans
pénètre point par l'expélience directe»; en les vers. 13 (XCX"cX. 1tia",v) et 38 (8LcX. 1t(a-rtw,).
particulier du ciel et de ses biens, d'après les - Inte!ligimus. Le verbe voovlJ.ôV marque une
vers. 35, 86 et 37. C'est précisément pour cel!' perception intellectuelle, distincte de l!' per-
qu.elle donne l'existence ct la réalité aux choses ceptlon extérieure. - Sœcula (-rou, cxl,;,'Icx,) :
espérées, ou qu'elle en garantit l'accomplissement. le monde créé. Voyez I, 2, etc. - Aptata esse.
-;-- Le trait argumentum non... exprime une Belle expression (xcx"lIp-r(a6cxt), déjà employée
pensée analogne. Le substantif E),ôyXO, a aussi plus haut (x, 5), à propos du corps humain. Bile
reçu des Interprétations légèrement dtlIérentes: désigne un organisme p!'rfait, dans lequel l!'
d'après les uns, une preuve (c'est le sens !'dopté diversité des détails n'est pas moins admlr!'ble
par la Vulg.),. t'.- à, d., le moyen d'arriver à J!' que l'unité de l'ensembJe. - Verbo: P-rIIJ.CX-rt,

certitude; seJon d'autres, une conviction, c.-à-d. par un mot. Allusion au (! flat !> créateur. Ct.
le sentiment de la certitude. Les deux sens Gen, I, 8, 6, 9, etc.; PB. XXXII, 6, 9, etc. - Ut
c!'drent tort bien !'vec les mots qui suivent: e", ilivisibilibus... D'après ]a Vulgate, le sens
non apparentium. Ces choses qui ne sont pas ser!'lt que le monde exista d'abord dans la pen-
vues, comme dit le grec, ne dl1!èrent pas des sée de Dieu, avant d'être créé et de paraltre
choses espérées. Le domaine de la foi est donc visiblement sous sa forme actuelle. Mals le grec
un domaine d'objets actuellement invisibles, a une variante considérable: Afin que le visible
IDais que l'on espère voir et posséder u~ jour. (s.-ent. : rot compris) ne pas provenir des choses
Cf. Rom. VIII, 24. Comme le dit fort bleu Théo- qui apparaissent. L'apôtre veut dire que, d'après
doret, h. 1.. (! la foi est pou. nous un œil qui les enseignements de la foi, le monde n'est p!'s
nous f!'lt contempler des choses espérées, et qui éternel, JJt qu'Il ne s'esttormé ni de lul-m~me,
nous montre comme présentes des choses qui ne ni sous l'influence de causes second!'lres, mals
sont pas encore ré!'lIsées. )) - In hac enim... qu'Il est l'œuvre de la toute-puissance créatrice
(vers. 2). Preuve que I!' fol est vr!'iment ce que de Dieu. Vérité d'une Importance c!'pltale sous
l'on vient de dire. - Sen es (oi 1tpôa6v-rôpoL). le r!'pport religieux. Le vers. 8 contient donc
Ce mot ne désigne pas seulement les pa- l!' note dominante de tous les développements
trlarches, m!'ls, comme le prouve l'énumér!'- qui suivent; il nous rappelle que le premier
tion qui suit, tous les héros de I!' fol jusqu'à récit de la Genèse est incompréhe~slble s!'ns la
l'époque des Machabées. - Testimonium conse- fol et qu'Il demande la foi.
cuti". Ces hommes vénérables ont reçu de Dieu 4. La foi d'Abel. L'auteur passe sous silence

COJlJlBNT. - VIII. 26
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C.ain, obtulit Deo j per quam testimo- Dieu un sacrifice plus excellent que
mum consecutus est esse justus, testi- celui de Caïn, et qu'il obtint letémoi-
moniu~ perhibente muneribus ejus 1?eo j gnage d'être juste, Dieu approuvant ses
et per Illam defunctus adhuc loqmtur. offran~es, et c'est par elle que, quoique

mort, Il parle encore.
5. Fide Henoch translatus est, ne vi- 5. C'est par la foi qu'Hénoch a été

deret mortem; et non inveniebatur, quia en!evé, pour ne pas voir la mort. et on
transtulit illum Deus; ante translatiQ- ne le trouvait plus, parce que Dieu l'avait
nem enim tei!timonium habuit placuisse enlevé j car avant d'être enlevé, il avait
Deo. reçu le témoignage qu'il avait plu à

1 Dieu.
6. Sine fide autem impossibile est pla- 6. Or, sans la foi, il est impossible de

cere Deo j credere enim oportet acceden- plaire à Dieu j car il faut que celui
tell ad Deum quia est, et inquirentibus qui s'approche de Dieu croie qu'il
se remunerator sit. existe, et qu'il récompense ceux qui le

, cherchent.
7. Fide Noe, responso ~ccepto deiÏs 7. C'est par la foi que Noé, divine-

;' /

Adam et Ève, dont; la foi avait été loin d~être c~sant pas de porter les hommes à la sainteté.
parfaite. - P!urtmam... quam... D'après Gen. 5 - 6. La foi d'Hénoch. - Benoch. Ce pa-
IV, 2, Abel otfrit, en etfet, « de primosenitls triarche est mentionné Gen. v, 21.24, dont
gregls sul et de adlplbus eorum ]); c.- à- d., ce notre auteur abrège le récit, en suivant la tra-
qu'Il possédait de memeur. Le texte sacré ne ductlon dep LXX. Voyez aussi Eccli. XLIV, 16 et
dit rien de semblable au sujet de Caïn. C'e5t XLIX, 16; Josèphe, AnI., l, 3, 4. - Translatus...
donc un sentiment plus vif des droits de Dien, Eulevé du milieu des hommes, d'une manière

rnrnaturelle. - Le
~\. trait explicatif ne vi.
~y; deret mortem a été
~:;, ajouté par notre au-
~;~;! teur. - -.ointe trans-
:~j" lationen,... Avant de, cC .~~,,:. signaler la d18paritlon
~:~.' mystérieuEed'Hénoch,
~~" la Genèse, IV, 22, dit

de lui qu'il marchait
avec Dieu, c.-à-d.
qu'Il lui était pieuse-
ment u~l. A la suite
des LXX, l'apôtre volt
en cela la preuve qu'II
plaisait au Seigneur
(testimonium... p!a-
cuisse...). - SIne }ide

L'olfrande d'Abel et de Cain. (D'après nn ancien oarcophage.) autem... (vers. 6). Le
mot Deo manque dans
le grec; mals la Vul-

sentiment Inspiré par la fol, qui dirigea Abel gate l'a très justement Inséré d'apresle sens. Ce
en cela. - Per quam (scll.: ({ fidem ») testi- fait qu'Hénoch plut à DIeu surfit pour démon-
monium... Les riches sacrifices d'Abel manltes- trer sa foi, puisque sans cette vertn Il est lm-

- talent sa justice, c.-à-d., sa sainteté, la pertec- possible de mériter les bonnes grâœs du Seigneur.
tion de ses rapports avec DIeu. Jésus atlssl '- Oredere e."im... La fol requise pour produirc
donne à Abel le titre de juste (Matth. xxnr, 35). œ résultat se compose de deux éléments: la
- Testimonium perhibtnte... On Ignore de croyanœ à l'existence dc DIeu (quia est) et la
qnelle manière précise eut lieu cette attestation croyance à sa justice dlstrlbuttve, à son gouver-
dtvin~; peut-Gtre, suivant une tradition très nement moral (et... Temunerator...). - Acc8-
ancienne (le Talmud, Théodotlon, saint Jean dentem : ~ov 1tpoO"ôPX6IJ.ÔVOV, celui qui s'ap-
Chrys., ero.), par un feu miraculeux qui des- proche dé DIeu en qualité d'adorateur. Cf. VII,
cendit du ciel et consuma les victimes. - Et 25, etc.
peT ü/am... aàhua... Allusion à Gen. IV, 10, où 7. La fol de Noé. Voyez Gen. VI, 1-IX, 29.
Il est dit que la voix du sang d'Abel criait - Rtsponso aCCtpto. Le grec XPYJlJ.œ~'a6ô!,
justice contre Caïn. Malgré sa mort préma- désigne une révélation divine. Cf. vnr, 5, ero.
turée, Abel a continué de parler et d'agir 11 - Les mots de ois qu",... non... résument l'objet
travers les siècles, son bel exemple de fol ne de cette révélation. Elle portait sur des événe.



HEBR. XI, 8.10, 603

ment averti des choses qu'on ne voyait qure adhuc non videbantur, metuens
pas encore, saisi de crainte, bâtit l'arche aptavit arcam in salutem domus Bure,
pour sauver Ba famille, et par elle il per quam damnavit mundum; et justi-
condamna le monde, et devint héritier tire, qure per fidem est, heres et insti-
de la justice qui vient de la foi. tutus,

8. C'est par la foi qu'Abraham, lors 8. Fide qui vocatur Abraham obedi-
de son appel, obéit en partant pour le vit in .locum exire, quem accepturus
pays qu'il devait recevoir en héritage; erat in hereditatem, et exiit, nesciens
et il partit, ne sachant pas où il allait. quo iret.

9. C'est par la foi qu'il séjourna dans 9. Fide demoratus est in terra repro-
la terre qui lui avait été promise, comme missionis, tanquam in aliena, in cas ulis
dans une terre étrangère, habitant BOUS habitando, cum Isaac et Jacob; cohere-
des tentes, ainsi qu'Isaac et Jacob, hé- dibus repromissionis ejusdem.
ritiers avec lui de la même promesse.

10. Car il attendait la cité aux Bolides 10. Expectabat enim fundamenta ha-

-

mente futurs, et par conséquent Invisibles éloquente formule ./Ide. La fol d'Abraham n'est
(Gen. VI, 12-21), - Metuens. Le grec EIIÀœ6,,- pas moins apprécIée des Juifs que des ohré-
()EI~ marque une crainte pleine de respect. - tiens: les anciens rabbins disent que, par elle,
Aptavit. La fol de Noé consIsta précisément Il a conquIs le monde présent et le monde à
dans cette prompte et relIgieuse obélssanc~.- venir. - Obedivit... Premier degré, vera.S:
Fer qua?n «< /Idem») damnavit... En eftet, la fol qui produIt l'obéissance aveugle. - QUi
tous les contemporains de Noé étant demeurés vocatur... La Vulgate a adopte la variante (\
incrédules, la foi du salut patriarche était xœÀo.J(J.EvOç, quI fait allusIon an changement
leur condamnation, car elle affirmait d'avance de nom du patriarche (Gen. XVII, 1 et ss.).
la réalité du châtiment qui devait bientôt Jœ Il Qui vocatur nunc Abraham, tunc vocabatur

Abram» (Prlmaslns; de méme Théodoret, etc.).
Mals la leçon xœÀo.J(J.EvOç, sans artIcle, paraIt
être mIeux garantIe. Elle donne cet autre sens:
P"r la fol, étant appelé (ayant reçn le dIvin
appel), Abraham... - Sans donte, Abraham
reçut, au moment méme de cet appel, de ma-
gni/lques promesses (Gen. XII, 2 - 3 ); puis, peu
après (Gen. XII, 7), il sut que le pays de Cha-
naan appartiendrait un jour à aes descendants
(in locum... quem accepturus...); mals ces pro-
mesSES mêmes demandaIent un acte de foi, -
Le trait emit nesciens,.. met en relief lc carac-
tère lIéroYque de l'obéIssance du père des croyant!!.
Cf. Gen. XII, lb. - Bide... (vers. 9.10). Second
degré: la foi patIente, qui attend en paix la

NO" dan. l'arche. (Peinture de. Catacombes.) lenw réalisatIon des promesses divines, - De-
moratus es/. D'après le grec : il habita comme
étranger. - L'expressIon terra repromis8tonis.atteindre. - Sa recompense fut ,très grande: n'est employée qu'en ce Beni endroit de la

j'UBUtlœ... htrlJs... Allusion probable 4 ce faIt, Bible; mais la pensée qui lui a donné naissance
que Noé est le premier holnme auquel la BIble remplit le l'entatenque.- Tanquam tn aUena,
attrl!)ue explicitement le nom de juste. Cf. Gen. Et ponrtant Dieu avait promis à Abraham que
VI, 9. L'expression « Il fut Institué héritier de ce pays serait à lui. - ln casu!is. PlutÔt:
la justice Jo est remarquable: la justl/leatlon dan! des tentes. A la façon des nomades, quI
vient de DIeu: personue ne saurait l'obtenir n'ont pas d'habitation /lxe. Cf. Gen. XII, 8;
par se! propres mérites. - Les mots fttSUtiœ, XIU, 3; XVIII, 1 et SB. - Oum loaac et Jacob.
qUdJ peT ftdem (X~Ta 1tlO'TtV, Selon la fol; la Le /Ils et le petit -/Ils d'Abraham, héritiers
justice qui est produiw par la foi) résument les comme lui de la dIvine promesSE (coheredibus...).
magnl/lques théories que saint Paul développe partagèrent sa fol et sa patience. Ils sont
dans les épitres aux Romains et anx Galates. nommés IcI avec Itli, parce qu'Ils eurent tons

3. Les ancêtres proprement dits du penple les trois une exiBtence analogue sous le rap.
de DIeu, envisagé! comme héros de la foi. XI, port de la fol qui attend. Ils séjournèrent l'un
8. 12. aprè! l'autre comme des étrangers dans le

8-l!. La fol d'Abraham, en tant qn'elle pro- pays de Chanaan, n'y possédant à peu près rien.
dulsit en lui une obéIssance patiente. A trol! - Motif de leur attente plelue de patience :
reprlseB(comp. le! vers. 8, 9 et 11), l'autenr en 81- ewpectabat entm... (vers. 10). Parole profonde:
gnale les degrés spéciaux, qu'II Introduit par son les eBpérances d'Abraham allaient bien au delà
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bentem civitatem, cujus artifex et con- fondementB, dont Dieu est le fondateur
ditor Deus. et l'architecte.

Il. Fide et ipsa Sara sterilis virtutem Il. C'est par la foi que Sara aussi,
in conceptionem seminis accepit, etiam quoique stérile, reçut la vertu de conce-
prœter tempus œtatis, quoniam fidelem voir, malgré son âge avancé, parce
credidit esse euro qui repromiserat. qu'elle crut fidèle celui qui avait fait la

promesse.
12. Propter quod et ab uno orti sunt 12. C'est pourquoi d'un seul homme,

(et hoe emortuo) tanquam aidera cœli déjà usé de corps, est sortie une posté-
in multitudinem, et sicut arena, qure est rité nombreuse comme les étoiles du
ad oram maris, innumerabilis. ciel, et comme le sable qui est sur le

bord de la mer, qu'on ne peut compter.
13. Juxta fidem defuneti sunt omnes 13. C'est dans la foi qu'ils sont tous

isti, non acceptis repromissionibus, sed morts, sans avoir reçu les choses pro-
a longe eas aspicientes et salutantes, et mises; mais ils les ont vues et saluées
confitentes quIa peregrini et hospites de loin, confessant qu'ils étaient étran-
sunt super terram. gers et voyageurs sur la terre.

.14. Qui enim hrec dicunt, significant 14. Car ceux qui parlent ainsi montrent
se patriam inquirere. bien qu'ils cherchent une patrie.

15. Et si quidem ipsius me.minissent 15. Et s'ils avaient eu en vue celle dont
de qua exierunt, habebant utique tem- ils étaient sortis,ils avaient le temps d'y
pus revertendi; retourner;

16. nunc autem meliorem appetunt, 16. mais ils en désiraient une meil-

de cette terre; elles montaient Insqu'au ciel la direction de la foi. - Olnne8 taIt. C.-à-d"
même. - Fundamenta (avec l'article dans le Abraham, Sara, Isaac et Jacob, cités nommé-
grec: les fondements) habentem... La ville qui ment dans les versets qui précèdent. - Non
a les fondements par excellence, les fonde- acceptt8...: sans avoir vu l'accomplissement des
ments éternels, n'est autre 'que le ciel, repré- promesses célestes; ce qui avait été pour eux
senté sous la figure d'une cité idéale, perma- une peine et une épreuve. - Malgré cela, Ils
nente. Oomp. le vers.16; XII, 22 et 23; xIII,14; croyaient et espéraient toujours: Pour le dé-
Apoc. XXI, 2, etc. - Artifez et condUor. Le montrer, l'auteur lette un coup d'œil sur l'en-
premier de ces substsntifs ('rEJ(vi'r't};, le de881- semble de leur vie, qu'Ii résume admirablement:
nateur) désigne Dieu en tant qu'architecte de 8ed... Les trois traits a longe... asp1ciente8, 8alu-
la ville du ciel: le second (O't}lLlovpy6.) se tantes, confttente8 quta..., sont en gradation ascen-
rapporte à la construction même. Ce détail dante. Les patriarches contemplaient d'avance
prouve de la façon la plus évidente qu'Abra- la réalisation des promesses; Ils saluaient loyeu-
ham et les patriarches croyaient à l'immertallté sement Cette vision sublime; Ils confessaient
de l'âme. - Fide et tpla... Troisième degré de bien haut qu'Ils n'étalent point faits pour cette
la foi d'Abraham, vers. 11-12 : c'est ce qu'on a terre, mais pour une vie supérieure. - Pere-
fort bien nommé la foi d'infiuence, car nous grint (~E.'IO', étrangers) et ho8pite8 (1tapE1tîô'l)-
verrons Sara, d'abord incrédllle, gagnée elle. ILOt, domiciliés dans un antre pays que le
n1ême par la foi de son mari. - Vtrtutem in leur...). AlllIsion à des paroles célèbres d'Abra-
concepttonem... Grand miracle, opéré en vertu ham et de Jacob. Cf. Gen. XXIII, 4; XXVI, 3;
de sa foi. « Elle crut, et elle enfanta selon XXVIII, 4 et XLVII, 9,Ile ne regardaient pas
qu'elle avait eru J (Théodoret). Sara coopéra eette terre comme lenr vraie patrIe, mais
ainsi à la réalisation de la promesse. - Quo- comme un pays étranger, où lis ne faisaient
niam j!delem... Comme plus haut, x, 23. - qu'habiter en passant. - Qut enim... Les ver-
Propter quod... (vers. 12). Récompense de cette sets 14-16 commentent ces paroles Inspirées par
foi sincère. - Ab uno : d'Abraham. D'un seul la foi. Teuir un pareil langage, c'est montrer
homme, qui avait dépassé l'âge d'avoir des en- qu'on a conscience de vivre sur une terre
fants d'une manière naturelle (emortuo: Il d'exil, et que l'on est en marehe vers la vraie
était comme mort à ce point de vue; cf, Rom, patrie. - Et si qutdem." (vers. 15). L'auteur

IV, 19), naquit un~ postérité sans nombre. Les prévient une objection. En parlant ainsi, les
mots tanquam stdera.., et stcut... sont un écho patriarches ne songeaient nullement à la Chal-
de Gen. XXII, 11. dée, leur pays d'origine, où 11 leur ellt été rela-

13 -16. Après avoir décrit la foi des pa- tivement facile de revenir, s'Ils l'avaient vouln
trlarches sous son aspect pour ainsi dire passif, (habebant.,. tempus,. :). - Nunc autem (ver-
l'écrivain sacré s'Interrompt un instant, pour set 16). C.-à-d.: d'après le véritable état des
nous la faire contemple~ au moment de leur choses, d'après leur sentiment le plus Intlme.-
mort. - Juxta fldem defunctt... Ils moururent Meltorem : une patrie meilleure que la Chaldée
comme ils avalent vécu, sous l'infiuence et sous et que la terre promise; le ciel mame (id est".).
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leure, c'est - à - dire une céleste. C'est id est, crelestem. .Ideo non confunditur
pourquoi Dieu n'a pas honte de s'appe- Deus vocari Deus eorum, paravit enim
1er leur Dieu, car il leur a préparé une illis civitatem.
cité.

17. C'est par la foi qu'Abraham offrit 17. Fide obtulit Abraham Isaac, cum
Isaac, lorsqu'il fut mis à l'épreuve; et tentaretur; et unigenitum offerebat, qui
il offrait son fils unique, lui qui avait susceperat repromissiones,
reçu les promesses,

18. à qui il avait été dit: C'est par 18. ad quem dictum est: Quia in Isaac
Isaac que tu auras une postérité appelée vocabitur tibi semen;
de ton nom.

19. Il pensait que Dieu est puissant, 19. arbitrans quia et a mortuis susci-
même pour ressusciter d'entre les morts; tare potens est Deus, un de eum et in
aussi le recouvra-t-il comme en figure. parabol~m accepit.

, "

- Cette foi vive n'est pas demeurée sans ré- point de vue- de la foi, dans la contradi~!on
compense: Ideo non confunditur... Formule apparente qu'il y avaIt, de la part du Selgueur,
quI fait bien ressortIr la grande ccndescen- à exIger la mort de l'enfant auquel avaIt été
dauce de Dieu dans le cas indiqué. - Deus rattachée nommément la promesse messianIque.
eorum. Leur DIeu dans un sens très spécIal. - Unigenitum : unIque dans le sens quI vient
AllusIon à Ex. III, 6, 15-16 (cf. Matth. XXII, 32; d'être Indiqué (qui susceperat...). Ismaël ne
Luc. xx, 37), où le SeIgneur se révéla à Molse comptait pas sous ce rapport. L'imparfait de la
comme « le DIeu d'Ahraham. le DIeu d'Isaac durée, offerebat, est tIès significatif dans ce
et le DIeu de Jacob ». - ParavU enim... Non passage. - Ad quem (vers. 18). Le pronom se
content d'avoir avec eux des relatIons person- rapporte à Ahraham, auquel avait été faite la
nelles et de se faire nommer d'après eux, il a magnltlque promesse In Isaac vocabttur... Cf.
pris des mesures pour les faire hahlter à Jamais Geu. XXI, 12. - A rMtrans quia... (vers. 19).
auprès de lui, dans la cIté permanente du ciel. Raison dernière de J'ohéissance d'Abraham en

11- 22. La fol des patriarches envisagée ce momeut très douloureux: il comptait sur
comme acceptant généreusement le sacrifice. - une Intervention de la toute-pnis,ance de DIeu,
Fide obtulit... D'abord, vers. 17 -19, le sacritlce à quI rien n'est impossIble, et qui pouvait alsé-
hérolque d'Abraham, raconté Gen: XXII, 1-19, et ment ressusciter Isaac immolé: et (conjonction

très accentuée: même) a mortuis... - Unde
eum...î,. parabolam (Ii ln parabo1a » d'après
le grec)..- Suivant un certaIn nombre de com-
mentateurs ancIens et modernes,« unde » n'au-
rait pas IcI le sens de C'est pourquoi, qui lui
est habltnel dans cette épitre, mals sa signI-
fication locale primItIve, « d'oi!»; par consé-
quent, « ex mortuls ». D'après la dIsposition
Intime d'Abraham, dIsent ces auteurs, Isaac fut
réellement Immolé; mals DIeu rendit le fils à
son père Ii in parabola », c.-à-d., d'une manière
figurée, sous la forme du bélier qui périt à
sa place. Cette Interprétation est peu natu-
relie; Il est même juste de dire qu'elle est
Ii assez fade ». AussI d'autres Interprètes très
nombreux (Prlmasius, salut Jean Chrysostome,
:J:héodoret, Théophylacte, Estlus, Calmet, van
Steenklste, Drach, etc.) laissent-ils 11 Ii unde »
le sens de Ii quapropter »; puIs ils volent
dans le traIt « in parabolam accepit» une
immense récompense de la fol d'Abraham:
Isaac fut reudu au père des croyants comme

Le sacrillce d'Abraham. (Sculpture de sarcophage.) une parabole; c.-à-d., comme le type, la figure
d'un événement de beaucoup supérIeur: à savoir,
la mort et la résurrection de Notre-Seigneur

mentIonné assez souvent dans les saints LIvres Jésus-Christ. Ainsi comprise, cette réflexlou
(cf. Sap. x, 5; Eccli. XLIV, 21 ; l Mach. Il, 52 ; s'harmonise fort bien avec la parole du Sau.
Jac. Il, 21). - Oum ientaretur. Ce fllt là, en veur, Joan. VIII, 56 : Ii Abraham... a vivement
ellet, une terrlhle épreu"e, une rude tentatIon, désiré de voir mon jour; il l'a vu, et Il s'est
qui consIsta non seulement dans la nature réjouI.» - Fide Isaac... Jacob. Les vers. 20
même du sacrifice demandé, mals surtout, au et 21 citent tour 11 tour un acte siguiflcatlf de la
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20. Fide et de futuris benedixit Isaac 20. C'est par la foi qu'Isaac bénit

Jacob et Esau. Jacob et Esaü en vue des choses à venir.
21. Fide Jacob, moriens, singulos 21. C'est par la foi que Jacob mou-

filiorum Joseph benedixit,- et adoravit rant bénit chacun des fils de Joseph, et
fastigium virgre ejns. qu'il s'inclina profondément devant le

sommet de son bâton.
22. Fide Joseph, moriens, de profe- 22. C'est par la foi que Joseph mou-

ctione filiorum Israel memoratus est, et rant parla de la sortie des enfants d'Is-
de ossibus suis mandavit. raël, et donna des ordres au sujet de

ses ossements.
23. Fide Moyses, natus, occultatus est 23. C'est par la foi que Moïse, à sa

mensibus tribus a parentibus suis, eo naissance, fut caché durant trois mois
~uod vidissent elegantem infantem, et par ses parents, parce qu'ils virent que
non timuerunt regis edictum. cet enfant était beau, et ils ne redou-

'tèrent point l'édit du roi.
24. Fide Moyses grandis factus nega- 24. C'est par la foi que Moïse, devenu

vit se esse filium filire Pharaonis, grand, renonça au nom de fils de la

fille de Pharaon,
25. magis eligens afftigi cum populo 25. aimant mieux être aftligé avec le

Dei, quam temporalis peccati habere peuple de Dieu, que de retirer du péché

jucunditatem; une jouissance passagère,26. majores divitias restimans the- 26. regardant l'opprobre du Christ
sauro lEgyptiorum improperium Christi: comme une rich!Jsse plus grande que
aspiciebat enim in remunerationem. les trésors de l'Egypte; car il envisa-

geait la récompense.

fol de ces deux patriarches. De part et d'autre Après avoir parcourn toute la G1Jnèse pour
il s'agit d'une bénédiction solennelle (beneàtmt), y tronver ses modèles, l'apôtre aborde mainte'
donnée en oppo81tlon avec les loi. ordinaires nant les livres de l'Exode et de Jo8ué.
de la nature et avec les coutumes humaines, 23-28. La foi de Moï8e, le grand libérateur
nnlquement d'aprè8 les vue8 8uggérée8 par la du peuple de Dieu. L'auteur en mentionne quatre
fol. - De futurt8 : au 8ujet des biens que Dieu manifestations successives. - La première,

avait promis à la rare choisie. - Jacob et Esau. ftàe... occultatus... (vers. 23), est simplement
La foi d'Isaac consista, dans cette occasIon, à préi1mlnalre, et se rapporte à la foi excitée dans
se ranger sans hésiter du côté de la volonté l'âme des parents de MoYse par la beauté excep-
divine, dès qu'Il en eut reconnu la manifesta- tionnelle de lenr enfant. Cf. Ex. II, 1 et ss.;
tion. Cf. Gen. XXVII, 33 ; Mal. l, 2-3; Rom. IX, Act. VII, 20. - Fiàe HoY8e8... Seconde mani-
13, etc. -- Fide Jacob... (vers. 21). Voyez Gen. festation, ver8. 24-26 : il s'agit de la fol per-
XLVIII, 15 et Ba. - Stngulos ftUorum...: ÉphraYm sonnelle de MQYse, à une époque où il n'était
et Manassé. Comme Isaac, mals d'une manière encore qu'un simple particulier. - Negavtt".

con8cicnte et spontanée, Jacob, dans une béné- es8e ftUum... Cf. Bx. Il, 10, Se conduire ainsi,
diction prophétlqne, donna la pré8éance au plus c'était renoncer aux plus belles e8pérance8 ter-

jeune des denx frères. Il le fit en vertu des restres, puisque MoYse, adopté par la fille du
lumières que lui 8uggérait la foi. - Et adora- pharaon, a,urait Joui du rang et des privilèges
vit". D'après le grec: Et il adora 8ur (c.-à-d., d'un prinœ égyptien. - Magi8 eltgen8... Les
inci1né sur) le sommet de son bâton. Ce détail vers. 25 et 26 exaltent la générosité de cet acte
est emprunté, d'après les LXX, à G1Jn. XLVII, 31; de foi, au moyen d'uu sai8i88ant contraste. -
il fait ressortir l'énergie de la fol du p~triarche, ..4ffiigi cum populo... En cffet, le rÔle que lui
qui, affaibli par l'age, se mettait en adora- offrit le Seigneur lui réservait des souffrance8
tlon devant Dieu du mieux qn'il pouvait. L'hé- sans nombre. - Temporalts peccati.,. Choisi
breu actuel porte: Il adora 8ur le sommet de pour déi1vrer Isra!\I, il ne pouvait récu8er la
8on lit (mitwh; les LXX ont lu matteh, verge, mission venne d'èn haut, sans se rendre grave-
bâton). - Flde Joseph... (vers. 22). Lui au8sl, ment coupable. Mais, en apostAslant,11 ne pou-
11 fit un admirable acte de fol au moment de va.lt a.voir, comme Ilit le grec avec nne nuance,
sa mort. Voyez Gen. L, 23 - 24. Il n'avait donc qu'uue brève jouissance du péché. - Majores
pas oublié, parmi les honneurs et les richesses divUias... (vers. 26). Motif qut dirigea son
dont l'avalent comblé les Égypttens, les pro- choix. Le langage de l'auteur est noble, salsls-
messe8 faites à ses pères, et il ne doutait pas santo Par improperium Christi, 11 entend les
de leur accomplissement "Intégral. reproches et les @utrages réservés à celui qui

4° Les héros de la foi dans Isra!\l, depuia devait être par exœllenœ l'envoyé de Dieu et le
Moïse jusqu'à l'entrée des Hébreux dans la terre libérateur du monde coupable, c.-à-d, au Messie
promise. XI, 23-31. 'rédempteur. Jésus-Christ les a endurés avec une
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27. C'est par la foi qu'il quitta l'Égypte, 27. Fide reliquitlF.gyptum, non veri-
sans craindre la fureur du roi j car il de- tus animositatem regis j invisibilem euim
meura ferme, comme s'il eût vu celui tanquam videns sustinuit.
qui est invisible.

28. C'est par la foi qu'il célébra la 28. Fide celebravit Pascha et sangui-
pâque et l'aspersion du sang, afin que nis effusionem, ne qui vastabat primi-
l'exterminateur des premiers-nés ne tou- tiva tangeret eos.
chit point aux Israélites.

29. C'est par la foi qu'ils traversèrent 29. Fide transierunt mare Rllbrum
la mer Rouge comme un lieu sec j ce tanquam per aridam terram; quod
que les Égyptiens ayant voulu tenter, experti lF.gyptii, devorati sunt.
ils furent engloutis.

30. C'est par la foi que les murailles 30. Fide muri Jericho corruerunt, cir-
de Jéricho tombèrent, après qu'on en cuitu dierum septem.
eut fait le tour pendant sept jours.

31. C'est par la foi que Rahab, la 31. Fide Rahab meretrix non periit
femme de mauvaise vie, ne périt pas cum incredulis, excipiens exploratores
avec les incrédules, parce qu'elle avait cum pace.
reçu les espions avec bonté.

32. Et que dirai - je encore? Car le 32. Et quid adhuc dicam? Deficiet
temps me manquerait, si je parlais enim me tempus enarrantemde Gedeon,.
terrible rigueur (cf. Rom. xv, 3, etc.). Tous ceux spécIaux seront cités. - li'ide transiel'unt...
quI ont été ses types et ses représentants atti- O'est le premier fait (vers. 29), qui consista dans
trés dans le cours de l'histoire juive ont dft le passage de la mer Rouge. Of. Ex. XIV, 15-81.
également les subir. - In remunerationem: La foi du peuple ne fut pas moindre que celle
non point Ici- bas, mals dans le ciel. Oomp. les de Moïse, comme le démontre le cantique Ex. xv.
vers. 14-16. - Ifide reliquit... (vers. 27). Trol- - Tanquam per aridam... OIrconstance qui
slème manifestation. Les exégètes sont en dé- relève l'entrain courageux des Hébreux. - Quod
saccord au sujet du fait spécial que l'apôtre a eœperti. O.-à - d. : ce que les Égyptiens ayant
eu à la pensée; car le texte pent s'appliquer tenté à leur tcur. - li'ide muri... (ver,. 30).
aussi bien à Ja fuite personnelle de Moïse à Second fait, très céJèbre aussi dans l'histcire
Madian (Ex. Il, 14 -15 ; cf. Act. VII, 23 et ss.) des Israélites, et attestant la vivacité de Jeur

foi. Of. Jos. VI, 12-20. Il n'y avait aucune pro-
portion entre le moyen employé (cif'cuitu... se-
ptem) et le résultat à atteindre. -lI'ide Rahab...
(vers. 31). Troisième fait, d'nn genre particu-
lier. Il signale, après la fol du peuple, celle
d'une étrangère, qui mérita d'être Incorporée à
la nation sainte. Of. Jos. II, 1 et ss. - Incre-

~ dulis. Les habitants de Jéricho sont ainsi nom-
més, parce qu'ils ne se Jalssèrent pas Impres-
sionner, comme Rahab, par la renommée des
prodIges que le Seigneur avait accomplis en

Le Nil. (Revers d'une monnaie d'Alexandrie.) faveur des Hébreux. - Oum pace. O.-à.-d., d'une
manière amicale.

50 Les héros de la foi durant la suite de
qu'au grand épisode de sa sortie d'Égypte en l'histcire juive. XI, 32 - 38.
tête du peuple hébreu (Ex. Xl"). Il est difllclle L'énumération contlnne, mais sous une forme
de se prononcer sur ce point. - Invisibilem beaucoup plus rapide et très condensée. L'au-
enim... Moïse ne redoutait pas Je pulssantpha- teur nous conduit de l'époque des Juges à celle
raon, parce qu'Il vivait constamment en pré- des Macbabées.
Bence de son Dieu, sur le secours duquel Il 32 - S5&. Grandes choses accomplies par la fol
comptait. - lI'ide celebravit... (vers. 28). Qua- durant cette longue période. - Et quia adhuc...'
trième manifestation. Voyez Ex. XII, 1 et SB. - S'apercevant qu'Il dépasserait les limites d'une
Sanguinis effusionem : l'aspersion faite avec le lettre, s'il continuait à entrer dans Je détail
sang de l'agneau pascal (Ex. XII, 7 ).-.: Ne... des faits, l'auteur éprouve le besoin de résumer
tangeret... Eu cela consistait l'acte de fol; car, et de récapituler; de là cette question qu'Il
humainement parlant, Il n'y avait aucun rap- s'adresse à lui-même. Dicam est un subjonctif
port entre cette aspersion et l'Immnnlté qu'elle délibératif. - La formule hyperbolique deft-
accordait. ciet... tempus est toute classique. - Les noms

29 - S1. La fol du peuple hébreu. Trois faits cités se divisent en deux groupes: celui des juges

, .
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Barac, Samson, Jephte, David, Samuel, de Gédéon, de Barac, de Samson, de
et prophetisj Jephté, de David, de Samuel et des

prophètes;33. qui per fidem vicerunt regna, ope- 33. qui, par la foi, ont conquis les
rati sont justitiam, adepti sunt repro- royaumes, ont exercé la justice et ont
missiones, obturaverunt ora leonum, obtenu des promesses, ont fermé la

gueule des lions,
34. extinxerunt impetum ignis, e1l:u- 34. ont éteint la violence du feu,

gerunt aciem gladii, convaluerunt, de ont échappé au tranchant dq glaive, ont
infirmitate, fortes facti sunt in bello, ~té guéris de leurs maladies, ont été
castra verterunt exterorum, vaillants à la guerre, ont mis en fuite

les armées ennemies,
35. acceperunt mulieres de resurre. 35. des femmes ont recouvré leurs

ctione mortuos suos. Alii autem distenti morts par la résurrection. D'autres ont
sunt, non suscipientes redemptionem, ut été cruellement tourmentés, n'acceptant
meliorem invenirent resurrectionem. pas d'être délivrés, afin de trouver une

meilleure résurrection.
, .

hébreux, et celuI qui représente la période monar- personnelle, soit recouvrée (cf. Jud. XVI, 28
chique d'Isral!l. Quatre Juges sont nommés,sans et SB.; Is. XXXVIII, 1 et ss., etc.), soit mise eu
souci de l'ordre chronologique, car Bara.. est œuvre avec une vaillance extraordinaire (par
antérieur à Gedeon, et Jephle à Samson. Voyez les nombreux héros de l'histoire Juive, spéciale-
Jud. IV-XVI. Il Y eut de grandes ImperfectIons
daus la vie de la plupart d'eutre eux; mals
l'apôtre n'a en vue Ici que leur fol très vive,
qui leur.fit~opérer des merveilles. - Davtd,
Samuel, et... David fut le fondateur de la lignée
royale qui devait aboutir au Messie. Samuel,
qui appartInt simultanément à l'ère des Juges
et à celle des rois, fllt prophète en même
temps qu'homme d'État, et c'est par lui que la
royauté fut Installée chez les Héhreux; il est
placé pour cela entre David et les prophètcs.
- Tous ces personnages flirent admirables par
leur fol: qui per ftdem... Les mots at~ ,,10--
TE"'- dominent toute la longue I\numératlon
qnl suit. Celle-ci est composée d'abord de neuf
petites propositIons, associées trois par trois
Il avec une symétrie remarquable ». - En pre-
mIer lieu: tltcsrunt..., operaU sunt..., adepti
sunt... (vers. 33&). D'Importantes victoires rem-
portées Slir les ennemis du peuple de Dieu
(Gédéon trIompha des MadIanites avec une poi'
gnée d'hommes courageux, Jud. VII; Barac, des
Chananéens, Jud. IV; Samson, des Phlllstins,
Jud. XIV-XV; Jephté, des AmmonItes, Jud. XI;
David, de tous ces peuples successivement, II Reg.
V-X); de beaux exempl~s de Justice donnés par
ces chefs d'Isral!l (cf. 1 Reg. xn, 3 - 6; Il Reg.
vnI, 16; 1 Par. XvnI, 14, etc.]; la récompense
de leur fidélité, par des promesses spéciales
qu'Ils reçurent de DIeu (cf. IIReg.vn, 8-16,etc.).
- En secoud lieu: obturaverunt..., e:l:tino:e.
t'Unt..., effugerunt... (vers. 33b- 34&). Après les Les trots jeunes gens dans la fournaise.
conquêtes générales, des triomphes personnels (Lampe cbrotienne d'Afrique.)
remportés sur les bêtes sauvages (cf. Jud. xrv, 6;
1 Reg. XVJI, 34; Dan. VI, 16-24 et XIV, 2 et ss.),
sur les éléments (cf. Dan. 111,21 et ss.) et Slir ment par les Machabées), soit triomphante
la tyrannie humaIne (cf. 1 Reg. XVIII, Il ; XIX, (Gédéon, Samson, eto.; ezterorum a le sens
20 et ss.; III Reg. XIX, 1 et ss.; IV Reg. VI, 1 d'étrangers). - Après ces neuf exemples signi-
et 88., etc.). - En troisIème lieu: contlalue- fieatlfs, l'autenr signale à part uu fait d'nne
runt..., Jortes... in bello, castra tlcrleru"t... nnture très spéciale, comme Il la plus haute
(Ters. 34"). Ce sont des exemples de vigueur conquête' de la fol» : accsperunt mulieres...
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36. D'autres ont souffert les moque- 36. Alii vero ludibria et verbera ex-
ries et les fouets, lés chaînes et les pri- perti, insuper et vincula et carceres;
sons'

37: ils ont été lapidés, ils ont été 37. .lapid~t~ sunt, s.~cti su~t, ten~t~
sciés, i)s ont été éprouvés, ils ont été su~t, ln ü.cclsIJne.gla.dll mo!tm sunt,.c~r-
tués à coups d'épée j ils ont été errants, cmerunt ln mel?tl~, ln ~ell:bus capnms,
couverts de peaux de brebis et de peaux egentes, angusnatl, affllcn j
de chevres, manquant de tout, persé-
cutés, affligés, . "

38. eux dont le monde n'était pas 38. qmbus dlgnus non erat mundnsj
digne, errant ,dans les déserts, les mon- in solit~dinib~s errant~s, in montibus, et
tagnes, les cavernes et les antres de la speluncls, et ln caverms terrre.
terre.

39. Et tous ceux-là qui ont obtenu 39. Et hi omnes testimonio fidei pro-
un bon témoignage à c~use de leur foi, bati, non acceperunt repromissionem,
n'ont pa~ reçu l'objet de la promesse, . . "

40. DIeu ayant en vue pour nous 40. Deo pro nobls mehus ahqmd pro-

-

(vers. 85&). La foi des mères auxquels leurs 13, etc.). Il était d'ordinaire en peau de mouton
enfants furent ainsi merveilleusement rendus ou de chèvre; de la les mots 1n pellibus... -
s'uuit a celle des thaumaturges, et ne contribua Egentes: dans un complet dénuement. - An-
pas peu au prodige. Cf. III Reg. XVII, 17 et ss.; gustiati, a.1Jticti: persécutés physiquement et
IV Reg. IV, 12 et 8S. - De resurrectione : par moralement. - Mais, au milieu même de cette
la résurrection. misère extérieure,lls étaient de beaucoup supé-

85"-88. Grandes sou1rrances endurées coura. rlenrs au monde: quibus dignus... - Errantes:
geusement pour la fol durant cette même pé- pourchassés par leurs cruels ennemis. Cf,
rlode. - Alii. D'autres, dont le triomphe con- III Reg. XVlll, 4, 18 et XIX, 9; 1 Mach, II, 51:
slsta Il se laisser vaincre extérieurement par la Il Mach. v, 27 et VI, 11, etc.
persécution et les tourmen:ts, pour maintenir 6° Conclusion. XI, 89-40.
leur foi dans son intégrité. - Distenti sune. Le 89-40. Raison pour laquelle tous ces héros de la
mot grec É~"J(J.1tcxv(aO'IJauv semble désigner le foi n'ont pas vu l'accomplissement de la promesse
supplice de la roue. Dans ce cas, l'allusIon por- divine. - Hi omnes. Tous les saints person-
terait sur l'épisode raconté Il Mach. VI, 18. - nages mentionnés depuis le début du chapitre.
Non suscipientes...: refusant héroYquement l'oc- - Testimonio... probaU. D'après le grec: ayant
caslori que leurs bourreaux leur o!fraient d'échap- reçu le témoignage (l'éloge divin) par leur fol,
per à la mort. Cf. Il Mach. VI, 21; VII, 27, etc. c.-à-d., à cause de leur fol. Comp. le vers. 2.
- Ut meliorem... En apostasiant, Ils auraient - Non àcceperunt repromissionem. Avec l'ar-
joui de quelques années de vie sur la terre; en tlcle dans le grec: la promesse par excellence
demeurant fidèles, Ils trouvèrent.1a mort, mals et sa réalisation; c.-à-d., la récompeuse du ciel
pour ressusciter glorieusemeut un Jour. Cf. (ct. x, 86), par opposition anx promesscs par-
Il Mach. VII, 9, 14, etc. -- Ludià,-ïa et verbera tlcullères dont a parlé le vers. 88. - Deo...
(d'après le grec: de. coups de fouet). ([ Des melius. .. (vers. 40). C'est en Dieu, dans une
COljpS sùr1'âme et sur le corps.» Cf. Il Mach. VII, décision mystérieuse de sa Providence (pro,,'i-
1 et ss. - Vincula et carceres. Épreuve plus dente), qu'Il faut chercher le motif pour lequel
longue, et souvent plus pénlbie. Cf. III Reg. XXII, ces héros n'ont pas Joui immédiatement de la
27; Jer. XXXVII, 1 et ss.; 1 Mach. XIII,12, etc. grande récompense promise. Il voulait que la
- Lapidati sune (vert!. 87). Ce fut le cas de consommation finale eftt lieu pour tous en même
Zacharie, fils de JoYada (II Par. ~XIV, 20-21), temps dans le Christ: ut non sine nobis (sans
et aussi de Jérémie, d'après la tradition Juive. nous, chrétiens)... Par cette consommation
Comp. Matth. XXIII, 27. - Secti sune (sciés en (oonsummarentur, ~5À5LwO"'a.v), de nombreux
deux parties). Comme IsaYe, d'après la I\Iême Interprètes entendent simplement l'entrée dans
tradition. Sur ce supplice, voyez Il Reg. XII, 31; le ciel. Ce bienheureux séjour était fermé aux
1 Par. xx, 8, etc. - Tentati sune : à la manière hommes Jusqu'à l'ascension du Sauveur; c'est
de Job. On a souvent conjecturé que la leçOn pour cela que les Saints de l'Ancien Testament
grecque É1t5Lp&aO'IJacxv serait une faute de , n'y sont pas entrés aussitôt après leur mort.
copiste pour É1tp~aO'IJO"CXv, ([ combusti sunt».

1 Mais, lorsque Jésus-Christ monta au ciel, Il y-- In occisione gladtt... Cas très fréquent. Cf. lIt pénétrer avec lui les âmes Justes aussi bien
1 Reg. IX, 10; Jer, XXVI, 23, etc. - Œrcuierunt... de l'ancienne alliance que de ]a nouvelle. Cette
Cet exemple et les suivants mentionnent des explication est excellente; malspeut.être vaut-Il
faits de persécution n'allant pas jusqu'au mar- mieux, à la suite de saint Jean Chrysostome,
tyre complet. - Melot1s «(J.'lJÀw~cxïç). Le vête- de saint Augustin, d'Estlus, etc., prendre le
ment grossier qui caractérisait les anciens pro- verbe ([ consummarl » dans ]ln sens encore plus
phè~es (cf. III Reg. XIX, 13,19; IV Reg. II, 8, strict, et lui faire désigner la résurrection des

26'
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quelque chose de meilleur, afin qu'ils ne
parvinssent pas sans nous à la perfec-
tion.

CHAPITRE XII

1. Ideoque et nos, tantam habentes 1. Nous donc aussi, puisque nous
impositam nubem testium., deponentes sommes ~nvironnés d'une si grande nuée
omne pondus, et circumstans nos pec. de témoins, rejetant tout fardeau et le
catum, per patientiam curramus ad pro- péché qui nous entoure, courons avec
positum nobis certamen; persévérance dans la carrière qui nous

est ouverte,
2. les yeux fixés sur l'auteur et le

corps. De cette manière, 11 serait enoore plus le point de courir pour remporter le prix. Tout
exact de dire que la consommation finale ne autour, il aperçoIt des rangées immenses de
commencera pas plus tôt pour les élus de l'An- spectateurs, comme c'était le cas dans les jeux.
cien Testament que pour nous, puisqu'elle n'aura La locution nubem testium est très classique
lieu qu'à la fin des temps pour les uns et pour po.tt désigner une masse très dense de peuple.
les autres. Quoi qu'il en soit, notre part est de Ici, les témoins sont évidemment les héros dont
beaucoup la meilleure, et nous avons vraiment il vient d'~tre question. - Impositam. Mieux,
reçu de DIeu melius aliquid, puisque nous avons d'après le grec: placés autour. - Deponentes...
vu le Christ de près, et participé davantage à La métaphore oontinue. Les athlètes se dépouil-
ses grâces. laient de tout poids enoombrant; le chrétien

doit se débarrasser de même de tout ce qui
§ IIL - L'auteur applique les leçons du passe pourrait l'alourdir dans sa çourse vers le cIel,

à ses lecteurs dont la situation était si et plus spécIalement du péché (et... peccat1,m)., . , ,
pénible. XII, 1- 21. La significatIon de l'adjectif grec ev1tepta"œ"o'/

est incertaine, car il n'est employé nulle part

1° Ei!ets bienfaisants de ]a souJfrance. XII, ailleurs. La traductIon de la Vulgate, cirIJum-
I-lS. stans nos (quI nous entoure facilement), donne

CHAP. XII. - 1-3. Denx raIsons de supporter un excellent sens. D'après d'autres: aisément
oourageusement l'épreuve. La première consiste commis. - Après s'être ainsi préparé au com-

bat, le chrétien s'élance
avec vigueur dan" la lice
(ourramus), et redouble
d'ei!orts aussi longtemps
qu'Il le faut pour vaincre
(per patientia1n : avec une
patiente persévérance). -
Propositum...: la lutte quI
est pour ainsi dIre placée
devant nous par DIeu lui-
m~me. Cf. VI, 18. - Aspi-
ctentes (vers. 2). Le grec
.x~opw'/"e, dénote deux
actes successIfs: détour-
ner ses regards de tout

Théâtre rempli de spectateurs. (Médaille antique.) objet capable de dIstraire
l'attention (.x1t6), et les
fixer sur ce qui doit rem-

dans le souvenIr des vaillants héros qu'a signalés pllr le lutteur d'émulation et de courage. - In...
le chap. XI; la seoonde, dans l'exemple de Notre- Jesum. Ce nom est placé avec emphase à la fin
SeigneurJésus-Chrlst.-ldeoque. To,yœpov'/ du de la proposition. Cf. II, 9, etc. Au-dessus de la
grec est très ~arement employé dans le Nouveau nuée des témoIns de l'Ancien Testament. saInt.
Testament; c est un « ergo » très énergIque. - Paul aperçoIt une physIonomIe à la fois dIvIne
Tantam habentes... Par cette très belle méta- et humalne, celle du Sauveur Jésus beaucoup
phore, l'apôtre suppose qu'il est avec ses chers plus capable encore de fortlller les athlètes chré-
Hébreux dans l'arène d'un amphlthé~tre, sur tIens. - A11ctorem.., et consummatorem. Dans
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c.onsomma~e~r deJa foi! Jésus, qui,. au c.<!~summ~torem.' ~esum, qui prop~sito
lIeu de la JoIe qu Il avaIt devant lUI, a slbl gaudlo sustmUlt crucem confuslone
souffert la croix, méprisant l'ignominie, contempta; atque in dexte;a sedis Dei
et s'est assis à la droite du trône de Dieu, sedet.

3, Considérez, ~n effet, cellù qui a 3.. R.ecogitate enim eum qui talem
supporté contre lUI-même de la part des sustmmt a peccatoribus adversum se-
pécheurs une telle contradiction, afin metipsum contradictionem ut ne fati-
q~e vous. ne vous lassiez point, l'âme gemini, animis vestris defi~ientes.decouragee, -

4. Car vous n'avez pas encore résisté 4. Nondum enim usque ad sangui-
jusqu'au sang, en combattant contre le nem restitistis, adversus peccatum repu-
péché. gnantes.

5. Et vous avez oublié l'exhortation 5. Et obliti estis consolationis qU/8
qui vous est adressée comme à des fils, vobis tanquam filiis loquitur, dicens :
en ces termes: Mon fils, ne néglige pas Fili mi, noli negligere disciplinam Do-
le châtiment du Seigneur, et ne te laisse mini, neque fatigeris dum ab eo argue-
pas abattre lorsqu'il te reprend, ris;

6. car .le Seigneur châtie celui qu'il 6. quem enim diligit Dominus casti-

-
le grec: à.PXYJyov... 1tœ\ 're).etb)'r~v, le guide et déslgnéB par ce nom. Cf, Matth. XXVI, 45. -
le consommateur de la fol. Sur le premier de Ne fatigemini. C'était là le grand péril des
ces snbstautlfs, voyez II, 10 et les notes. L'apôtre chrétiens de Jérusalem; Ils étalent en voie de .
ne veut pas dire qne Notre.Selgneur a été pour se décourager, et le découragement produit
nous un modèle de fol, car Jésu~, qui jouissait souvent la chnte. - DeftcienteB: ~1t).\i6IJ.evot,
sans cesse de la vision béatillque, n'a pas eu la dissous, débilités.
fol dans le sens strict, C'est de notre fol à nous, 4-13. La soutfrance est une partie essentielle
et non de la sienne, qu'il est question. Sous ce de l'éducation des chrétiens. - Nonaum enim,..
rapport, grâce à sa patience inaltérable, Il est Rapprochant les soutfrances des Hébreux de
devenu comme « notre capitaine et notre porte- celles du Christ, l'apôtre commence par dire que

c étendard sur le champ de la fol ». Il nous con- celles-là sont relativement légères. - Usque aa
duit aussi au terme de la fol, au salut. Cf. sC/-nguinem. C.-à-d., jusqu'à la persécution san-
l Petr. 1, 9. - Qui proposito... Avec une petite glante, jusqu'à la mort; ce qui avait été le cas
nuance dans le grec: Qui, en échange de la pour JéBus-Chrlst. - Repugnantes (à.''rayw-
joie placée devant lui, a supporté la croix. Il vI~6IJ.oVOL). L'Image de l'arène et du combat
est probable qu'il y avait autrefois dans notre est encore à la pensée de l'écrivain sacré; mals
texte latin: « Pro proposlto sibl...»; les copistes actuellement Il est question du pugilat, non de
ont laissé tomber par erreur la préposition. la course. - Et obliti.,. (vers. 5). De nombreux
L'auteur explique maintenant en quoi consiste Interprètes donnent un tour interrogatif à cette
l'exemple de Jésus-Christ, si propre à nous proposition: Avez.vons onblié...? Le reproche
encourager. Au Verbe incarné, Dieu proposa la est ainsi moins direct, moins sévère, Mals on
croix, avec toutes ses humiliations et ses souf- peut forp bien suivre la leçon de la Vulgate;
frances «< crudelisslmo teterrimoque supplicio », le fait signalé n'était que trop réel. - Conso-
Cicéron, in Verr., v, 64); mals il inl otfrit en lationis quœ vobis... Le langage est elliptique:
même temps, comme récompense de son accep. fJ'exhortatlon (tel est le sens du grec) par la.. tation héroique, nue joie inetfable, celle de siéger quelle Dieu vous parle... - Tanquam ftliis. Trait
à jamais à sa droite, ainsi qu'Il est dit Phil. délicat. C'est à ses enfants bien-aimés, dont Il
II, 8-11. - Confusione contempta: la dédaignant, veut le bonheur et la sainteté, que le Seigneur
n'en tenant ancun compte. Formule très éncr- s'adresse. - Dicens: Fili... Texte emprunté à
gique. - Issue glorieuse de la croix pour le PrOVo lli, 11-12, d'après les LXX, avec quelques
Christ: atque in ae:ntera... C'est pour la cin. modillcatlons très légères. - Noli negligere.

~ quièmc fois ail moins que ce fait est signalé C.-à-d.: Ne traite pas comme nne chose de peu
dans l'épitrc. Cf. l, 3, 13; VIII, 1 et x, 12. - d'Importance. - Disciplinam. Le mot grec
Seaet, Le changement de temps est à remar- 1tœlô.iœ désigne l'éducation morale, avec la cor-
quer. « Sustlnuit » : la souffrance a pris lin, la rection qui lui est nécessairement associée «< per

- couronne demenre à tont Jamais. - Recogitate... molestlas ernditlo», saint Ang.). - Argueris
(vers. 3).Le grec à.vœ).oyiaœaOeesttrès classique. rend bien le sens de È).ÉyxeaOœt: recevoir, soit
Considérez encore et encore, détail par détail. en paroles, soit en actes, des reproches qui
- Talem... controoictionem, Cf. Lnc. II, 34. excitent en nous la conscience de nos fantes et
L'adjectif est fortement accentué: une contra- nons portent à nous corriger. - Quem en.m...
dlotion, une opposition en comparaison de la- (vers. 6). Excellente raison qui doit nous rendre
quelle nos soutfrances sont peu de "hose. - A calmes et patients, lorsque Dieu fait ainsi notre
peccatorlbus. Ce sont les Juifs déi"ldes qui sont édncatlon par l'adversité. Les soutfrances sont,

~
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gat, flagellat autem omnem filium quem aime, et il frappe de verges tout fils
recipit. qu'il reconnait comme sien.

7. ln disciplina perseverate. TanquaJn 7, Ne vous découragez pas dans le
filiis vobis offert se Deus; quis enim châtiment. Dieu vous traite comme des
filius quem non corripit pater? fils; car quel est le fils que son père ne

châtie point?
8. Quod si extra disciplinam estis, 8. Et si vous êtes exempts du châti-

cujus participes facti sunt omnes, ergo ment, auquel tous les autres ont part,
adulteri, et non filii estis. c'est que vous êtes illégitimes, et non

de vrais fils.
9. Deinde patres quidem carnis nostrœ 9. Et puis, si nos pères selon la chair

eruditores habuimus, et reverebamur nous ont châtiés et si nous les avons
eoe; non multo magis obtemperabimus respectés, ne devons'-nous pas à plus forte
Patri spirituum, et vivemus? raison être soumis au Père des esprits,

pour avoir la vie?
10. Et illi quidem in tempore pauco- 10. Car ceux-là nous châtiaient pour

rum dierum, secundum voluntatem suam peu de jours, comme il leur plaisait;

pour le chrétien, une preuve de l'amitié divine. cluslon qu'Il faudrait par conséquent tirer, si
- Quem reoipit. C..à-d., celui qu'Il reconnalt l'on était exempt de sou!lmnces. Comme le dit
comme son IIls. - ln di80iplina... (vers. 1). A fo;t bien saint Jean Chrysostome, « tous ceux
partir d'Ici jusqu'& la lin du vers. II, l'auteur qui sont cbâtlés par Dieu ne sont pas ses IIls;
commente et développe le texte qu'Il vient de mals tons cenx qui sont ses IIls sont châtiés. »
citer. 11 afllrme d'abord, vers. 1 et 8, que le - Ergo adulteri. L'apôtre ne craint pas d'em-
châtiment est le mode d'éducatlo~ dont DIeu ployer cette expression hardie. Un père n'a
use d'ordinaire envers ses IIls. - Perseverate: guère à cœur l'éducation d'un IIls de çettc
V7rO{J.~'iE"rE, supportez avec patience. Mals U est sorte, qui n'héritera ni de son nom, ni de sa
mieux peut - être de traduire var le présent: fortune; il l'abandonne donc souvent à lul-
C'est pour l'éducation (Ei,1t<XIOE«X'i, C ln dlsc!.- même. D'où U suit que c'est un mauvais signe,
plinam ») que vous supportez patiemment. si l'on n'a aucune part à la correction divine.
C.-à.d.: Votre patience dans l'epreuve produit - Deinde... (vers. 9). Continuant de se mou-

comme résultat votre éducation morale. -, Pan- voir dans le même cercle de pensées, l'apôtre
quam flliis... Répétition de la pensee du vers. 6. dit maintenant aux Hébreux, vers. 9-11, que, si

nous ne cessonspae de respecter et d'aimer nos
parents, quoiqu'Us nous aient élevés en nous
chAtlant, à plustorte raison devons-nous accep-
ter patiemment les châtiments de Dieu.. qui
nous sont Inlllgés en vert" d'une haute auto-
rité et d'une grande sagesse. - Patres. . .
oornis... Les pères de notre être physique et
corporel, par contraste avec le Pater 8plrltuum,
c.-à-d., le Créateur suprême de notre être spi-
rituel et de tous les autres esprits. Cf. Num.
XVI, 22 et xxvu, 16. Ces noms Indlqueut, à eux
seuls, que nous avons avec Dieu des relations
beaucoup plus Intlmetl qu'avec nos pères selon
la chair, et qu'il possède lui-même sur nous des
droits plus complets. - Erudttore8, 7r~tOEV"r~ç.
Daus le sens marqué plus haut: éducateurs par
le châtiment. - Et vlvemU8. Ce trait exprime
l'heureux effet de notre ent!ère soumission
(obtemperablmu8, U7ro"r<xy"a"{J.E6x) au Père
des esprits lorsqu'U nous châtie: la vraie vie,

Entant on esclave fouetté. (Bronze de Pompéi.) la vie supérieure sera produite en nons. - Et

iUi quldem... (vers. 10). Développement de l'an-
tithèse Ii un antre point de vne. L'édncatlon

D'après le grec: Dieu agit avec vous comme que uous recevons de nos parents dure peu de
avec des 11ls. - Quis enlm,..? Preuve qu'Il ne temps(in ternpore pauoorum...; d'après le grec:
faut pas Interpréter autremeut cette conduite pour peu de jorire, c.-à-d., seulement pour ta vie
du. Seigneur. 11 n'y a pas de père qui ne châtie présente, qui est si courte), et elle a lieu selon
son 11ls; la correction est une 101 essentielle de leur bon plaisir, qui n'est pas toujours exempt
l'éducation humaine, et aussi de l'éducation de caprice, d'égoYsme, etc. {seoundum volunta-
divine. - Q'uod Bi extra... (vers. 8). Triste con- lem...; dans le grec: selon ce qui leur semble
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lui, il le fait pour notre bien, afin que erudiebant nos; hic autem ad id quod
nous participions à. sa sainteté. utile est in recipiendo sanctificationem

ejuR.Il. Tout châtiment, il est vrai, ne paraît ]]. Omnis autem disciplina in prre-
pas être au premier moment un sujet senti quidem videtur non esse gaudii,
de joie, mais de tristesse; toutefois, il sec mœroris ; postea autem fructum pa-
produit ensuite un fruit paisible de jus- catissimum exercitatis per eam reddet
tice pour ceux qui ont été ainsi exercés. justitire.

12. Relevez donc vos mains languis- 12.IPropter quod, remissas manus et
santes et vos genoux qui fléchi!)sent, soluta genua erigite,

13. et faites à vos pieds des chemins 13. et gressus rectos facite pedibus
droits, afin que celui qui est boiteux ne vestris, ut non claudicans quis erret,
s'égare pas, mais plutôt qu'il soit guéri. magis autem sanetur.

14. Recherchez la paix avec tous, et 14. Pacem sequimini cum omnibus,
la sainteté, sans laquelle personne' ne et sanctimoniam, sine qua nemo videbit
verra Dieu j Deum;

15. veillez à ce que personne ne 15. contemplantes ne quis desit gra-

bon); au contraire, l'éducation que DIeu nous
1 manque d'énergie, et des genoux qullléchissent,

donne a toujours lieu pour notre plus grand Incapables de marcher. - Et gressus... (vers. 13).
bien: ad quod utile... Ce trait est aussitôt spé- D'après le grec: des voles droites. Chacun doit
cillé: tn reciptendo (d'après le grec: pour
recevoir) sanctijlcationem...; nous arrivons
à participer à la sainteté même de DIeu,
c.-à-d., à ce qu'II y a de plus pariait en lnl.
Cf. II Petr. l, 4. - OmniB aùtem... (vers. Il).
Restriction toute naturelle: œ n'est pas
Immédiatement, nI sans souffranœs, que
l'on recnellle les fruits de ce genre d'édu-
cation. - Le verbe vtdetur exprIme une
pensée délicate: en réalité, d'après son
essenœ même, l'éducation par le châtl.
ment est une chose qui devrait réjouir;
mals, au moment où la correction est su-
bie, la nature ne peut s'empêcher de la
trouver rude et pénible (non gaudti, alncus ux . ns el:.
sed...). ~ Postea autem... Plus tard, (D'après une pemture de Pompel.)
lorsque le châtiment a pris lin et que
le résultat voulu par DIeu est produit, on veiller snr sa propre voie, de manière à en faire
gol\te les fruits de cette excellente méthode: dlsparaltre tous les obstacles. Emprunt à Prov.
fructum... reddet (au temps présent dans le IV, 26. - Ut non claudtcans... Nuauce dans le
grec: Il reddlt »). - PacaUssimum. Le grec n'a grec: Alln que œ qui est boiteux ne dévie pas
pas le superlatif: elp.l]vLJt6v. Le fruit paolllque (suivant une antre interprétation: ne soit pas
de la justice; c.-à-d., un frnit paolllque qui disloqué).
consiste dans la justlœ (dans la sainteté). La 2° Nécessité de la paix et de la sainteté. XII,
paix et la sainteté sont donc les résultats de 14-17.
la correction divIne. - Exercttatis (yey"IJ.VtX- 14-17. Paoem... et sanctimCflliam (&YLtXO"IJ.ÔV,

O"IJ.ÉVOI,). Encore une allusion aux combats. - la sainteté en général) : deux vertus essen-
Propter quod... Dans les vers. 12 et 13, l'auteur tielles aux clH"étlens dans leurs rapports avec
tire, pour les Hébreux si éprouvés, la comé- le monde. Sequimini ne rend pas toute la forcc
quenœ pratique des développements qui pré- du grec 5!wJte're, poursuivez. Cf. 1 Petr. m,
cèdent: Puisqne l'éducation par la souffranœ Il, etc. - Les mots sine qua nemo... se rap-
est une chose à la fois néœssalre et salutaire, portent directement à la sainteté. Ce trait rap-
faites en sorte que personne parmi vous n'en pelle une parole de Jésus, Matth. v, 8, dont Ils
perde les fruitS. Dans un langage très imagé, sont peut-être une réminlscenœ. - Au lieu de
les Hébreux chrétiens sont invités (j'abord Deum, on lit dans le grec: 'l"OV JtVP'OV, le Sel-
à réconforter œux de leurs frères qu'J1s ver- gneur. - Gontemplantes (vers. 16). Le grec
raient plongés dans le découragement, par ~1tlo";IO1tOûv're, dénotc une vigilance extrême.
suite d'épreuves prolongées. - Remissas manus, - Ne quis..., ne qua... Deux fois IJ.~ 'rI' dans
soluta... Deux expressions empruntées à Isaïe, le texte primitif, et nons retrouverons cette
xxxv, 3. Cf. Eccl!. xxv, 23. C.-à-d., des mains même formule au début du vers. 16. - Desit
qu'on laisse retomber le long du corps, par gratire. La locution vO"'repEi'v "1tô... marque
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tire Dei, ne qua radix amaritudinis sur- manque à la grâce de Dieu, à ce qu'au-
sum germinans impediat, et per illam aune racine d'amertume, poussant des
inquinentur multi. rejetons, n'empêche la bonne semence,

et que beaucoup n'en soient souillés.
16. Ne quis fornicator, aut profanus 16. Que personne ne soit impur ou

ut Esau, qui propter unam escam ven- profane comme Esaü, qui pour un mets
didit primitiva sua. vendit son droit d'aînesse.

17. Scitote enim quoniam et postea 17. Car sachez qu'ensuite, voulant
cupiens hereditare benedictionem, repro- obtenir la bénédiction de Bon père,
batus est; non enim invenit pœnitentire il fut repoussé; car il ne put le faire
locum, quanquam oum lacrymis inqui- changer de résolution, quoiqu'il le de-
sisset eam. mandât avec larmes.

18. Non enim accessistis ad tractabi- 18. Car vous ne vous êtes pas appro-
lem montem, et accensibilem ignem, et chés d'une montagne qu'on pftt toucher,
turbinem, et caliginem, et procellam, ni du feu ardent, ni de l'obscurité, et

des ténèbres, et de la tempête;
19. et tubre sonum, et vocem verbo- 19. ni du son de la trompette, ni du

rum, quam qui audierunt excusaverunt bruit des paroles, bruit tel que ceux qui
se, ne eis fieret verbum. l'entendirent demandèrent qu'on ne leur

parlât plus.
;:."

uu mouvement en arrière par rapport Ii la L'apôtre n'a nullement en vue Ici la question
grâce, et parlà mAme une séparation d'avec elle. du pardon de la faute morale d'Esaü, laquelle
- Ne... radi:.:... impediat (plutôt: ne trouble)... demeure tout Ii fait hor8 de cause. - Inquisi8-
Ces mots sont un éoho de Deut. XXIX, 17-18, set... Le pronom eam désigne la bénédiction
d'aprè8 la traduction des LXX. Une racine d'E8aü ct non le repentir.
d'amertume e8t une racine dont le produit ou 5° Le caractère de la nouvelle alliance et le8
le fruit est l'amertume, et par amertume l'au- obligations qu'elle Impo8e. XII, 18-29.
teur entend les 8entlment8 opposés à la paix et Passage remarqnable, qni s'harmonise fort
Ii la charité (selon d'autres, à la sainteté, Ii bien avec la pen8ée dominante de toute l'épttre.
canse du verbe inquinentur). - Et per ilIum : Il présente d'abord une antithèse grandiose
par l'Influence venéncuse de cette racine. - ~ntre la situation des anciens Israélites et celle
Ne.../ornioator, aut... (vers. 16). Si la Bible des chrétiens, relativement à l'alliance divine,
n'accuse pas directement Ésaü d'avoir été Impu- vers. 18 - 24; puis Il indique l'Immense respon-
dique, 1a tradition juive lui adresse fortement sablllté qui résulte, pour ces derniers, de leurs

- ce reproche. Il n'est donc pas nécessaire de grande privilèges, vers. 25-29.
prendre le mot cr fornlcator }) dans un sens mé- 18-24. DI1Iérence profonde qui exista entre
taphorlque, comme s'II désignait la pratique de l'institution des deux alliances: d'un côté, c'est
~'Idolâtrie. - Pro/anus. On donne ce nom Ii un l'e1Irol, vers. 18-21; de l'autre, c'est la grâce et
homme pour lequel Il n'y arien de sacré, qui l'amour, vers. 22-24. - Non enim... Transition:
ne voit rien au-dessus des choses de la terre. Soyez saints, qu'II n'y ait rien de profane dans
Or, Esaü est le type des hommes profanes, votre conduite, oar vous appartenez à un sys-
comme le montra son ignoble trafic: qui pro,. tème religieux beaucoup plus partait que celui
pter unam... Pour un mets vulgaire et pour du SlnaY. Pour mieux marquer le caractère de
un plaisir grossier, Il vendit son droit d'atnesse, l'ancienne alliance, on nous fait remonter jus-
c.-à-d., nne haute prérogative, à laquelle étaient qu'aux origines de la théocratie mo8aYque, où Il se
rattachées de grandes bénédiction!! spirituelles dessina tout entier dès l'abord. Cette de8crlptlon
et temporelles. Cf. Gen. xxv, 55 - 34. - Soitote est vivante et vigoureuse. - Ad tractabllem.. .
enim... (vers. 17). Les conséquences de la frivo- Le substantif montem manque dans la plupart
IIté d'Esaü furent Irréparables: que le8 lecteurs des manuscrits grecs et des versions. La meilleure
réfléchissent donc sur son terrible exemple, et leçon nous parait Atre : (Vous ne vous êtes pas
qu'Ils prennent garde de l'Imiter, eux qui sont, approchés) près du feu palpable et ardent. Cf.
comme chrétiens, 1es ainé8 de la grande famille Ex. XIX, lS; Deut. IV, Il. - Turblnem, et...,
humaine. Comp. le vers. 23. - Reprobatus est. et... Autres maulfestatlons e1Irayantes, qui
Esaü fut rejeté par son père lui-mAme, qui con- accompagnaient la divine théophanie sur le
/Irma sciemment la bénédiction donnée d'abord Sinat Cf. Deut. IT,ll et v, 12.- Tubre sonum
par lui à Jacob d'une manière inconsciente. Cf. (vers. 19). Voyez Ex. XIX, 16 et xx, 18. La voix
Gen. XXVII, 33. - Non invenlt... locum. En ce l'etentlssante qui proférait de temps Ii autre au
sens qu'II fut Impossible à Esaü de rien changer sommet de la montagne des parole8 articulées
au fait accompli. Ses regrets, ses e1Iorts et se8 (vooem verborum) remplit, elle ausel, les Ieraé-
larmes (quanquam oum...; cf. Gen. XXVII, 38) lites de terreur, de sorte qu'Ils exprimèrent le
ne purent pas lui ren!ire ses avantages perdus. deslr de ne plU8 l'entendre. Cf. Ex. xx, 19;

:

r /~



,.
HEB~.XII, 20-2.4. 615

20. Car ils ne pouvaient 8upporter 20. Non enim portabant quod diceba-
cette injonction: Si même une bête tnr : Et si bestia tetigerit montem, lapi-
touche fa montagne, elle sera lapidée. dabitur.

21. Et ce qu'on voyait était si terrible, 21.. Et ita terribile erat quod videba-
que Moïse dit: Je suis effrayé et tont tUf: Moyses dixit : Exterritus euro, et
tremblant. tremebundus.

22. Mais vous vous êtes apprqchés de 22. Sed accessistis ad Sion montem,
la montagne de ,Sion, de la cité du Dieu et civitatem Dei viventis, J erusalem
vivant, de la Jérusalem céleste, d'une cœlestem, et multorum millium angelo-
troupe de nombreux milliers d'anges, rom frequentiam,

23. et de l'église des premiers- nés, 23. et ecclesiam primitivor\lm, qui
qui sont inscrits dans le ciel, de Dieu conscripti sunt in cœlia, et judicem
juge de tous, des esprits des justes par- omnium Deum, et spiritus justorum per-
venus à la perfecti~n fectorum,

24, et du médiateur d'une nouvelle 24. et testamenti novi mediatQrem

. .

Deut. v, 22-21, etc. - Non enim portabant... ceux de là terre, Dieu et son Christ, vers. 22b_2.4.
(vers. 20). C.-à-d.: ils ne pouvaient pas suppor- On volt par cette énumération combien une telle
ter. Au l1eu de quoll Ilicebatur, le grec porte: association est glorieuse pour nous. - Multo-
ce qui était ordonné. - L'ordre en question rum millium... Des myriades d'anges, dit le
est contenu dans les mots suivants: Et 6i grec. Ces esprits célestes assistaient en grand
beBtia.. Il avait très vivement Impressionné les nombre à l'inauguration de l'ancienne alliance
Hébreux, car Il manifestait en Dieu une émi. (cf. Deut. XXXII, 2, etc.)' Ici, Ils ne sont plus
nente sainteté. Cf. E~. XIX, 12 -13. - Ita ter- « des messagers- d'eUrol, mais d~ Iole j). En eUet,
ribi!e.. (vers. 21). Non seulement le peuple fut l'équivalent grec de frequentiam, 1tœvYjyup!l,
eUrayé, mais Morse lui-même, le médiateur de désigne une joyeuse assemblée de fête. - Et
l'all1ance, qui avait souvent déjà entendn le eoclesiam... (vera. 23). La foule des chrét1.ens
Seigneur et parlé avec Ini, fut saisi d'une ter- fidèles, à côté d~ œlle des anges. Nous regar-
reur irrésistible. Il faudrait une simple virgule dons, en eUet, comme plus probable le senti-
après le verbe villebatur, car les deux proposl- ment d'après lequel Il ne s'agit pas Ici des chré-
tlons sont Inséparables. - Exterritus sum, tiens déjà morts et reçus dans le ciel (pensée
et... L'Exode ne cite pas cette parole de Morse; qui ne viendra qu'à la ligne suivante), mals
le Deutéronome, IX, 19, en mentionne la pre- des chrétiens de l'Église mll1tante. Ils sont
mière partie à l'occasion du veau d'or. Il est groupés, eux aussi, et leur rénnion est appelée
probable qu'elle a été proférée dans ces deux C l'Église des premiers-nés j) (1tPIII'rO'rOXIIIV, Vulg.,
circonstances distinctes, et que notre auteur primitivorum). Dans une famllle ordinaire, Il
a puisé ce trait dans la tradition juive (Es- n'y a qu'un seul alné, qui jouit de privilèges
tins, etc.). - 8ell aooessistis..; Second tableau, particuliers; dans la famllle chrétienne, tous les
vers. 22-24c, qui contraste d'une façon salsls- enfants sont des premlerB-nés, parœ qu'Ils par-
sante avec le précédent: autant la première tlclpent tous aux mêmes avantages, la royauté
al.iiance était terrible, autant la seconde est et le saœrdooe mystiques. Of. 1 Petr. II, 9:
aimable et attrayante. Fait surprenant : ~ans Apoc. l, 6, etc. Comme Jacob, les chrétiens ont
le grec, on ne trouve aucun article, si ce n'est obtenu ce droit d'alnesse, que les Juifs ont
devant le nom d'Abel, à la fin du vers. 24. ([ Les perdu par leur faute, comme Esaü. ~ De ces
pensées sont présentées sous leur forme la plus premiers-nés, l'auteur dit qu'Ils sont consoripti...
abstraite. j) L'apôtre signale successivement le in oœlis: inscrits sur le I1vre des élus, citoyens
théâtre de la nouvelle alliance, vers. 22", et les du ciel par anticIpation. Métaphore fréquente
promeSBes qu'elle apporte aux hommes, ver- dans la Bible. Cf. Ex. XXXII, 32-33; PB. LX VIII ,
sets 22 -24. - Ad Sion... et... Jerusalem. Ce 28-29 et LXXXVI,. 4 et SB.; Is. IV, 3; Luc. X:,20;
n'est plus le Sluar avec ses terreurs, ~als le Rom. VIII, 16, 19, etc. - Et jullioem... Les
ciel même, figuré par la douce colline de Sion, chrétiens ont contracté des relations étroites
et par la vllle de Jérusalem, où se dressait le avec Dieu lul-mAme. Il est vrai que Dieu est
palais de Jéhovah. Ce centre de l'antique théo- envisagé ici comme le juge supr~me et tout-
cratle était la ligure du royaume fondé par pulseant; mals 11 est infiniment juste, et Il sera
Jésus-Christ et de sa consommation dans le ciel. un jour, à ce titre mAme, le rémunérateur des
Sur les promesses gloneuses rattachées à Sion' bons. - Et spiritus justorum.. Ce BOUt les Saints
et à Jérusalem, voye~ Ps. II, 6; XLVII, 2; déjà entrés dans la gloire du ciel, et formant
LXXVII, 68-69; OXXIV, 1 ;Is. LU, 1; Mlch. IV, 1; l'Église tnomphante, qui sont ainsi déslgués. Cf.
GaI. IV, 26; Apoc. XXI, 2, 10, etc. - Et mulla. Apoc. VII, 1~ -11. Ils sont actuellement des
rum... Les personnes avec lesquelles les cbré- esprits, leurs âmes n'étant pas encore réunies
tiens ont été mis en relation d~une manière à leurs corps. Ils ont été rendus parfaits ('rô'rE-
spéciale par l'Institution de la nouvelle al- Àô'IIIIJ.ÉVIIIV, perfeotorum) , en ce sens qu'Ils ont
lIanœ sont les anges, les Saints du ciel et atteint le but pour leql1el Dieu les avait créés
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Jesum, et sanguinis aspersionem melius alliance,.Jésus,it du sang de l'asperbion,
loquentem qtlam Abel. qui parle mieux que celui d'Abel.

25. Videte ne recusetis loquentem j si 25. Prenez garde de refuser d'en-
enim illi non effugerunt, recusantes e)lm tendre celui qui parle j Cal' si ceux qui
qui super telTam loquebatur, multo ma- ont refusé d'entendre celui qui parlait

, gis nos, qui de crelis loquentem nobis sur la terre n'ont pas échappé, à plus
: avertimus. forte raison n'échapperons-nous pas, si
iifè nous nous détollrnons de celui qui nous
~~,::. . parle du. ciel j "
,:;;; 26. CuJus vox movlt terram tunc, 26. luI dont la VOIX ebranla alor~ la
~; nunc autem repromittit, dicens: Adhuc terre, et qui maintenant fait cette pro-

semel, et ego movebo non solum terram, messe, en disant: Encore une fois
sed et crelum. j'ébranlerai non seulement la terre, mais

aussi le ciel.
27. Quod autem Adhuc semel dicit,' 27. Or, en disant Encore une fois, il

declarat mobilium translationem, tan- indique le changement des choses ébran-
quam factorum, ut maneant ea qure lées, comme étant faites pour un temps,
sunt immobilia. afin que celles qui n'ont pas été ébran-

lées subsistent.

et l'henreuse consommation du ciel. - Et... au caractère transitoire de 1'AncienTestament,
Jesum. La nohle série de ces personnages évan- l'auteur oppose l'Immutabilité du Nonvean; ca-
géllques, hnmalns et célestes, est close par le ractère qui exige aussi une tldéllté plus entière.
nom du Sauveur Jésus, dont l'apôtre résume en - Movit. En effet. l'inauguration de la théo-
quelques mots l'œuvre rédemptrlee. - Novt... cratie mosaYque fut accompagnée d'un violent
meàiatorem : de même que MoYse avait été le tremblement de terre. Cf. Ex. XIX, 18; Jud. v,
médiateur de l'Ancien Testament. Cf. III, 1 4-5; PB. LXVII, 9. - Repromittit(C{ repromlsit»

et ss. ; VIII, 6 et IX, 15. - Sanguinis aspersio- d'après le grec). Le même DIeu dont la voix
nem. C'est par son sacrltlce sanglant que Jésl1s- terrible s'était fait entendre au sommet du
Christ a Institué la nouvelle alliance et mérité SlnaY a promis de grandes choses aux chrétiells.
le salut des chrétiens. Cf. IX, Il-x, 18. - Me- - Dicens: par la bouche du prophète Aggée,
lius loquentem quam... Allusion à Gen. IV, 10 Il,6 et ss. (voyez les notes). - Adhuc semel,
(voyez aussi Hebr. XI, 4 et le commentaire). SI et... L.apôtre ne cite que la première partie de
le sang d'Abel a eu tant de pulBBance auprès de l'oracle, avec assez de liberté, d'après les LXX.
DielI, quelle n'est pas la force de celui du ChristI Cette prophétie annonçait l'avènement du Christ

25 - 29. Obligations que la nouvelle alliance pour une époque relativement rapprochée, pnis-
impose anx chrétiens. Elles se résnment dans qu'elle prédit que le temple, qm venait d'être
le& grands devoirs de la tldéllté et de l'obéls- reconstruit aprè8 la fin dela captivité de Baby-
sance, par opposition à l'apostasie. Les vers. 25- lone, anrait l'honnenr de recevoir le Messie
27 les mettent très bien en relief; après qnol, dans son enceinte. - Non solum... seà et.,.

dans les vers. 28-29, l'apôtre fait un appel prao Trait Important pour l'application de la pro-
tique à ses lectenrs. - Viàete ne... Avertlsse- phétle. Ce nouvel ébranlement fut pins violent
ment très grave. La voix de Dieu (car c'est et plus général que celui dn SiuaY, parce qu'Il
d'elle qu'il est question d'après la suite du devait produire des effets beanco~p plus consi-
verBet, et non pas de celle dn Christ) retentit dérabl8s. - Q:uod autem... (vers. 27). Notre
aux oreilles des chrétiens, leur rappelant qu'ils auteur commente brièvement la partie de
doivent être saints et fidèles; qu'Ils prennent l'oracle qu'II a citée. et 11 en conclut que la
garde de la rejeter. - Si enim... Argument seconde alliance théocratique est définitive et
CI a fortiori». tiré de la conduite conpable dœ perj>étnelle. Lorsqne fut Inangurée l'ancienne
anciens Hébrenx (iUi) et de leur châtiment. - loi.. tont le massif du Sinal avait été ébranlé,
Recusante3,.. Allnslon au fait qu'a raconté le comme l'ont rappelé les premiers mots de ce ver-
vers, 19b. - Qui... 10quebatur.D'après le grec: set; or, en faIsant prédire par Aggée qu'il
Qnl rendait d~s oracles. - Nos qut.,. averti- ferait trembler enc,ore une fois le monde (adhuc
n'us. Nons chrétiens, dans le cas où nous re- Bemel, une foIs et pas davantage). le Seigneur
pouBserlonB Dieu 10r.qu'll s'adresse à nous pour nous a avertlB que cet autre ébranlement sera
nous donner des ordres. Le trait de crelis eBt le dernier de tOUII, par conséquent qu'11 n'y
opposé à super terram, Ponr les Israélites, la anra pas de nonvelle alliance entre lui et l'hu-
VOix divine avait senlement retenti sur la mamté après l'alliance chrétienne. - Mobilium.
terre, du sommet de la montagne; pour les Mieux, d'après le grec: des choses ébranlées.
chrétiens, elle se fait entendre du haut du ciel, L'auteur désigne par cc nom le systèmerell-
et cette circonstance aggraverait lel1r apostasie. gleux Institué au Slnal, la théocratie israélite,
- O"jU8 vox... (vers. 26). L'antithèse continue: Il représente ensuite par immobilia (dans le

"
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28. Ainsi donc, puisque nous avons 28. Itaque regnum immobile SUBci-
reçu un royaume inébranlable, conser- pientes, habemus gratiam pei' quam ser-
vons la grâce, et par elle rendons à viamus placentes Deo, cum metu et reve-
Dieu un culte qui lui soit agréable, rentia.
avec crainte et avec respect.

29.. En effet, notre Dieu est un feu 29. Etenim Deus noster ignis consu-
dévorant. mens est.

';,.~

grec: les choses qui ne sont pas ébranlées) la velle, le Dieu des chrétiens est le m~me que
religion chrétienne, qui doit demeurer à tout celui d'lsra!!I, c.- à - d., uu feu dévorant (tgnts
jamais. - Trans/attonem : l'éloignement, la consumens; cf. Deut. IV, 24 et IX, 3; IBo XXXiII,
disparition. - Tanquam lactorum. C.-à -d., 14, etc.), qui brille et anéaljtit tout ce quj, n'est
comme ayant été créées. Les choses de l'Ancien pas digne de ses faveurs.
Testament sont ainsi désignées, par opposition
au caractère Idéal et spirituel du christianisme. SE<mON II. - EXHORTATIONS D'UNI! NATURII- Ut maneant... Ce qui était matériel et tran- PLUS SPÉCIALII. XIII, 1-17.
sitoire a été mis de côté, pour faire place à ce
qui doit rester toujours. - Itaque... (ver- Elles sont de deux sortes: les unes, vers. 1.6,
set 28). L'apôtre tire pour Bes lecteurs la con- concerneut les devoirs sociaux: les autres,
cluslon pratique de ce qu'Il vient de dire. - vers. 1.17, les devoirs religieux.
Regnum tmmobtle: la religion chrétienne, qui 1° Quelques obligations sociales des chrétiens.
est l'installation définitive du royaume de Dieu XIII, 1- 6.
snr la terre. - 8uscip;,entes : avec foi, de la CHAP. XIII. - 1- 3. La charité fraternelle.
main du Seigneur lul-m~me. - Habemus. - Oarttasfraternitatts. Dans le grec: 11 cptÀ<x-
Mieux vaudrait « habeamus », ayons, car la ÔEÀcp'~, l'amour des frères. Les chrétiens sont
leçon la plus autorisée du grec est ËJ(WII.E'i. - tous frères; leur aftection réciproque est donc
Gratiam. Ici, de la reconnaissance envers Dieu. un amour fraternel. Cf. Rom. xn, 20; l Thess.

Voyageurs. (D'après un bas-relief antique.)

- 8ermamus: par un culte proprement dit IV, 9; l Petr. l, 22 et n, 17, etc. - Maneat.
(ÀCX-rPEUWII.E'i). - Placentes. .II y a un adverbe Les mots tn vobts ont été ajoutés par le tra-
dans le grec: EvcxP50"..wç, de manière à plaire. ducteur latin. Le simple II.E'iÉ..W du texte ori-
- Condltlous de ce culte: cum metu et... - glnal est très expressIf: l'auteur avait des
L'exhortation est aussitôt motivée: Etenim raisons de craindre que le lien de fraternité
Deus... (vers. 29). Malgré la diftérence qui existe qui avait uni jusque-là les chrétiens de Jéru-
entre l'anclenue alliance théocratique et la nou- salem et de Palestine ne se relâchât et ne se

~
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CHAPITRE XIII

1. Caritas fraternitatis maneat in 1. Qoe la charité fraternelle demeure
vobis. parmi vous.

2. Et hospitalitatem nolite oblivisci; 2. N'oubliez pas l'hospitalité; car par
per hanc enim 1atuerunt quidam, ange- elle quèlques-uns ont reçu chez eux des
lis hospitio receptis. anges, sans le savou..

3. Mementote vinctorum, tanquam 3. Souvenez-vous des prisonniers,
simul vincti; et laborantium, tanquam comme si vous étiez prisonniers avec
et ipsi in corpore morantes. eux; et de ceux qui sont affligés, comme

étant aussi vous-mêmes dans un corps.
4. H onorabile connubium in omnibus, 4. Que 1e mariage soit honoré de tous,

et thorus immaculatus ; fornicatoresenim et que le lit nuptial soit sans tache; car
et adulteros judicabit Deus. Dieu jugera les fornicateurs et les adul-

tères;
5. Sint mores sine avaritia, contenti 5. Que vos mœurs soient exemptes

prœsentibus; ipse enim dixit : Non te d'avarice, vous contentant de ce que
deseram, neque derelinquam; vous avez; car Dieu lui:'même a dit:

J:e ne te délaisserai pas, et je ne t'aban-
donnerai pas;

6. ita ut confidenter dicamus: Domi- 6. de sorte que nous pouvons dire
nus mihi adjutor, non timebo quid faciat avec confiance: Le Seigneur est mon
mihi homo. aide; je ne craindr~i point ce que

l'homme peut me faire.

~-- -
\
brleAt. - Et hospitalitatem... (vers. 2). Excel- sous tous rapports. Qu'ou ne se permette pas
lente manifestation de l'amour frateruel, sou- la moiudre chose qui puisse bleseer la dlgulté
vent recommaudée dans le Nouveau Testament. du mariage. - Motif de l'exhortation: fornt-
Cf. Rom. XII, 13; 1 Tim. III, 2 et v, 10; Tlt. catoresentm...Cf.I Cor. VI, 9; 1 Thess. IV, 6,etc.
I, 8; 1 Petr. IV, 19; III Joan. 6 et SB., etc. - 5-6. Contre l'avarice et le désir Immodéré
Per hanc enim... Raison spéciale d'exeroer l'hos- des biens terrestres. - Le verbe stnt manque
pitallté. L'allusion porte sur des faits célèbres dans le grec; la Vulgate l'a Inséré pour préciser
de l'histoire d'Abraham et de Lot (cf. Gen. le sens. - Mores. Le substantif "'p67to; désigne
XVIII, 1-22; XIX, 1-2). La phrase latine est un les sentiments et la conduite en général. -
peu obscure; il faudrait: "Per hanc... allqul Sine avaritia: œ~'),cXPYvPo;.. qui n'aime pas
Inscli angelos ut hospites receperunt. » - Me- l'argent. Par conséquent: Montrez par votre
1nentote (d'uue manière active et pratique; conduite que vous ne tenez pas anx ricbesses.
vers. 3)... Appei à la charité des chrétiens de - Contenti... Satisfaits d& ce que vous possé-
Jérusalem envers deux catégories de leurs frères dez, et ne dé8irant pa8 accumuler de8 tré8or8.
31!1igés : ceux qui 8ubi8saient la prl8on (vincto- Cf. Matth. VI, 34. - Ipse (Dieu lul- même). ..
rum; cf. x, 34) ou de mauvai8 traltement8 diœit. Plu81eurl! pa88age8del'AnCicnTe8tament
(laborantlu1n, "";;,, "œ"oVXOVIJoE"b}") pour la attribuent à DIeu de8 parole8 analogues à celle
fol. - De nouveau J'exhortation e8t motivée. qui va être citéE'. Cf. Gen. XXVIII, 15; Deut.
En pI'emier lieu, tanquam... vincti : à caU8e XXXI, 6; Jud. I, 5; 1 Par. XXVIII, 20. On ne
de la 8ainte solidarité qui exi8te entre les dls- 8aurait déterminer celui que l'auteur a eu 8pé-
ctples du ChrIst. Cf. II Cor. XI, 29. En second clalement en vue; d'ailleur8, elle ne reproduit
Uetl, tanquam et ipst... : aussi iongtemps qu'il aucun d'eux d'une façon littérale. Quoi qu'il !'n
vit, l'homme est exposé à la souffrance 80US 8olt, Dieu a promis de n'abandonner lamal8 ses
toutes ses forme8, et cette t'on8idératlon doit le' serviteurs ftdèle8; ils n'ont donc pas besoin de
rendre sensible aui malheurs d'autrui. Sur l'ex- Ee préoccuper démesurément de J'avenir, et de
pression in corpore marantes, voyez II Cor. v, 6. thésauriser comme les avares. - La formule

4. La chasteté, surtout dan8 le mariage. La ôta ut conftdenter.., (vers. 6) introduit une autre
pratique très fréquente du divorce chez les Juifs citation, extraite du Ps. OXVII, 6. - Dominus

rendait cette recommandation néces8alre. Cf. mihi..., non... D'après la ponctuation du psaume:
Matth. XIX, 3 et ss. - Honorabi!e connubium. Le Belgnenr est mon auxiliaire, je ne craindrai
Il faut sous-entendre" slt» (et non pas II est »), pas; que peuvent me faire les hommes?
suivant J'opinion la plU8 probable. - ln omni. 2° QuellJues obligations religieuses. XIII, 1-11.
bus. Au neutre, d'après le meilleur sentiment: 1. S'nttacher au sonvenir et aux exemp168
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- 7. Souvenez-vous de vos guide!!, qui 7. Mementote proopositorum vestro-

vous ont prêché la parole de Dieu; èon- rum, qui vobis locuti sunt verbum Dei;
sidérant quelle a été la fin de leur vie, quorum intue~tes exitum conversationis,
imitez leur foi. imitamini fidem.

8. Jésus - Christ était hier, il est au- 8. J esus Christus heri et hodie, .Ïpse
jourd'hui, et il sera de même dans toU8 et in soocula.
les siècles.

9. Ne vous laissez pas entraîner par 9. Doctrinis variis et peregrinis noUte
toutes sortes de doctrines étrangères. abduci. Optimum est enim gratia stabi-
Car il est bon d'affermir son cœur par lire cor, non escis, quoo non profuerunt
la gt'âce, non par des aliments, qui n'ont ambulantibus in eis.
servi de rien il, ceux qui en font leur
règle de conduite. -

.10. Nous avons ~n autel,dont ceuX; 10. Habemuè altare, d~ quo edere non,
,

des anciens pasteurs. - Prrep03itorum: -rw'/ consistaient sans doute en des « adaptations
~yovlJ.~'/t»'/. Nous retrouverons plus bas cette diverses des pensées et des pratiques juives au
expression (co"mp, les vers. 17 et 24), pour repré- christianisme 1>. ~ Optimum est (simplement,
senterencoreieschefsspirituels.Of.Act.xv,22.- d'après le grec: Il est bon)... L'auteur confirme
Le trait qui 'Vobis Zocuti... contient un titre de son avertissement par l'inutilité, pour ne rien
ces cbefs au souvenir a1rectneux de leurs admi- dire de plus, d'un retour aux observances ju-
nistrés: on doIt beaucoup à ceux dont on a reçu daYques. - Gratta. Oe mot est placé en avant
la parole évangélIque, et par là même la fol,. avec emphase: c'est uniquement de la grâce
Of. 1 Thess. v, 12-13, etc. - Quorum tn,tuentes... divIne, et pas d'ailleurs, que viennent au chré-
L'apôtre attire l'attention de ses lecteurs sur tli!n sa force et l'assurance de son salut. -
un point particnller de la conduite de leurs Stabtltre cor. Par contraste avec abduct: éta-
anciens chefs. ilxitum con'Versation,s; c.-à-d., bl1r le cœur, c.-à-d. l'âme, sur une base Iné-
la fin de leur vie. Ces pasteurs étalent donc branlable. - Non escts. Allusion très évidente
morts depuis quelque temps, et d'une manière à la religion Juive, dans laquelle les mets purs
glorieuse, qui attestait leur fol; que leurs ou Impurs, licites ou Interdits, jouaient un rÔle
enfants s'eJrorcent d'Imiter leur courageux capital, surtout depuis que les pharisIens avalent
exemple (imitamtnt...), sI les cIrconstances le ajouté leurs prescriptIons sans nombre à celles
demandaIent 1 Il est très vraisemblable que nous de la loi. - QUlE non profuerunt... O'est donc
avons icI nne allusIon au martyre de saint en vain qne l'on chercheraIt un appuI spirItuel
Étienne, de saint Jacques le Majeur et d'autres dans l'obéissance à ces prescrIptIons, c.-à-d.,
encore. Cf. Act. VII, 59; XII, 1-2. dans le judaYsme. Cf. VII, 8; Rom. XIV, 17, etc.

S-16. Devoirs des chrétiens envers NQtre- - Ambulantibus in... Locution imagée, très
SeIgneur Jésus-Chtlst, leur pasteur suprême. expressIve, souvent employée par saint ~aul. -
L'apôtre n'a pas vonln achever sa lettre sans Habemus... Dans les vers. 10-14, l'apôtre, déve-
revenir encore une fois sur cette pensée, qui la loppant la peu sée qu'Il a émise au vers. 9, dé-
domine tout entière: Par-dessus tout, adhérer montre que le judarsme et le christlanismi!

, fidèlement à Jésus-Christ; c'est par lui seul s'excluent mutuellemeut, et qu'un chrétien doit
que vous pouvcz parvenir au salut, - Le vers. S se séparer d'une manière absoluc du culte Juif,
retentIt comm!J une profession de fol: Jesus... - Altare. Les commelltlÎteurs ne sont pas
hert, et et... Il sIgnIfie que notre Sauveur est
toujoars le même, malgré les vicissItudes des
temps. HIer représente le passé; aujourd'hui, le
présent; tn sœcuùJ. l'avenIr sans fin. - Ipse:
d œù-roç, le même, D'après la véritable ponctua-
tIon du grec, on doit traduire: Jésus-ChrIst
hier et aujourd'huI le même, et dans les siècles.
Étant toujours le même en vertu de sa divi-
nité, Jésus saura bien protéger Ici-bas ses dis-
ciples à travers toutes les difficultés, et les
récompenser ensuite de tous leurs sacrIfices. -
Doctrinis... (vers. 9). Les chrétIens de Jérusa-
lem dolvont prendre garde de se laIsser entral-
ner, par des doctrines erronées, loin de cet
objet invariable de leur fol. - Varits et pere- Aucien autel chrétien (Ve siècle).
grints. La première épIthète oppose la multI-
plicité des doctrines en question à l'unité de
l'enseIgnement chrétien; la 8econde les repl'é- d'accord au sujet de la détermination spécIale
sente comme étrangères à la vraIe foi. Elles de cet autel, Pour saInt Thomas d'AquIn, Es-
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habentpotestatem qui tabernaculo deser- qui font le service dans le tabernacle
viunt. n'ont pas le droit de manger. ~

11. Quorum enim animalium infertur 11. Car les corps des animaux dont
sanguis pro peccato in sancta per ponti- le sang est porté par le pontife dans -le
ficem, horum corpora cremantur extra sanctuaire pour le péché, sont brillés
castra. hors du camp.

12. Propter quod et Jesus, ut sancti- 12. C'est pour cela que Jésus aussi,
ficaret per suum sanguinem populum, afin de sauctifier le peuple par son propre
extra portam passus est. sang, a souffert hors de la porte.

13. Exeamus igitur ad euro extra ca- 13. Sortons donc hors du camp pour
stra, improperium ejus portantes. aller à lui, eu portant son opprobre.

14. Non enim habemus hic manen- 14. Car nous n'avons point ici de
tem civitatem, sed futuram inquirimus. cité permanente, mais nous cherchons

celle qui est à venir.
15.. Per jpsum ergo offeramu~ hostiam 15. Offrons donc par lui sans cesse à

tlus, etc., Il s'agit de la croix, sur laquelle sentants. - Propter quoà (vers.12): parce que
Jésus- Christ a accompli son sacrlllce (comp. le les corps des victimes en quèstlon étalent brftlés
vers. 12). Solvant un certaIn nombre d'autres en dehors du camp hébreu. - Et JesU8. Jésus

Interprètes (Cornelius a Lap., Calmet, etc.), il luI-même, en tant qu'Il s'est offert ea sacrlllce
serait question de l'autel eucharistique; d'où pour le salut des hommes (ut sanctiftcaret.,.;
il suivraIt que l'auteur parle du sacrillce de la populum, 'tov ),œ6v, le nouveau peuple théo-
croix et de la saInte communion dans ce verset. cratique, l'Israi!l chrétIen). - E",tra portam...
Le premIer sentiment nous parait plus probable, En effet, Jésus-Christ a subi la mort sur le
d'après le contexte. La mentIon de l'Eucharistie Golgotha, qui était alors en dehors des murs de
conviendrait cependant fort bien Ici et "ne Jérusalem. Cf. Matth. XXVII, 32; Joan. XIX, 11
serait pas sans vérité J), comme l'admet un sa- et 20 (Atl. googr., pl. XIV et XV). D'après l'appll-
vant exégète protestant, à cause de l'allusion à cation mystIque que notre auteur a voulu faire
la manducatIon de la chaIr des victImes par les de ce détail, Jésus est mort en dehors de l'an-
prêtres juifs. Cf. l Cor. x, 18. - De quo eàere. clen système théocratique, comme dIt fort bien
Ce verbe doIt être prIs dans un sens métapho- Théodoret. - Eo:eamus igitur... (vers. 13). Pour
rlque, si, comme nous le pensons, l'autel dont participer aux fruits de la passion du Christ,
parle l'apôtre est simplement la croix. Les ehré- il faut abandonner entièrement le judaïsme,
tiens participent aux fruits du sacrifice de llguré par le camp des Hébreux dans le désert.
Jésus-Christ; les Juifs Incrédules n'y ont au- Il est nécessaire en outre de passer par des
cune part. - Qui... àeserviunt (0\ ),œ~pEvov- humiliations et des souffrances semblables aux
'tE, ). C.-à-d., les prêtres Juifs, qui remplissaient siennes: improperium ejus... (sur cette expres-
les fonctions du eulte dans l'anelen tabernaele sion, voyez XI, 26). Allusl()n aux peines que les
Israélite. Ils avalent seuls le privilège ordinaire ehrétlens de Jérusàlem enduraient de la part
de manger les vlaudes consacrées (ef. Lev. VI, de leurs anciens eorellgiounalres. Cf. x, 32 - 34 :
26; VII, 6,ete.). Et pourtant, Ils étaient exclus XII, Il, ete. - Non enim... (vers. 14). Parole
de la participation au sacrillee du Sauveur; à d'eneouragement, destinée à rendre plus facile la
plus forte raison la masse du peuple. Les chré- séparation totale d'avee le judaïsme, que Jésus

, tiens, au eontraire, jouissent tous de ce droit exIgeait de ses adhérents. L'opprobre ne durera
précieux. - Quorum enim... (vèrs.ll). La réa- que peu de temps, le bonheur d'avoir suivi le
IIté de eette prérogative est démontrée par les Christ durera toujeurs. - Ric: lei- bas, et en
prescriptions liturgiques relatives aux sacrifices partleuller dans la Jérusalem terrestre. - Ma-
du grand jour de l'Expiation. Cf. Lev. XVI, 21. Ce nentem civitatem. C.-à-d. : une cité, une patrie,
jour -là, le sang des victimes, au lieu d'être ré- dans laquelle on puisse espérer qu'on demeurera
panda auprès de l'autel (ef. Ex. xxlx,12, etc.), sans lin. - Seà futuram...: à savoir, la Jéru-
était porté par le grand prêtrê dans le S!,int salem céleste, où nous attend notre pontife.
des saints (in sancta per...). C'est précisément Cf. XI, 10, 16 et XII, 2. - Per ipBum e,'go...
la mention du grand prêtre qui montre que (vers. 15). Après qu'Ils oe seront entièrement
l'auteur a dlreotement en vue ioi les saerlflces léparés du judaïsme, les leeteurs devront n'of-
du jour de l'Expiation. - Les corps des vietlmes frlr des louanges à DIeu que par l'Intermédiaire
immolées ce joar-là étalent brtllés hors du camp; de Jésus-Christ. Le pronom" Ipsum 1> est très
ancune partie de lenrs chairs n'était mangée: accentué: par luI, et seulement par lui. - Ro-
horum corpora... Dans le faIt que les prêtres stiam lauàis. Cf. Lev. VII, 12; Ps. CVI, 22 et
juifs eux-mêmes n'avalent pas le droit de par- cxv, 11, etc. L'aùteur Indique, par une belle
tlclper à certains sacrifices, l'apôtre volt une expressIon qu'II emprunte à Osée, XIV, 3 (tà
preu ve qu'Ils ne pou vaient pas non plus avoir est, fructum...), ce qu'II entend par cette victime
part à l'unique sacrifice de la nouvelle alliance; mystique. "Lc fruit des lèvres 1>, ce sont lei
de même le peuple dont Ils étaient les repré- louanges que notre bouehe laisse ~bondamment
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Dieu un sacrifice de louanf!:e, c'est-à- laudis semper Deo, id est, fructum labio-
dire, le fruit de lèvres quI confessent mm confitentium nomini ejus.
son nom.

16. N'oubliez pas la bienfaisance et 16. Beneficentiœ autem et communio-
la libéralité j car c'est par de tels saori- nis nolite oblivisci j talibus enim hostiis. lices que l'on se rend Dieu favorable. promeretur Deus.

17. Obé~ssez à ':OS gu.ïdes et soyez- . 17.0~edi.te prœ{Jositis v~s!ris, et sub:
leur soumis j car Ils veillent, comme Jacete els j IpSI emm pervlgllant, quasI
devant rendre compte pour vos âmes j rationem pro animabus vestris reddituri,
et il faut qu'ils le fassent avec joie, et ut cum gaudio hoc faciant et non gemen-
non en gémissant j ce qui ne vous serait tes: hoc enim non expedit vobis.
pas avantageux. -

18. Priez pour nous j car nous sommes 18. Orate pro nobis j confidimus enim
certains d'avoir !me bonne conscience, quia bonam conscientiam habemus in
voulant en toutes choses nous bien con- omnibus bene volentes conversari.
duire.

19. Et je vous conjure avec une nou- 1.9. Amplius autem deprecor vos hœc
velle instance de le faire, afin que je facere, quo celerius restituar vobis.
vous sois plus tôt rendu.

20. Que le Dieu de la paix,. qui a 20. Deus autem pacis, qui eduxit de

,

échapper à la gloire de Dieu (confttentium...). l, etc. - Conftdimus enim... L'auteur motive
Cf. Ps. LIlI, 8. - Beneftcentiœ... et... (vers. 16). sa demande, en affirmant qu'II a conscleuce
Autres sacrl1lces très agréables au Seigneur de d'être plein de loyauté et d'honnateté dans sa
la part des chrétiens: les actes de bienfaisance conduite: bonam conscier.tiam... Saint Paul fait
et de charité (communionis, 1toL'ioo'llœç : la ailleurs encore ce mame appel au témoignage
distribution de généreuses aumÔnes). - Motif de sa conscience. Cf. Act. XXIII, 1 et XXIV, 16;
des deùx exhortations contenues dans les ver- l Cor. IV, 4; II Cor. l, 12, etc. Peut - étre cral-
sets 15 et 16: talibus enim... Au lieu de pro- gnalt-lI, dans le cas présent, que scs Intentions
meretur Deus, le grec dit: On plalt à Dieu. ne fussent mal Interprétées par quelques-uns

]7. L'obéissance aux chefs de l'Église. Le des chrétiens de Jérusalem (cf. Act. XXI, 20
vers. 7 Invitait les lecteurs à se souvenir des et ss.). - In omnibus... conversari. C,- à - d. :
exemples de leurs anciens pasteurs; celui-ci les désirant nous conduire parfaitement en tontes
presse d'obéir à leurs pasteurs actuels. - Ob.. choses, sous tous rapports. L'adverbe bene ne
dite et subjacete. Le fait et son résultat pra- se rapporte pas à volentes, mals 11 « conversarl 1>.
tique. Dans le grec: Obél88ez et cédez. - Ipsi - Amplius... deprecor... (vers. 19). Considération
enim... Raison excellente et remarquable: Vos personnelle qui a pour but de rendre la de-
chefs veillent à tout Instant et anxleusement mande plus pressante. Notez le passage très
sur vos âmes, dont Ils auront 11 rendre compte brnsque du pluriel ail singulier (cf. Gai. l, 8-9;
à Dieu; faites en sorte que ce devoir de la Col.lv,3,etc.).-Hœc(lIy a «hoc 1> dans le
vIgilance (hoc) leur soit agréable et facile (ut grec)facere. C.-à-d.,de prier pour mol. - Quo cele-
cum gaudio... et non...). - Hoc enim non... rius... Ce détail prouve qlle l'auteur de l'épltre
Litote, qlli sIgnifie: Lellrs gémissements vous avait cu antérieurement des relations Intimes
porteraient malheur, et attireraient sur vous les avec les Hébrenx, et qu'II était retenu loin
châtiments divins. d'eux, malgré lu1, lorsqu'II leur écrivait. Nous

avons vu dans l'Introd., p. 517, que ce double
, fait convient fort bien à saint Paul, alors em-

EPILOGUE. XIII, 18.25. prlsonné à Rome. Voyez les vers. 23 et 24.

20-21. L'apôtre fait à Dieu une ardente
Il sc compose, comme dans les autres épltres, prière pour ses lecteurs. - Deus... pacis. C'est

de quelques recommandations personnell~s, de à dessein qu'II emploie ici œ titre (d'ailleurs
quelques paroles affectueuses et de salutations. très gofité de lnl; cf. Rom. xv, 33 et XVI, 20;

, Il n'est pas Impossible qu'Il ne provienne dlree- II Cor. XIII, 11; l Thess. v, 23, etc.), ceux peur
tement et entièrement de la main de saint Paul. lesquels il Intercède se trouvant alors en pleine

10 L'apôtre demande aux Hébreux le secours lutte, soit au dehors, soit au fond de leurs âmes.
de leurs prières, et Il adresse lul- mame pour - La mention de ce que Dieu avait fait pour
eux au Seigneur une fervente supplication. exalter le Christ (qui eduœit...) n'est pas moins
XIII, 18 -21. significative, puisque les Hébreux étalent tentés

18-19. Demande de prières. - Orale pro... de se séparer de leur vrai pasteur, Jésu8-Chrlst,
On trouve de8 requêtes semblables à la fin de et de l'aillance fondée par lui. Le grand miracle
plu81eurs autres lettre8 de saint Paul. Cf. Eph. de la résurrection du Sauveur prouve que Jésus
VI, 19; Col. IV, 3: l Thess. v, 25; II Thess. III, est vraiment le Messie et qu'II trôue à Jamais

i
i

1



622 HEBB. XIII, 21-23.

mortuis pastorem magnum ovium, in ramené d'entre les morts celui qui, par
sanguine testamenti reterni, Dominum le sang de l'alliance éternelle, est de-
nostrum J esum Christum, venu le grand pasteur des brebis, notre

Seigneur Jésus - Christ,
21. aptet vos in omni bono, ut facia- 21. vous rende capables de tout bien,

tis ejul! voluntatem, faciens in vobis afin que vous fassiez sa volonté, en
quod placeat coramse per Jesum Ch!i- opérant en vous ce qui lui est agréable,
stum, cui est gloria in sœcula srecul<>: par Jésus - Christ, auquel 8oit l~ gloire
rum. Amen. dans les siècles des siècles. Amen.

22. Rogo autem vos, fratres, ut suffe- . 22. Je vous prie, mes frères, !le sup-
ratis verbum solatii; etenim perpaucis porter cette parole de consolation, car
scripsi vobis. je vous ai écrit en peu de mots.

23. Cognoscite fratrem nostrum Timo- 23. Sachez que votre frère Timothée
theum dimisBum; cum quo, si celerius a été mis en liberté; s'il vient bientôt,
venerit, videbo vos. j'irai vous voir avec lui.

~

Il la droite de Dieu, pour maintenir et gouver- vons produire sans lui aucune bonne œuvre
ner l'Église. - Pasto,.em magnum... Jésus- surnaturelle: faclenB in vobiB quoà.,. - Pt,.
Christ lul- m~me s'est présenté sous cette tou- Jesum... Ces mots retombent sur le participe
chante Image. Cf. Joan. x, 1 et SB. Paul l'appelle « faclens Ji : Jésus - Christ est le médiateur de
-le «grand pasteur Ji (comp, 1 Petr. v, 4), pour tout ce qui est bien. - Cui... g!o,.ia,.. Il est

difficile de dire si cette petite doxologie se
rapporte Il Dieu le Père ou à Notre-Seigneur
Jésus-Christ, La première hypothèse est plus
probable.. puisque c'eat Dieu qui est le sujet

-: principal de toute la phrase, Camp, Rom. XVI,
27 et les notes.

20. ConclusIon. XIII, 22 - 25.
22-23. Une excuse et une nouvelle. - Bogo,.,

Plutôt: Je vous exhorte. - Ut suffe,.atis..,
C'est sa lettre que l'apôtre désigne par le nom
de ve,.bum Bo!atti, ou mieux, d'après le grec,
de parole d'exhortation. Elle est réellement

, cela, car elle est remplie d'encouragements dog-
Le bon Pasteur, (D'après une pierre gravée.) matlques et moraux, adressés aux chrétiens de

Jérusalem pour les aider à demeurer fidèles à
Jésus. - L'auteur, Jetant un coup d'œil rétros-

le distinguer des pasteurs secondBires. Cf. Eph. pectlf snr sa composition, volt qu'un si grand
IV, 11. - ln sanguine testamenti,.. Ces mots, sujet a été traité fort brièvement par lui, et
dans lesquels la note dominante de l'épltre re- Il trouve que cette brièveté même (pe,.paucis
tentlt pour la dernière fois, dépendent dn verbe scrtpst..,) est une recommandation: Suppor-
c eduxit Ji : Dieu a fait sortIr vlctorlensement tez ma lettre, qui ne fait pas un trop rudc
Jésus-Christ du tombeau, afin de le récompenser appel à votre patience, Apologie coul'toise et
d'avoll' rép-..ndu son sang pour fonder la nouvelle modeste. - Oognoscite,.. (vers. 23). L'apôtre
alliance. Quelques commentatenrs préfèrent le va communiquer à ses lecteurs uue nouvelle
rattacher à «pastorem Ji : Jésus - Christ est le Intéressante : Tt'lnotheum àimissum (,x1to),e),v
grand pasteur des brebis, grâce au sang qn'fl IJ.lvov). Timothée, son disciple favorI, bien connu
a versé pour nous. L'épithète œterni résume ce des chrétiens de Jérusalem et de Palestlnc,
qui a été dit plus haut (ViU, 8 et SB.; XII, 26-27) avait été délivré de prison, snlvant l'opinion
de la perpétuité de l'alliance chrétienne. - la plus probable; ou bien, absons d'une accusa-
Dominum... Jesum... La mention du nom com- tlon portée contre lui; ou encore, envoyé au
plet du Sauvenr est très Impressionnante à cet loin pour remplir quelque mission. Nous savons
endroit, car il résume l'œuvre entière du divin par Phil. l,let Col. l, 1, que Timothée était
Maltre. - Aptet vos... (vers. 21). C.-à-d.: Que à &>me durant la première captivité de saint
DIeu vous rende aptes à accomplir toute sorte Paul. - Si cele,.iu8.., C,-à-d.: S'Il vient avant
de bien. Mieux, d'après une autre Interprétation que je parte mol- même. D'où Il suit qu'Il
dn grec: Qu'il vons rende parfaits en tout bien. avait alors quitté la capitale pour quelque
- Ut factatis... Le but de ce perfectionnement temps. - Oum q'lJ,O... viàebo... Paul, qui savait
sera une sainte activité, qui tendra à réaliser qu'Il recouvrerait bientÔt lui-même sa liberté,
toujours la volonté de Dieu, Majs il fandra, pour se proposait donc de se faire accompagner
cela, que l'activité des fidèles soit accompagnée par son disciple dans la visite très prochaine
sans cesse dn divin concours, puisque DIeu est qu'Il désirait faire à l'Église de Jérusalem.
la source unique du bien, et que nous ne pou- Comp. le vers. 19.
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24. Saluez tous ceux qui VOUS con- 24. Salutate omneB prrepoBitoB vestros',
duiBent, et tous les BaintB. Les frères et omnes BanctoB. Salutant vos de Italia
d'Italie vous Baluent. fratreB.

25. Que la grâce Boit avec vous tous. 25. Gratia cum omnibus vobis. Amen.
Amen.

24.25. Salutattons et bénédiction finale. - compléter le sens} peut désigner gramma-
L.apôtre charge d'abord les Hébreux de saluer tlcalement aussi bien des personnes habitant
cn son nom tous leurs pasteurs (omnes prœpo- alors l'Italie et adressant de là leurs compll-
silos). puis de se saluer entre eux (eC... sanctos). ments fraternels, que des cbrétlens italiens,
Au lieu de salutate, le grec porte: œa7tcXaœa6e, actuellement auprès de l'auteur de la lettre,
baisez. Il s'agit du baiser fraternel, mentionné loin de leur pays. Mals la première Interpréta-

..J}n de nombreuses épitres apostoliques. Cf. Rom. tlon est de beauconp la plus naturelle. C'est
XVI, 3 et ss.; l Cor. XVI, 19 et ss.; II Cor. XIII, cclle qu'adoptent les Pères et les autres anciens
12; Phil. IV, 21; Col. IV, 18; II Tlm. IV, 19,21; commentateurs, et elle cadre fort b1en avec
Tlt. III, 15; l Petr. v, 13-14; II Joan. 13, etc. toutes les autres circonstances relatives à la
- La seconde salutation (salutant, è"a7tœ~o'l- composition de l'épitre. - aralia cum... Béné-
Tœt dans le grec) est envoyée par les chré- diction affectueuse, analogue IL celle qui termine
tiens d'Italie à ceux de Jérusalem. La formule les autres écrits de saint Paul. Elle est formulée
0\ è"no T'ij, 'ITœÀ!<X, (qui de ltalia; le mot Idcntlquement comme dans Tlt. III, 15. - L'amen
tratreB a été ajouté par la Vulgate pour Ilnal n'est probablement pas authentique.

.@~::~~~P1II~I~~~~~~
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INTRObtJCTION .

10 I.e titre du livre. - Le mot grec OC1tOXIXÀU-J-tÇ, dont nous avons fait «( apo-
calypse ", signifie à la lettre: action de dévoiler. Il est très exactement traduit
par révélation 1. Les écrivains sacrés du Nouveau Testament l'emploient jusqu'à
dix-huit fois 2. De très bonne heure, comme on le voit par les manuscrits les
plus anciens, il servit à désigner le livre dont nous commençons l'étude- et qui
s'ouvre précisément par lui 3. Mais, bien que l'Apocalypse soit une révélation
divine, cela ne veut pas dire qu'elle nous manifeste les secrets du ciel en termes
toujours clairs et sans ambiguité. « Tout renseignement qui nous est fourni sur
les desseins de Dieu, alors même qu'il demeure caché sous de5 images et des
allégories, est une révélation. Cette règle s'applique au livre de l'Apocalypse,
en ce sens que les renseignements qu'il contient portent maint vêtement symbo-
lique ", dont il n'est pas toujours aisé de déterminer la signification 4. Toutefois,
sous ce rapport, combien d'oracles de l'Ancien Testament ont gardé une certaine
obscurité, malgré leur réalisation par Jésus-Christ!

20 L'auteur de l'Apocalypse. - Plusieurs fois, dans son écrit, l'auteur dit se
nommer Jean 5, et quoique nulle part il ne se présente formellement comme
apôtre G, plusieurs détails démontrent presque jusqu'à l'évidence qu'il ne diffère
pas du disciple bien-aimé. 10 1, 9; nous lisons: « Moi Jean, votre frère, j'ai été
dans l'île qui est appelée Patmos, à cause de la parole de Dieu et du témoignage
de Jésus. )} Or, les écrivains les plus anciens répètent à l'envi que l'apôtre saint
Jean fut exilé à Patmos par Domitien 7. 20 Nous savons aussi d'une manière très
sûre 8 que saint Jean passa les dernière~ années de sa vie à Éphèse, d'où son

" t mil effet, le substantif latin « revelatlo Il 5 Apoè. l, i, 4,9; xlII, S.
représente aussi UJ' voile ramené en arrière. G Apoc. l, 1", il prend le titre de 50vÀo"

i Cf. Luc. Il, 112; Rom. II, 5; VIII, 19 et c.-à-d. d'esclave de JésUs, que saint Paul, salut
XVI, 25; 1 Cor. l, 1; II Cor. XII, 1; Gai. Jàcques et saint Jude Jolgneut aussi parfois à
l, i2, etc. leur nom. Cf. Rom. 1,1; Phll.I,1;Tlt.I,1;

3 Cf. Apoc. 1,1. A l'origine. le titre était Jac;. l, 1; Judre, 1.
fort court: Apocalypse de Jean. On l'agrandit 7 Voyez Clémeilt d'Alex., Quis dives..., c. (2;
ensuite peu à peu: Apocalypse de Jean le théo- Origène, ln Matth., t. XVI, 6; Eusèbe, HiBt.
loglen; Apocalypse de Jean, apôtre et évahgé- eccl.. 111,18; TertullIen, De l'rœscript., 36; saint
liste, etc. JérOme, De Vil'. il!, 9, etc.

4 De là l'auclen dicton: « Style d'Apoca- 8 Voyez la p. 722.
Jypse, style obscur. »

'c
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autorité apostolique s'exerçait sur toutes les chrétientés de l'Asie proconsulaire.
Ce fait s'harmonise fort bien avec les sept épîtres adressées, dans les chap. 11
et III, aux évêques de sept Églises importantes de cette contrée, car l'auteur de
l'Apocalypse connaît à fond l'état de ces Églises, et il leur parle comme leur pas-
teur suprême. Il n'y avait alors en Asie qu'un seul « Jean » qui pflt tenir un tel
langage à des évêques. 30' Remarquons encore l'appel réitéré que l'auteur fait
à son propre témoignage 1; or, c'est là précisément une coutume caractéristique
de l'évangéliste saint Jean ~. 40 La menace lancée, Apoc. XXII, 18 et 19, contre
ceux qui osei'ai@t falsifier le livre suppose aussi une haute dignité 3.

Le t~moignage que l'Apocalypse rend elle - même à son auteur est confirmé
par celui de la tradition la plus ancienne. Papias, disciple direct ou indirect de
saiIlt Jean, regardait notre livre comme jouissant d'une autorité divine 4. Le
martyr saint Justin (vers 140) atteste nettement que l'Apocalypse a été composée
par l'apôtre saint Jean 5. D'après saint Irénée 6, « Jean, disciple du Seigneur,
a contemple dans l'Apocalypse l'arrivée sacerdotale et glorieuse du r~gne du
Christ ». Théophile d'Antioche 7, Méliton de Sardes et Apollonius d'l':phèse Il,

Polycrate d'Éphèse 9, témoignent aussi, dans la deuxième moitié du s:econd siècle,
en faveur de l'origine âpostolique de J'Apocalypse. Même croyance à Rome, où
saint Hippolyte écrivait, entre 190 et 225, un livre contre le prêtre Caïus, qui
ni'ait l'authenticité, et où le canon de Muratori range clairement l'Apocalypse
parmi Jes écrits de saint Jean. Tertullien 1°, Denys de Corinthe Il, Clément
d'Alexandrie I~, Origène 13 et saint Cyprien 14 pensaient de même. Ces attestations,
si anciennes et si nombreuses, dont beaucoup partent de la région pour
laquelle l'Apocalypse avait été directement composée (cf. Apoc. l, 4, 11), consti-
tuent une preuve des plus forles, comme l'admettent plusieurs critiques ratio-
nalistes, malgré l'absence de notre livre dans la Peschita syriaque et son rejet
formel par Marcion, Caïus et la secte infime des Alogi.

Il est vrai qu'au milieu du 111° siècle, il y eut sous ce rapport un revirement
momentané de l'opinion dans l'Église grecque, grâce à l'influence de l'evêque
Denys d'Alexandrie (vers 255). Pour écraser plus facilement le millénarisme
grossier qu'un certain nombre de docteurs téméraires prétendaient appuyer sur
divers passages de l'Apocalypse 1", Denys ne trouva rien de mieux que d'ébranler
J'autorité apostolique du livre lui-même, qu'il affirma n'avoir pas eu Je disciple
bien-aimé pour auteur, mais soit Jean-Marc l'évangéliste, soit un prêtre nommé
Jean, etc. Ses arguments, qui sont encore ceux de l'école critique, sont pure-
ment internes et se ramènent à trois principaux 16. 10 L'apôtre Jean ne s~ nomme
jamais dans ses écrits (le quatrième évangile et les trois épîtres); celui qui
a composé l'Apocalypse mentionne son nom à plusieurs reprises. 20 « L'Apo.

,
1 l, 2; XXlI, 18, 20, etc. 5 DIaZ. cum PF'l/ph., 81; comp. Eusèbe, BiBI.
'Cf. Joan, XIx,S6;XXI,24;IUJoan. 12. eccl..lV,18, 8.
:1 Nous pourrions allégner plusieurs autres 6 Adv. Bœr., IV, 20, 11; comp. v, S5, 2.

preuves lutrlnsèques de l'authenticité del'Apo- 7 Eusèbe, Rist. eccl, IV, 24.
calypse. BI l'on compare cet écrit au quatrième s Eusèbe, 1. ".. v, 18; comp. saint JérÔme,
évangile, on aperçoit une corres~ndance très de Vir. iU.. 9.
frappante dans la marche des deux récits: des 9 Eusèbe, Bist. eccl., lII, SI et v, 24./ - deux côtés, CI une lutte de plus en plus Intense, 10 C. Marc.. III, 14, 25; de Prœscr.. SB, etc.

aboutls8ant il la défaite e~térleure de la cause Il Eusèbe, 1. c., IV, 2S, 12. .
de Dieu, et, par cette défaite même, il son I~ Strom.. VI, J3; P,,'dag.. Il,10, J2.
complet triomphe. » Il y a aussi une CI même 13 ln Malik.. t. XVI; in .Joan, t. 1.
prépondérauce de la loi des contrastes dans les 14 Ep. LXIII ad C[ecU.. 12; de Exhort. mart..
deux écrits; continuelle alternance de tableaux Il, etc.
sombres et lumineux, des scènes de foi et d'in- 15 Apoc. XX, 4 et ss., etc.
crédulité D. 16 Voyez Eusèbe. Bist. eccZ.. VII, 25, l,

4 Cramér, Catena, t. VIII, p. S60. et SB.
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calypse n'a pas même unesyllahe » qu'on puisse retrouver dans l'évangile et les
lettres de saint Jean. 30 Le style de l'Apocalypse diffère notablement de celui de
l'apôtre 1. Nous verrons plus bas 2 ce qu'il faut penser de cette troisième preuve.
La première est sans importance; en effet, l' Apocal ypse est une prophétie, et
« tous les prophètes hèbreux se nomment, parce que leur nom est la seule
garantie de la révélation qu'ils s'attribuent ». La seconde est singulièrement
exagérée, même si l'on tient compte de la dissemblance nécessaire qui doit
exister entre des œuvres littéraires si disparates que le quatrième évangile, la
première épître de saint Jean et l'Apocalypse. Ce sont biell, dans ces divers
écrits, les mêmes idées dogmatiques, et l'on y découvre,des coïncidences frap-
pantes dans la manière d'envisager les choses religieuses 3. Qu'il suffise de
noter ici le nom de Logos, qui n'est pas employé dans le Nouveau Testament en
dehors du quatrième évangile, de l Joan. l, 1 et de l'Apocalypse, XIX, 13; le
nom caractéristique d'agneau, pour désigner Jésus-Christ4; les eaux vives,.
présentées comme le symbole de la grâce divine 5; la manne, promise par le
divin Maître 6; la mention du côté percé de Jésus, accompagnée d'une citation
identique, empruntée au prophète Zacharie, Xli, 107; les idées de témoignage,
de vrai (iY.À'i]fJ'IÎ;), de véritable (~.}.ylJtVOç), etc. Ne serait-il pas « déraisonnable »
d'exiger davantage dans les conditions indiquées? Voici la réponse du célèbre
Herder, ce fin observateur littéraire, qui a porté souvent sur nos saints Livres des
jugements d'une remarquable exactitude: « La différence entre l'évangile (de
saint Jean) et l'Apocalypse, je ne la vois pas; je vois une ressemblance aussi
grande qu'elle peut exister entre des écrits si divers. Celui qui a des yeux pour
voir, et une âme pour sentir ce que c'est que l'esprit et le caractère dans un
écrit, trouvera trait pour trait l'esprit et le cœur de Jean dans son Apoca-
lypse 8 ».

Les attaques de Denys d'Alexandrie contre l'authenticité de l'Apocalypse
n'eurent pas un succès de longue durée, car si elles réussirent à troubler pour
un temps, en Orient 9, la croyance antique 1°, celle-ci ne tarda pas à redevenir
florissante et presque unanime jusqu'à l'époque d'Erasme et de Luther, ou
plutôt jusqu'à l'époque du rationalisme. Et, même de nos jours, si un assez
grand nombre de « critiques » traitent l'Apocalypse comme un écrit apocryphe,
d'autres rationalistes la croient composée certainement par saint Jean JI.

---
1 Malgré cela, Denys d'Alexandrie n'était pas 15 Joan. IV, 10-14 et vu, 37-39; Apoc. VII, 17; .

opposé d'une manière absolue à l'Apocalypse XXI, 6; xxu, l, 12.
cousldérée en elle-même:" En ce qui me concerne 6 Joan. VI, 32; Apoc.u, 19.
personnellement, dit-Il (Eusèbe.. Z. c., V, 25,1), 7 Cf. Joan. XIX, 14 et Apoc. I, 7.
je n'oserais pas rejeter complètement le livre, 8 Cité par R. Kübel, Offenbarung Johann/s,
parce que beaucoup de fidèles lui attachent une 2. éd., Munich, 1898, p. 183. -
graude Importance; mon opinion à son sujet.. 9 Les Églises d'Occident demenrèrent toujours
c'est qu'II dépasse mon Intelllgenoo et que les fermes sur ce point.
faits qu'II contient renferment un sens carJ1é 10 Eusèbe, tout en émettant des doutes per-
et wervelllenx... J'accorde que c'est l'œuvre d'un sonnels, reconnaft que le livre était généralemeut
homme saint et Inspiré de Dieu. » reçu dans l'Église (Htst. eccZ., JIJ, 18, 2; XXIX, 1).

2 Pages 786 et 787. SI saint Cyrille de Jérusalem et saint Jean
3 Un savant protestant, M. le Dr H. Geb- Chrysostome ne meutlonnent nulle part l'Apo-

hardt, a démontré longuement et savamment calypse, Saint Éphrem, Lactanoo, saint Épi-
ce fait dans son remarquable ouvrage Der Lehr- phane, saint Basile, saint Grégoire de Nysse,
begrtff der ApokaZypse un1 sein VerhœZtntss saint Hilaire de Poitiers, etc., la regardent
oum Lehrbegriff des Eva11.geZtums und der comme l'œuvre de l'apôtre saint Jean.
EpfsteZn Johannts, 1874. Il Il est vr;il qu'ils affirment, en m~m(J temps,

, Vingt-neuf fois dans l'Apoc., deux fois dans que ce livre et le quatrième évangile ne sau-

l'évan~lle selon saint Jean (1,29 et 36), seu- raient avoir un seul et même Jluteur. C'est là
lemen~ une fois ailleurs (1 Petr. " 19). pOUlo eux comme un dogme de foi; 00 qui leur

r .
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3" La date et le lieu de la compo.~ition. - Saint Irénée nous fournit un ren-

seignement très précis sur la date. «La vision (de l'Apocalypse), dit-ilt, ne
remonte pas à un temps considérable, mais elle a été vue presque à notre époque,
vers la fin du règne de Domitien. » Ce témoignage nous reporte donc environ
aux années 93-96 de notre ère, puisque Domitien régna de 81 à 96. Il est
confirmé implicitement par saint Jérôme', qui mentionne la quatorzième année
de Domitien, c'est-à-dire l'an 95, comme celle du bannissement de saint Jean
à Patmos 3.

Plusieurs preuves intrinsèques démontrent aussi que notre livre n'a guère pu
être composé avant la fin du 1er siècle de notre ère. Plusieurs des églises
auxquelles sont destinées les lettres des chap. II et III ont perdu de leur pre-
mière ferveur; or, il Y aurait une « impossibilité morale» à ce que cc fait ait
été produit rapidement, peu d'années après la prédication de l'évangile par saint
Paul en Asie Mineure. L'état avancé des hérésies mentionnées dâns les mêmes
lettres 4 suppose aussi un progrès notable depuis l'~poque de saint Paul j qlli
en avait déjà signalé les premiers germes dans ses épîtres aux Philippiens et
à Timothèe; cela aussî demande un intervalle de telnps assez considérable.

Trait curieux à noter: tandis que les rationaliste8 retardent d'ordinaire le
plus possible la date des écrits bibliques, afin d'en nier l'authenticité, un certain
nombre d'entre eux, qui croient que saint Jean est l'auteur de l'Apocalypse,exigent pour cet écrit une date bien antérieure à celle qui est fixée par la tradition et .

par les critiques orthodoxes. SlIivant eux, cet écrit aurait été composé certai-
nement avant ]a ruine de Jérusalem (70 après J.-C.), peu après la mort de
Néron (juin 68). Mais les textes sur lesquels ils s'appuient n'ont pas le sens
qu'ils leur attribuent.

Le livre de l'Apocalypse a-t-il été composé à Patmos même, où saint Jean fut
témoin des visions célestes to, ou seulement à Éphese, lorsque son exil eut pris
fin? On ne saurait le dire avec une entière t,ertitude. La première hypothèse est
toutefois de beaucoup la plus vraisemblable, car il était dans l'ordre que l'auteur
racontât immédiatement ce qu'il avait contemplé dans son extase, Jésus lui ayant
communiqué ses révélations pour qu'il les mît aussitôt par écrit, et qu'il les
transmit sans retard aux Églises G.

40 Le style de l'Apocalypse, on ne saurait en disconvenir, diffère assez nota-
blement de celui du quatrième évangile et des épîtres de saint J~an. Mais Denys
d' ,\lexandrie 7 et les critiques qui ont reproduit ses arguments sous ce rapport
sont tombés dans de grandes exagérations, pour rendre la divergence plus sen-
sible. Deux faits sont certains: 10 que plusieurs expressions fréquemment
employées dans l'évangile et dans les lettres de saint Jean n'apparaissent nulle part
dans l'Apocalypse"; 20 que le style du quatrième évangile est correct au point
de vue grammatical 9, tandis que l'Apocalypse abonde en constructions irré-. gulières et en solécismes proprement dits '°. En voici plusieurs exemples', qui

-
a attiré cette protestation de M. lIarnack, 4 Voyez rr, 9 et ss., etC.
Ohronolog!e, t. l, p. 615: Il Je confesse que le 5 Cf. l, 9 et ss.
suis un partisan de l'hérésie critique qui attrl- 6 Cf. J, Il,19, etc.
bue l'Apocalypse et le quatrième évangile à un 7 Voyez Eu~èbe. Bts!. BCC/., VII, 25.
auteur unique. ) s Entre autres, &À1)6etœ, ~w~, ~p!al" fwç,

1 Adv. Bœt., v, 30, 3 (comp. Eusèbe, Rist. Xcir" etc.
eccl., v, ID, 6). Sans ~tre le moins du monde élégant,

2 D~ VtT. il!.. 9. malgré l'assertion contraire de Deny~ d'Alexan.
a C'est par erreur, tout le monde l'admet, drie.

que saint Éplpbane, Bœr., LI, 12, 33, \Jlace la 10 Dès les premières lignes, on trouve cetle .
composition de l'Apocalypse sous le règne de expression étrange: Xcipt, ÙIL!V", &no TO &iv,
ClaUde (41-54 av. J.-CJ. ~œ' d ~v, xœ, 6 ÈpX6!le'iO~, r, 4". Mals on
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tonsistent surtout en des tas employés à faux, en de fausses appositions, et en
des expressions très dures: l, 5, a.7rO 'l'Yjr;oü..., 0 IJ.IXPTUÇ; III, 12, T~Ç xlXtV'YjÇ

'IEpouaIXÀ~!J.',.~ XIXTŒ6ocrvoualX;..; .xIV, 12, ô,;o!J.ov~ TWV OCj{!lW,... 0/ T'YjpOUVTEÇ... ;

xx, 2, TOV 8PIXXOVTIX, 0 ocptÇÔ &.pxCXtO;; IV, 1, 'Yj cpwv'Yj... ÀÉ'fWV; IX, 13, 14: cpwv~v...

ÀSjOVTCX; XVII, 4, YÉlJ.ov ~ôEÀujlJ.citwv XlXl Tf1. a.X~ljlXpTIX ; XXI, 14, TO TEtXO, T'Yj, 7rOÀEW;

~xwv...; III, 8, ~'i ou3El, 3UVIXT:xt xÀEta:xt IXUT~V, etc., etc. Toutefois, s'il est vrai que
l'auteur de l' Apoc~lypse commet des fautes nombreuses contre la grammaire et
la pureté du langage, il n'est pas moins certain qu'il connaissait le grec et ses
règles, puisqu'il l'écrit habituellement d'une manière correcte, même en des cir-
constances où la construction était plus difficile. Mais on comprend 'sans peine
qu'emporté par les grands spectacles qu'il déerivait, saint Jean ait moins soignéson style que dans ses autres éerits. -

Ajoutons que, tout en ayant ses particularités propres, le style de l'Apo-
calypse présente aussi beaucoup d'affinité avec celui du quatrieme évangile et
des trois épîtres de l'apôtre Jean, de sorte que plusieurs critiques ont reconnu
qu'on ne peut tirer, de ce côté, aucun argument défavorable il l'authenticité. Parmi
les cas de ressemblance, les plus frappants sont l'usage très fréquent de la
conjonction xoct pour rattacher les propositions les unes aux autres, la variété
des particules, l'emploi de diverses expressions (notamment: ~XEtV IJ.Épo~, g6pocïaTt,
~.yt" ax'7jvoüv, acpxTTEtV, T'YjpEtV TOV ÀOjov), qui, dans le Nouveau Testament, n'ap-
paraissent pas en dehors des écrits de saint Jean.

50 Le caractère prophétique et le thème principal de l'Apocalypse. - Notre
livre se présente lui-même comme une prophétie l, et l'auteur se donne ouverte-
ment pour un prophète qui a reçu des révélations divines relativement à l'his-
toire de l'Eglise '. Mais, tandis que l'Ancien Testament abonde en écrits
prophétiques, l'Apocalypse est le seul livre de ce genre dans le Nouveau Testa-
ment. Cela tient à ce que, sous l'ancienne alliance, tout dépendait de l'avenir,
de l'avènement du Messie, de sorte que les principales révélations divines
avaient pour but d'annoncer l'apparition plus ou moins prochaine du LibérateQr
promis, tandis que, sous la non velle alliance, le Christ ayant opéré notre ,
rédemption, l'avanir n'a plus la même importance pour nous. Une seule chose ~:j
peut intéresser l'Église s:ous ce rapport: c'est la consommation finale, accom- "\
pagnée du retour de Jésus-Christ. AQssi est-ce vers ce fait capital que con- .,;;;
vergent, d'une manière plus ou moins directe, les principales prophéties du ; ;:~:\
Sauveur et de ses apôtres3. 7

La première partie de l'Apocalypse, l, 1- III, 22, possède un peu moins ce ii::
caractère prophétique, qui éclate souvent à partir de IV, 1. Les oracles transmis ,-';
par saint Jean ne sont pas expos:és dans le langage ordinaire, comme cela a lieu c..,:'.
le plus ordinairement dans les livres d'Isaïe, de Jérémie, etc., mais sous la . :f;

for!lle de visions et de symboles, ainsi qu'il arrive fréquemment dans les écrits ,':;
d'Ezéchiel, de Daniel~ de Zacharie, etc. Le symbolisme de l'Apocalypse est :,;~
extraordinairement varié, et mériterait une étude à part: il y a les symboles: des ;,

nombres: 4, des couleurs 5, des formes géométriques:, des éléments, des pierre-

l'explique par le désIr qu'avaIt l'auteur de een. Mattb. XXIV, 2 et 88.: Marc. XIII, 1 et so.; Lnc.
server à ce nom dIvin tonte sa 8olennlté; Il l'a XVII, 20 et ss.; XIX, 41.44; XXI, fi. 36; II The88.
donc traité comme s'II était Indéclinable. En II, 1.12; II Tlm. III, 1.9; II Petr. III, 1
outre, n'ayant pas i1e participe passé à 8a dls- et ss., etc.
position, Il l'a remplacé par la formule ,) .j!jv. 4 Les chl1Jres 3, 3 IIi. 1, 12 et 8S.

1 Cf.I,3;x,ll;xxrr, 1,10,18,19. 6Cf.I,13.14;VI,2etsS.;IX,11;xII,1,3;
2 Voyez I, 1: XXII, 9, etc. XVII., 4, ete.
3 Voyez, Indépendamment de r Apocalypse,
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ries, des animaux, etc.; les symboles divins, les symboles humains, les symboles
sidéraux, etc. .

La forme extérieure du livre est celle (l'une lettre, écrite par Jean aux Eglises
d'Asie Mineure 1. Il l'a sans doute choisie parce qu'il envoya de Patmos, où il
était banni, le récit de ses visions aux chrétientés qu'il dirigeait. Il s'adresse
4onc d'abord directement à elles; mais il cesse de les interpeller à partir
de l, 10.

L'idée fondamentale de l'Apocalypse, c'est, comme nous venons de l'insinuer,
le second avènement de Jésus-Christ à la fin des temps. Elle apparaît dès les
premières lignes! ; elle retentit ensuite tout le long de l'écrit 3; nous la retrou-
vons dans l'épilogue, où Jésus redit jusqu'à trois fois: « Voici, je viens bientôt4 »,
tandis que l'Église répond 5: « Amen, venez, Seigneur Jésus. » Ce second avène-
ment du Christ est donc le sujet proprement dit de notre livre, de même que son
pr~mier avènement a été l'objet des prophéti~s de l'Ancien Testament. En effet,
« l'histoire du monde dans son essence se résume dans ces trois mots: Il vient
(période qui va de la chute d'Adam à Noël); Il est venu (la période évangélique) ;
Il revient (depuis l'ascension jusqu'à la fin des temps) ». Il revient: c'est l'his.
toire de la catastrophe finale, et des événements terriples qui doivent la précéder
de plus ou moins près.

60 Le plan du livre est aussi clair que possible. Il y a d'abord un court pro-
logue, l, 1-8. D'après l, 19, saint Jean contempla tour à tour dans sa vision les
çhoses du passé et celles de l'avenir: de là deux parties trés distinctes, dont la
pl;emière va de l, 10 à III, 22; la seconde, de IV, 1 à XXII, :J. L'écrit se termine
par un épilogue, XXII, 6-4, qui correspond au prologue. i

La première partie peut s'intituler « Les lettres aux Eglises », car elle ren-
ferme sept épîtres, que Jésus dicta à son disciple pour sept chrétientés spéciales
d'Asie Mineure 6. L'état spirituel de ces Églises est décrit en termes dramatiques,
avec des paroles de louange ou de blâme, d'encouragement ou d'avertissement,
de promesse ou de menace. Jésus-Christ nous est présenté dans cette première
partie comme le Fils de l'homme transfiguré 7, qui enseigne l'Église et lui donne
ses ordres. Plus loin, de IV, 1 àXIX, 10, il apparaît sous le symbole de l'agneau
immolé et glorifié; de xtx, 11 à XX, 6, nous le voyons sous les traits d'un vain-
queur irrésistible.

La deuxième partie peut s'appeler ii Le livre des visions », car c'est sous la
forme de sept visions successives que Jésus fit contempler à saint Jean ce qui
devait s'accomplir dans la suite des temps. La première est celle du livre aux
sept sceaux, IV, 1-VIII, 1, momentanément interrompue (VII, 1-8 et 9-17) par deux
épisodes qui constituent ensemble une vision particulière. La troisième vision,
celle des sept trompettes, va de VIII, 2 à XI, 19. Elle est interrompue, comme la
première, par deux -épisodes rapides (x, 1-11 et XI, 1-14). La. quatrième,
XII, 1-XIV, 20, décrit la lutte que Dieu soutiendra en faveur de son Eglise contre

, les puissances de ce monde. La cinquième, xv, 1- XVI, 21, est celle des sept.
a,nges qui répandent sur le globe les coupes remplies de la colère divine. La
sixième, XVII, 1-xlx, 10, raconte la ruine de la grande cité mondaine qui figure

"les ennemis de Dieu et de l'Église. Dans la septième, XlX, 11- XXII, 5, nous
~ voyons Jésus-Christ s'élancer lui-même au combat, pour dompter tout ce qui est

.,.

,,:' j' ;,., "

f Cf. l, 4; XXII, 16 et ss. 6 Celles d'Éphèse, de Smyrne, de Pergame,
2 Cf. l, 1,8. de Thyatlre, de Sardes, de Philadelphie et de
3n,16;III,4,ll,20;VI, 2; JÇIx,II,~t~. Laodicée.
4 XXII, 7,12,20. / 'Cf.I,13ets'.5 XIII, 17, 20b. .

, "
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hostile à son peuple, La vision finale a lieu, complète et glorieuse, et le royaume
~ de Dieu entre à jamais dans sa consommation. ,

On peut gro\lper ces différentes visions sous trois chefs distincts, cn trois Séc:'
tions. La première section (IV, 1-XI, 14) correspond aux trois rremières visions:
tout s'y rattache au livre muni de sept sceaux, lesquels sont rompus l'un après
l'autre. La seconde section (XI, 15-xvl, 2~1) renferme la quatrième et la c,inquième
vision: elle nous fait assister à la lutte de l'Église du Christ contre la synagogue
de Satan. La troisième section (XVII, 1- XXII, 5), qui comprend la sixième et la, septième vision, expose le jugement de Dieu contre les ennemis de son royaume,

le triomphe du Christ et le début de l'éternité bienheureuse 1.
« Après cette analyse, nul ne sera tenté de contester l'unité de ce livre et d'y

voir, comme on l'a fait quelquefois, un composé de pièces rapportées. L'idée qui
domine le tout est la lutte de Jésus glorifié contre le monde. Cette lutte se
déroule en un certain nombre de phases, qui se succèdent dans une progression
évidente, jusqu'au dénouement. »

70 Le but général de l'Apocalypse et son utilité. - Le but est moins celui de
saint Jean que celui de Dieu même, puisque cet écrit fut composé dans des
conditions particulières, sur un ordre spécial du Seigneur 2. L'intention divine
est très claire en ce qui concerne la première partie, c'est-à-dire les lettres aux
sept Églises 3. Elle se ramène à ces deux points: fortifier les chrétiens tout à la
fois contre les hérésies et les persécutions d'alors, et les encourager par la
perspective de la récompense éternelle. Or, on retrouve ces deux pensées dans
le livre entier, quelque opinion que l'on embrasse d'ailleurs au sujet de son
interprétation: partout les fidèles sont engagés à maintenir énergiquement leur
foi contre l'erreur et la violence, ces deux puissances perpétuellement hostiles
à l'Église, et, pour les mieux exciter à la lutte et à la patience, on leur rap-
pelle la certitude de la vision finale, la glorieuse couronne qui leur.est réservéedans le ciel. -

A ce point de vue, l'utilité de notre livre est incontestable, et elle ne cessera '}
d'exister q!1'à la fin des temps. « N'est-ce pas une assez grande consolation aux
fidèles persécutés, que de sentir même en général dans l'Apocalypse la force
qui devait être inspirée aux saints martyrs, et de découvrir avec tant de magni-
ficence, non ~eulement leur gloire future dans le ciel, mais encore le triomphe
qui leur était préparé sur la terre? Quel mépris devaient concevoir les chrétiens
de la puissance tyrannique qui les opprimait, lorsqu'ils en voyaient la gloire
effacée et la chute si bien marquée dans les oracles divins 4? » Sous le rapport
dogmatique l'Apocalypse est très uti~e aussi, surtout en ce qui regarde la divinité
de Jésus-Christ, la vie sans fin de l'Eglise, l'existence des anges bons et mau-
vaisrl'éternité du ciel et de l'enfer, etc.

80 Les divers systèmes d'interprétation. - Le livre de l'-Apocalypse est peut-
être la partie de la Bible qui présente le plus de difficultés au commentateur.
Néanmoins, ses obscurités d'ensemble et de détail, loin de décourager les
exégètes, les ont plutôt attirés davantage, car on a dépensé à son sujet « éton-
llamment d'esprit, de pénétration, de science et de temps ». Malheureusement,
les résultats obtenus sont loin de correspondre * ces efforts, tant les difficultés,
demeurent nombreuses. C'est que, pour beaucoup d'interprètes, l'Apocalypse

~ a servi de prétexte pour émettre toutes sortes d'idées fausses ou arbitraires,

-- ,
,

1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le '
1 3 Chap. 11 et III.' .

commentaire et notre Biblia sacra, p. 1350-1366. 4 Bossuet, Œuvres complètes, édit. Vlvès,

2Cf.I,11,19;XxlI,IO,etc. t.II,p.332.

~
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toute~ ~ortes de fantaiQie~ plus ou moin~ bizarres 1, en ce qui cQncerne J'histoire
de l'Église et spécialement la fin des temps. En laissant de côté tout ce qui ne
mérite pas d'être mentionné, il reste encore un certain nombre de systèmes, que
nous ramènerons à quatrc principaux, sans entrer toutefois dans les variations
multiples de chacun d'eux.

1. Quelques mots suffiront pour juger le système rationaliste, qui a de nos
jours uq assez grand nombre de partisans. L'Apocalypse, nQUS l'avQns vu 2, est
un livre essentiellement prophétique. Or, « le rationalisme prétend que ce livre
n'est qu'un poème religieux (entièrement humain dans son origine et dans s~
fin), destiné à consoler et à encourager le~ fidèles accablé~ s ou~ le poids des
persécutions. Le peu qu'il se hasarde de prédire par rapport aux choses f~tures,
il l~ tire soit de cQnjectures probables sur la marche des ~vénements dans
[empire romaiQ, soit du ferme espoir qu'il partageait avec tous les di~ciples du
C/lrist touchant le retour prochain et glorieux du Sauveur. Persuaqé qu'alors le
Christ réduirait à néant tous ses ennemis, l' (écrivain) apocalyptique, donnant
libre cour.s à ses fictioqs poétique$, qécrit en images brûlaqte$ et variées la ven-
geance que le Messie exercera contre les persécuteurs de sea.fidèleij. Ces vision~,
du reste, ne sont guère a~tre chq~e que celle$ de Daniel et d'Ezéc/liel, légèremt!llt

- modifiées et adaptéea aux idées chrétiennes. Tel est, en ré~umé, le point de vue
de l'exégèse incrédule 3. » On conçoit que nous rejetions sans autre examen une
théorie qui fausse absolument le caractère de l'Apocalypse, et qui traite cet écrit
comme une œuvre de pure imagination.

2. Parmi lea trois classes de système~ a,cceptables, le premier voit dans l' Àpo~
~alypse comme « un compt!ndium prophétique », comme « une photographie
détaillée de l'histoire de l'Église », depuis le moment où saint Jean eut sa vision,
jusqu'au retour de Jésus-Christ à la fin des temps. Évidemment, il y a de
grandes nU;lnces dans l'application de cette idée mère, c~r, parmi ses partisan$,
les uns pensent que tout a été prédit, même les événements isolés, tandis que
les autres se conteAtent d'affirmer que les grandea lignes seules (les périodes
avec leur caractère easentiel) ont été de~sinées d'avance. Mais, en réalité, c'est
le même priJlcipe qui le$ dirige.

Au nombre des repréaentant~ les plus célèbres de ce sentiment, qu'on peut
appeler le sY$tème historique, il faut mentionner le ~aint et savaAt prêtre
allemaAd Bar~héJemy Holzhauser, mort en 1658, d'après ~equell' Apocalyp~e pro-
phéti~e ce qui doit ~e pa$aer durant le~ sept âges de l'Eglise, repré~entés déjà
par les ~ept .lettres des chap. JI et III. « Il diatingue l'âge ijéminal, ou apos-
tolique ; l'!ige irrigatif, oq des martyrs; l'!ige illuminatif, ou de~ docleurs, depuis
Constantin jusqu'à Charlemagne; l'âge pacifique, ou du règne ~ocial du Christ,
depuis Charlemagne jusqu'à Charles V; l'âge purgatif, ou de~ épreuves salu-
taires, commençant à Charles V et durant encort!, jusqu'à l'avènement d'un saint
poqtife ect d'un grand empereur; l'âgt! con8o1atif, préparant le8 fidèles aux
tribulations des derniers temps; l'âge désolatif, ou de l'Antechrist. Cet âge se
terminera par le dernier jugement 4. »

D'autres, à la suite de Nicolas do Lyre, se contentent de 8ix périodes. La pre-
!l1ière, figurée par les sept iCeaux, va jusqu'à Julien l'Apostat (mor-t en 363);

1 A ce point de vue, on a pu dire que« l'his- M. Vigouroux, t. III, col. 148. Pour la réfuta-
toire de l'interprétation de l'Apocalypse forme tion développée de ce système, voyez F. Vigou-

. un chapitre considérable dans l'histoire de la roux, les Livres saints etôa critique rationa-
folie humaine )J. liste, 5' édit., Paris, 1I!O~, p. 573 - 5SI!.

. Page 7S7. . Ooriuy, 1. c., col. 751.
;) Corluy, dans le Dict. de la Bi(lle de
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- c'est celle des apôtres, <Jefj martyrs et des docteurs. La seconde correspond aux

sept trompettes; elle va <Je Julien l'Apo&tat à l'empereur d'Orient, Maurice, dont
le règne commença en 582. La troisième e&t représentée par la lutte du dragon
contre la femme; elle s'étend ju&qu'à Charlemagne (800). La çinquième période
va de Charlemagne à Henri IV (mort en 1106); c'est un temps de troubles
et de $chisme$, dé&igné par les sept COl:lpes. La sixième va ju$qu~à l'avènement
de l'Antechri$t et commence au chap. XVll. Comme Niçolas de Lyre n'avait pas
le don de prophétie, (çette assertion vient de lui-même), il n'a pa$ expliql1é la
suite dl11ivre 1. .

Cette théorie a pll:ls d'un point faible, pomme le montre le grand dé$accord
qui règne entre cel:lX qui l'ont admise. D'abord, en vO\llant fi:xer d'une certaine
manière la date de la fiJl du monde, elle $emble contredite par la parole du
Sauveur, « De di~ autem illa vel hora nemo $cit..., ni si Pater~ )J. Comment,
après avoir tenu un langage aussi net, Jésus-Christ aurait-il préciiément donné
l'Apocalypse aux homme~ pour les aider à faire un pareil calc\l13?

Le désaccord qqe nous venpus de signaler n'a rieQ de $urprenant, si l'pn
rem~rque que toU& ceux qui ont adopté ce mode d'interprétation parlent çOQ1me
s'ils se trouvaient au dernier âge d\l monde, de ijorte que, « si l'on suit c~s
auteurs chronologiquement, 16 dernier âge reclIle constamment de ~iècle en
$iècle. )J Tel a été le paij pour l'abbé Joaçhim de Flor~ au XIIIe $iècle, pour
Nicolas de Lyre au XIV": pour Rolz/laU$er au XVIIe; il en est de même de$
auteurs récent$ et contemporain$ qui marchent sur leurs traces. La même $érie
de ver$ets ou de cnapitre,$ correspondrait ain~i à des faitij trè$ diver$, et, si le
D1onde doit durer eQCore des milliers d'année$, il n'y aura pre$q\le rien dan$
.l'ApocalYP$e pOlIr repré&enter ces siècle$ f\lt\lr$. Ajoutons que, $i cette théorie
était vraie, les figures et les ~ymbol{!$ P\l livre seraient éclairés par les faits des-
tiné$ à leqr servir de réalisation, comme cela a eu lie~ pour le$ prophéties de
l'Ancien Te&tament. Mais on ne saurait dire qu'il en e~t ainsi, puisqll'il y a tant
de variété dans les explications donnée~ par le~ diver$ partisan$ du système

historique.
3. Le second $y&tème e~t d'origine relativl;:ment récen~. JI rappprte la partie

la plu$ con$idérable de l'Apocalypse, non pa$ à un lointain a venir 1 lI)ais aux évé-
nements qui devaient avoir lieu durant le$ premier$ $iècles de l'Egli$e, en par~
ticulier à la victoire que le chri~tiaJli&me dcevait relI)porter tour à tour sur le
judaïsme et $ur le pagani&me. G'e$t la théorie q\le l'on nQmme celle de& pré-
téristes, parce que, d'aprè$ elle, un grand nombre de$ oracles du livre $ont déjà
accompli$.

Le eavant jésuite SallI1eron en jeta le$ ba$e$ 4; un autre jé$uite, Alcazar, le
développa (1614). Eo$&uet l'adopta à $On tpur, ep la tral!&formant 5, et il réus~it
à l\li procurer de JlPmbreu~ et illpstre$ adhérent$6. Il « partage l'ApocalYP&e
en trois partie$ : le$ averti$$ement$, 1, 1"III, 2~; le$ prédictions, IV, 1- xx, 15;
le$ prome$$e&, XXI, 1 et S$. Lce& prédiction$ &ce divi~ent à l~ur tOllf en tfpi& ~ep-

, -
1 Ce sYltèmeest lIn t6ud celui de M. Trottl 0 L'ApOC. aveIJ une explieation, Parll, 1689.

, de la Chétl1r4J1J, curé de ~lpt,$Ulplce (16P6), 6 Eutre ~utre~, D~plu. 41j~!1I~1! 4e l'A]i(!6.,

de MM. V er~chrœge (1855), La!o~t - Seutell~c, P~rl~, I71~; plu~ tard, C/lIIl!et, (Ji>mj/lent. lit-
Drach, etc. Voyez la page 793, pour le~ titres t~ral, h. 1.; de nos jours, F. de Bovet, l' E~prit
de leur~ ouvrages. del'.4poc., Paris, 1840; Allioll, Die h. Schriften,

t Marc.. XIII, 3~-33. - ~.. nI, p. 879 et ~~. de la 10' édit., 1885. M. Le
3 Le grave et Bavant Dr Kaulen ne cralpt !Jlr, le savant protesBeur de Saint. Sulplce,

l 'pas de regarder uu travail de œ g~nre comme avaIt au~si adop~ ce ly~tèll1e, en le r~Jeunl~-
un acte super~title~x. santor 4~In .4POIJ. prœlect., Madrid, 1599.



1

792 L'APOCALYPSE

tions. 10 Vengeance de Dieu, exercée sur les Juifs, IV, 1-VIII, 12. Préparation de
cette vengeance dans la vision des sept sceaux. Vengeance exercée sous Trajan
et Hadrien, symbolisée par les deux premières trompettes. Motifs des malheurs

,c d'Israël, manifestés par la troisième et la quatrième trompette. 2u Les hérésies
judaïsantes: ce sont les sauterelles annoncées par la cinquième trompette,
IX, 1-12. 30 RJline de l'empire romain, IX, 13-xx, 15. La grande défaite de l'em-
pereur Valérien, proclamée par la sixième trompette. L'apôtre déclare, dans la
vision de la septième trompette, quelle est la cause de la ruine de l'empire: ce
sont 1es' persécutions exercées contre les chrétiens. La plus terrible est celle que
suscita Dioclétien; cet empereur est la bête de l'Apocalypse... Les sept coupes
symbolisent la désolation de l'e';llpire romain à partir de Valérien. Puis on parle
des sept rois persécuteurs de l'Eglise, et des dix rois barbares, instruments de
la colère de Dieu, qui viennent tour à tour fondre sur les Romains; enfin la
ruine de Rome et de sa puissance est consommée sous Alaric. L'évêque de
Meaux n'ose pas entreprendre de percer le voile qui couvre la prophétie du
chap, xx, dont les événements doivent s'accomplir dans le temps futur. Allioli
explique cette prophétie de la paix dont jouit l'Église après la ruine de l'ido-
lâtrie; cette paix est représentée par le règne millénaire du Christ avec ses
saints. Ce règne doit prendre fin par la venue de l'Al;ltechrist. Celui-ci renou..
vellera les persécutions contre l'Église; mais il sera ,-:aincu et exterminé. Après
cela auront lieu la résurrection et le jugement universel, et le monde sera
renouvelé (xx, 7-XXII, 5)1.»

On reproche à bon droit à ce système de transformer en un simple exposé du
passé une partie considérable d'un livre qui se donne lui-même comme pro-
phétique dans son ensemble 2. En outre, pourquoi, parmi tant de visions ana-
logues dans leur énoncé, l~s unes concerneraient- elles le passé, tandis que les
autres se rapporteraient à l'avenir'? Efpuis, fa;udrait-il dire que, jusqu'à la fin
du XVIIe siècle, l'Apocalypse aurait été pour l'Eglise un livré entièrement scellé.
Enfin, ici encore (6ct il ne pouvait pas en être autremellt), les applications des
commentateurs qui acceptent cette théorie diffèrent entièrement les unes des
autres: or, si les oraclés en question s'étaient réellement accomplis, comme on-'
l'affirme, il semble qu'il devrait être moins difficile de tomber d'accord à leur

sujet.
40 Reste le troisième système, qu'on peut nommer la théorie eschatologique

Ü;u futuriste. Il consiste à dire que, si les chap. II et III (les lettres aux sept
Eglises) concernent le temps même où l'Apocalypse fut écrite, la plus grande
partie du livre (chap. IV-XXll) traite de la dernière période de l'histoire ecclé-
siastique, dont elle prédit les épreuves et ,les tribulations, suivies de la magni-
fique victoire finale que le Christ et son Eglise remporteront sur les puissances
ennemies. Ces oracles forment comme un grandiose et terrible drame, dont les
scène~ isolées se réaliseront successivement, à la manière indiquée par les sym-
boles mystérieux qui les annoncent. Tout demeure donc dans l'avenir à partir
du chap. IV, et voilà précisément pourquoi l'obscurité règne encore sur tant de
points des descriptions prophétiques de saint Jean. ,

Cette opinion a été au fond celle d'un grand nombre de Pères et d'anciens
écrivains ecclésiastiques, comme on le voit, soit par les citations de saint Irénée",
de saint Hippolyte 4, de saint Augustin 5, soit par les commentaires de saint

1

-752. : / 4 De Christo et Antich,'., 36 'et 8B, :

8:,10, 18. {: 5 De Civ. Dei, xx, 7 et 88. j

l
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Victorin de Pettau, de Primasius, du V én. Bède, d'AlcuÎn, de Rupert de Deutz.
Rib,era, Cornelius a Lapide, etc., l'ont aussi adoptée, et elle a, de nos jours,
un nombre considérable d'adhérents 1; Nous lui avons donné nos préférences,
car elle nous paraît la plus naturelle et la plus simple de toutes. C'est donc sur
elle que sera basé notre commentaire, pour lequel, d'ailleurs, nous devons nous
conformer au principe de « rédaction sobre et concise» qui nous aguÎdé durant
tout le cours de cet ouvrage.

90 Envisagée comme le c/:emier livre de la Bible, l'Apocalypse met le sceau
de la manÎère la plus parfaite à toute la littérature sacrée j elle en est la digne
conclusion et le glorieux couronnement. Quoique unique en son genre, ce livre -
a des points de contact avec tous les autres écrits inspirés, ca~ il est tour à tour
historique, doctrinal, moral, tout en demeurant essentiellement prophétique. En
nous transportant à la fin des temps, il nous rappelle spécialement la Genèse,
qui s'occupe des origines du monde. De même, en effet, que le premier des
livres sacrés raconte les débuts de l'activité divine, de même l'Apocalypse en
décrit la fin, qui consistera à tout ~enouveler 2, à faire cesser toutes les souf-
frances occasionnées par le péché du premier homme3, et à procurer aux élus
des délices éternelles dans le ci~14. Dans tout ce que nous lisons entre ce premier
et ce dernier livre de la sainte Ecriture, règne une admirable unité, créée surtout
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est vraiment, comme il nous a été facile de
le démontrer en commençant notre œuvre 5, le centre de toute la Bible.

100 Auteurs catholiques à consulter. - Les meilleurs sont les suivants: {u à
l'époque des Pères, {:,hez les Grecs, André, archevêque de Césarée, et son suc-
cesseur immédiat, Arétas 6; chez les Latins, saint VÎctorin de Pettau 7, Primasius
d'Adrumette (fin' du VIe siècle) et le V én. Bède (VIIIe siècle) j 2u dans les temps.
modernes, Ribera (1593), Salmeron (1598), Viega {1601), Alcazar (1614), Bos-
suet (1689), Trotti de la Chétardie (Explication de l'Apocalypse, Bourges, 1692);
Cornelius a L~p., Calmct et Holzhauser8 au XVIIIe siècle; de nos jours; l'abbé
Lafont-Sentenac (le plan de l'Apocalypse et la signification des prophéties
qu'elle contient, Paris, 1872), P. Drach (Apocalypse de saint Jean, Paris, 1873),
A. Bisping (Erklœrung der rlpokalypse des Johannes, Munster, 1876), Mgr Kre-
mentz (die Offenbarung des h. Johannes im Lichte des E'vangeliums des
Johannes, Fribourg-en-Brisgau, 1883), A. Duprat (l'Apocalypse ou l'Évangile de
Jésus-Christ glorifié et l'histoire de son Église jusqu'à la fin des temps, Lyon,
18891.J .et Tiefenthal (die Apokatypse des h. Johannes erklrœt, Paderborn, 1892).

1 Notamlllent le Dr BlspiDg, M.. ~relllentz, 6 On diBcute sur l'époque où Ils vivaient: au
le p. Cf>rnely, etc. ve siècle, suivant les uns; seulement au IX~ ou

2 Apoc. XXI, 1 et 5. au xe, selon les autres.
3 Apoc. XXI, 4. 7 Ville de Styrie.
" Apoc. XXI, 11 .4. s Biographia ejusdemque in Apoc, commen.
1; Voyez le t. l, p. 3 et SB. tarii, Bamberg, 17D9.
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CHAPITRE 1

1. Apocalypsis Jesu Christi, quam 1. Révélation de Jésus-Christ, que
dedit illi Deus palam facere servis suis, Dieu lui a donnée pour découvrir à ses

qure oportet fieri cito, et significavit, serviteurs les choses qui doivent arriver

mittens per angelum suum servo suo bientôt, et qu'il a signifiées, en eu voyant

Joanni, son ange, à son serviteur Jean;
2. qui testimonium perhibuit v~rbo 2. lequel a attesté la parole de Dieu

Dei, et testimonium Jel!u Christi, qure- et le témoignage de Jésus-Christ, tout

cumque vidit. ce qu'il a, vu.

~" 1 -;= ~c~- .

PROLOGUE. 1,1-8,' ' et danw lesquels la prophétie trouve déja un ac-

complissement partiel. Jean l~ compreilalt ainsi,
1° Le titre du livre. 1,1-3. puisque, tout en répétant aBBez souvent le mot

Il nous fait assez bien connaJtre la nature de « bientÔt !J (comp. le ver.. 3"; Il, 6, 16; III, Il;

l'Apocalypse, car il en Indique brièvement le xxII,7,10,13,29),illnvite.esJecteursaattendre
sujet, l'origine divine, le but et l'Importance. avec- patience (cf. XIII, 10; XIV, 12). - Et signi-

CHAP. 1. -1-2. Circonstances parmllesqnelles ficavit. Il ya changement de sujet, car ce verbe

cet écrit a été composé. - Apocalypsis est un ne se rapporte pas à Dieu, mals à Jésus-Christ,

mot grec, qui sigulfle: révélation. Voyez l'ln- qui,ù son tour, a « signifié !J, c.-li-d. manifesté,

trod" p. 783. Ici, révélation de my.tères relatifs la révélation divine à son disciple bien-aimé, au

à l'avenir, et en particulier au développement moyen de signes et de symboles prophétiques;
et à la consommation du royaume de Dieu. - cela par l'Intermédialrc d'un ange (la formule

Les mots Jesu Christi déslgnènt l'auteur de cette mittens peT angelum... est un hébraÏllme): Cet
révélation. Cf. II Cor. Xll, 1 et Gai. 1,12. Tou- ange n'est pas nommé; d'ailleurs, plusieurs es-

tefols, en tant qu'homme, Jésus-Christ lui-même prlts célestes parlèrent successivement Ii Jean

a reçu de son Père les graves communications durant le cours de sa vision. La révélation a

qui vont nous être transmises: quam dedit IUt:.. donc passé dl! Dieu au Chrlsl, du Christ à l'ange,
- Le but que DIeu se proposait en cela était de l'ange a Jean, de Jean Ii l'1~glise. « Cette

palam lacere (oE1;Œt, de montrer, de manifes- transmissIon par plu8ieurs intermédiaires sert
ter)... quœ,.. - Servis suis (anx 8ervlteurs de a rebausser d'avance la grandeur du sujet. » -

DIeu). Ce nom représente, d'après quelques In- Qu;... perhibuit (vers. 2). L'écrivain sacré s'em-

terprètes, les prophètes chrétiens; mieux, sul- presse de dire qn'il s'est acquiLté Ildèlement du

vant les autres, les Ildèles en général. - Quœ rÔle qui luI avait été conllé sous ce rapport.

oportet ftert.. Tel est l'objet direct des révéla- C'est dans ce livre même qu'il a rendu témol-

lionS contenues dans l' ,Apocalypse: il se rapporte gnage au message divin (verbo Dei); Il ne l'avait

aux événements dont DIeu, dans son inllnle sa- reçu que pour le communiquer au monde chrétien.

gesse, a décrété la réall8atlon successive. Il faut - Les mots testinlonium Jesu... désignent ce

prendre le mot cito a la lettre, mals sans en même message prophétique, attesté. par J ésus-

trop presser la signillcation. Quoique, d'après Christ, le témoin Ildèle. Comp. le vers. 5 et

notre sentiment, la plupart dee oracles du livre ru, 14. - Qurecumque vldit. L'expression e.t

ne doivent s'accomplir qu'a la Iln ~-temps, très exacte, puisque c'est sous la forme de vi-

los faits prédits ne sont pas Isolés, pour ainsi sions que les oracles relatIfs à l'avenir furent

dire, dans l'histoire du monde; ils se rattachent le plus souvent communiqués à l'apôtre.
Ii d'autres faits préliminaires, qui les préparent, 3. Les Ildèlcs sont invités à prendre à cœur

-
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3. Heureux celui qui lit et qui entend 3. Beatus qui legit et audit verba

les paroles de cette prophétie, et qui prophetioo hujus, et servat ea quoo in ea
garde les choses qui y SOllt écrites; car scripta sunt; tenlpus enim prope est.
le temps est proche.

4. Jean aux sept églises qui sont en 4. Joannes septem ecclesiis quoo 8Ullt
Asie. Que la gI'âce et la paix vous soient in Asia. Gratia vobis et pax ab eo qui
données par celui qlu est, et qui était, est, et qui erat, et qui venturus est; et
et qui viendra, et par les sept esprits a septem spiritibus qui in conspeclu
qui sont en face de son trône, throni ejus sunt ;

5. et par Jésus-Cbrist, qui est le 5. et a Jesu Christo, qui est testis
témoin fidèle, le premier- né d'entre les fidelis, primogenitus mortuorum, et prin-
morts, et le prince des rois de la terre, ceps regnm ten'oo; qui dilexit nos, et
qui nous a aimés et nous a lavés de lavit nos a peccatis nostris in sanguine
nos péchés dans son sang, suo,

,. .-
le contenu du livre. - Beatus. Ce mot, qui Ineffable» révélé Ii Morse (ci. Ex. III, 14.15). Au
rappelle les « béatitude!!» évangéliques, revient lieu dll lutur qut venturus est, le grèc emploie
plllsieurs lois dalls l'Apocalypse {cf. XIX, 9; xx, le paI'tlclpe présent, ,) ÈpX6(J.ôvoç, ceilli qlli
6; XXII, 14, etc.). II fait allu!!ion au bonheur vient (pour jager tOU!! les hommes). - Et a...
éternel du ciel. - Qut legtt. Le verbe ~V(lYI. IJpiriUbus. Cf. III, 1 et IV, 5. II ne saurait être
v,,)o'xwv n)arque la lecture publlqlle, officielle, question des sept ange!! supérlenrs que1Delltionne
de la sainte Écriture dans les assemblées rell- le livre de Tobie, XII, 16, non pills que des sept
glellBes des premiers chrétien!!. Comp. saint Jus- autres auges dont Il sera parlé plu!! loin (VIII,2).
tin, Apol., l, 61. Saint Jean !!uppose que son En effet, d'une part, la place donnée Ici-même
livre sera III ainsi prochainement, comme un écrit il ces sept esprits entre Dieu le Père et Jésus-
Inspiré. - Et audit. Au plllrlei dan!! le gree et Christ, et, d'autre part, le fait que la grâce et
en de nombreux msnuscrits latins: Et ceux qui la paix émanent d'eux auBBI bien que du Père
entendent. - Verba pl-ophetlœ... C.-à-d.,les et du Fils, s'opposent à une telle Interprétation
oracles dont l'ensemble constitue l'Apocalypse. Comp. III, 1, où Il est dit formellement que le
- Et sel"vat (le grec a encore le pluriel) ea... Christ « a les sept esprits de Dieu ». Cette 10-
II ne suffit pas de lire et d'entendre ces oracles; cutlon représente donc l'Esprit. Saint lul;même,
Il fallt y croire, les méditer au fond de son le « septlformls Spiritus », ainsi nommé à cause
cœur et y conformer sa conduite. - Tempus du caractère septuple, c.-à-d. parfaIt, de ses
eni",... L'époque de leur réalisation est proche opérations et de ses dons. Ainsi pensaient les
(dans le sens qui a été Indiqué plus haut). Il premiers commentateurs de J'Apocalypse, saint
résulte de ce verset 3 que le livre de l'Apoca- Victorin, André de Césarée, Prlmaslus, le Vén.
IY-P6e a une Importance pratique sous le rapport Bède, etc. Il est moins bien de regarder les sept
religieux: il a été donné à l'~gllse pour l'Jns- esprits comme la personnification des prlllcipaux
truire et la consoler, spécialement pour l'aider attrIbuts de Dieu, d'après Is. XI, 3 (saint Jus-
à se préparer au second avènement du Christ. tin, Dtalog., 81). - Qui tn conspectu... Manière

2° Dédicace et salutation. l, 4-6. de dire que la troisième personne de la sainte
4". La dédicace. - Elle a tout à fait la forme Trinité est toujours prête Il recevoir les Il mls-

des adresses placée. en,têtc des épltres apo.to- slons» que lui confie le Père. - Et a Jehu...
IIques: Joannes... ecclestts quœ... Cf. Il Joan. 1; (vers. 6). La seconde des personnes divines n'est
JII Joan. 1, etc. - Septem. Les sept églises se. citée qu'en troisIème lieu, à cause des plus longs
ront nommées au vers 11. Chacuue d'elles rece- détails qui sont donnés à son sujet. - Jésus-
vra au6si plu. bas (cbap. II et III) une lettre Christ est caractérisé par trol!! épithètes louan-
spéciale. Ici, elles représentent la chrétienté tout geuses. La première, te8t1s jldelis, résume la
eutière, comme l'admettaient déjà les ancien.. vie entière de l'Homme-Dieu, qui fut constam-
auteurs ecclésiastiques. En effet, l'Apocalypse ment un témoignage rendu à la vérité. Cf. Joan.
est destluée à tout le monde chrétien. - ln XVIII, 31; 1 Tlm. VI, 13. - La seconde, prt-
Asla. Comme partout ailleurs dans le Nouveàu mogenttus..., a été aus~1 employée par saint Paul,
Testament, ce nom s'appllquc à l'Asie procon- Col. l, 18. Jésus est le premier des morts qui
sulalre, dont Éphèse était alors la capitale. soit ressuscité de manière à ne plus mourir. -

4.-6. La saiutation. - Gratta... et pa",... Ce La troisième, princeps regum..., marque la do-
sont les deux souhaits formulés d'ordinaire par mlnatlon suprême que le Christ exerce sur les
saint Paul au début de ses épitres. Voyez auBBi perAonnages les plus puissants de la terre. Cf.
1 Petr. l, 2 et II Petr. l, 2. - Ab eo qui...,et... PB. Il, 8-9, et CIX, 5; II Tlm. VI,15, etc. -
SlIt le soléelsme extraordinaire du grec (~1tO 0 Qui... SalntJean décrit en quelques mots pleins de
,;)v, xa\ 0 ~v...), voyez l'Iutrod., p. 786. Les trois reconnaissance l'œuvre de Jésus-Christ Il notre
clauses Be rapportent à Dieu le Père, dont elles égard: œuvre d'amour perpétuel (di!e"'it...; au
marquent l'éternité eans commencement et sans présent dans le grec, d'après la meilleure leçon:
On; elles sont comme une paraphra6e du Il nom il vous aime); œuvre de sanctification (et lavit..).
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6. et feci~ nos re;gn.um e~ sace~'Jotes ' 6. et qui à fait de nous son royaume

I?eo ~t Patrl suo: IpSI gloria et Impe- et des prêtres pour Dieu son Père j à lui
num ln soocula sooculorum. Amen. la gloire et la puissance dans les siècles

des siècles. Amen.
7. Ecce venit cnm nubibus j et videbii 7. Voici, il vient sur les nuées' et tout

eum omnis oculus, et qui eum pupuge- œil le verra, et ceux mêmes qui l'ont
runt j et plangent se super eum omnes percé, et toutes les tribus de la terre se
tribus terroo. Etiam, amen. frapperont la poitrine à cause de lui. Oui,

amen.
.8. Ego .s~m A.Il?ha et <?mega, princi: .8. Je sui~ l'alpha et l'oméga, le prin-

plum et fi~IS, dlClt Do~lnus Deus, quI clpe et la fin, dit le Seigneur Dieu, qui
est, et qUI erat, et qUI venturus est, est, et qui était et qui viendra le 'l'oul-0 . ."

mnlpotens. 1 pUIssant.
9. Ego Joannes, frater vester, et par- 9. Moi Jean votre frère et associé

":"f '. ticeps in tribulatione, et regno, et pa- dans la tribula'tion, le royaume et la

;

qui lui a codté le plus rude 88crlftce (in san- II Cor. 1, SU) conftrmen, avec vigueur l'oracle
guine...; cf. v, 9; Hebr. IX, S2; 1 Joan. 1,1, etc.). qni précède.
La Vulgate a suivi la variante Àovaœv'rl; la 8. Attestation solennelle du Seigneur, qui pro-
leçon la mieux accréditée parait ~tre À,iaœv'rl, clame !!on immortalité et sa toute-pulssanoo:
qui donne cet autre sens: Il nous a déliés de Ego sum... Ce trait aussi a pour but de marquer
nos péchés,.. - Œuvre aussi de glorlftcatlon : la parfaite certitude du second avènement de
et tecU... (vers. 6), - Begnum. C'est la leçon Jésus-Christ; Dieu s't:n
la plus autorisée, au lieu du concret ({ reges JI. porte lul-m~me garant. -
Jésus a fait de nous une société de rois, et, en Alpha et Omega ('ro !iÀq1œ
même temps, despr~tres (et saoordotes) qui ont xœ, 'ro .1). C.-à-d., I~ pre-
le droit de s'approcher très près de Dieu. Sur mier et le dernier (comp. le
ces deux qualités si glorieuses des chrétiens, déjà vers. 11 et II, 8; Ii. XLIV,
en partie réalisées, mals qui ne seront parfaites -6, etc,), pulsqne ces deux
que dans le ciel, voyez v, 10 et 1 Petr. II, 9. - lettres ouvrent et termi-
Deo et Patri... C.-à-d.: pour Dieu, qui est en nent l'alphabet grec. L'art
même temps son Père. - [psi gloria et.., Petite chrét.ien, dès son origine,
doxologie, à la manière Juive. Le pronom ({ Ipsl » a souvent reproduit cette
se rapporte à Jésus- Christ, dont Il vient d'~tre assertion, comme on le L'alpha ut l'oméga
assez longuement questlou. Il faut sous-entendre volt par les peintures des suspundus pa~
({ est JI, et non pas ({ Bit JI. Dans le grec, les Catacombes et les autres uue uhaluuttu a
denx substantifs sont précédés de l'article: A lui m!)numents ftgurés, - Les la cr~lx nlo~o-
la gloire et la force (xpœ'ro;). mots princtp!l{m et finis, graphIquu. (Da-

30 Sommaire du livre, ou l'annonce dù retcur qu'on lit aussi dans un prèJ lus anclcns
monumcnts)de Jésus-Christ en vue du Jugement général, oo!'taln n.cmbre de manus- '

1,1-8, crlts grecs, ne sont proba-
1, Jésus viendra juger tous les hommes, - blement pas authentiques en cet endroit. C'est

Ecce ""nit. Ce fait, qui résume toute l'Apoca- un emprunt à XXI, 6 et à XXII, 13, - Qui est,
Iypse (voyez la p,188),estbrusquementslgnalé. et qui... Comme au vers, 4b, -- Omnipotens,
La partIcule l'ôov, voici, en relève le caractère 7tœ'lTOxplX'r(J)P, Les LXX rendent habItuellement
soudain, Le verbe est à l'Indicatif présent: Ëp- par ce terme l'expression hébraIque Y'hovah
XE'r~I, Il vient. - Oum nubibus: accompagné, 1/ba'6t. Seigneur des armées, L'auteur de l'Apo-
entcuré de nuées, Cf. Deut. VII, 13; Matth. XXIV, calypse l'emploie jusqu'à neuf fois,
30 et XXVI, 64, - Et 1Jidebtt,.. Les mots omnis
oculus portent l'idée principale, Tous les hommes PREMIÈRE PARTIE
le verront en ce moment solennel, les méchants 1 É .comme les bollS, Ceux-là sont représentés par Les ettres aux sept glIses, 1, 9-1II, 22,

le trait et qui (même oonx ~ul, ~alement ceux § 1. - Vision pre!iminaire, 1 2-20.
quI) eum pupugerunt, qUI contient, avec les '

mots slrlvant~,et p!angent"", une allnslon directe Jésus apparait à saint Jean, et lui donne se.
àZach, XII, 10 (cf. Joan, XIX, 31). Senlement, Instructions au sujet de ce qu'II devra écrire
la doulenr qne le prophète attribue aux Juifs aux Églises,
déicides est celle d'nn repentir sincère, tandis 10 Les circonstances de lieu et de temps, 1.
qu'II s'agit Ici d'un chagrin qu'Inspirera le dé- 9-11.
sespolr, à la vue du juge terrible, - Omnes tri- 9, Jean à Patmos, - Les mots Ego Jounnes
bus.,. C,- à-d" les pécheurs du monde entier, - ne sont point sans emphase. Cf. Dan. VIII, 1;
Les mots Ettam, amen (vœ\, &IL~V : nne expres- IX, 2; x, 2, C'est pour la troisième fois que l'au-
sion grecque et une express!on hébraIqne; cf. teursenomme(comp,lesvers,lbet4).-Frater..,
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pèrsévérance, dans le Christ Jésus, je tientia in Christo Jesu, fui in insula,
me trouvai dans l'île qui est appelée quœ appellatur Patmos, propter verbum
Patmos, à cause de la parole de Dieu Dei et testimonium Jesu.
et du témoignage de Jésus.

10. Je fus ravi en esprit le jour du 10. Fui in spiritu in dominica die, et
Seigneur, et j'entendis derriére moi une audivit post me vocem magnam tan-
voix forte comme le Bon d'une trompette, quam tubœ,

Il. qui disait: Ce que tu vois, écris- 11. dicentis : Quod vides, scribe in
le dans un livre, et envoie-le aux sept libro, et mitte septem ecclesiis quœ sunt
Églises qui sont dans l'Asie, à Éphèse, in Asia, Epheso, et Smyrnœ, et Pergamo,
à Smyrne, à Pergame, il Thyatire, à et Thyatirœ, et Sardis, et Philadelphiœ,
Sardes, à Philadelphie et à Laodicée. et Laodiciœ.

12. Alors je me retournai, pour voir 12. Et conversus sum, ut viderem vo-
quelle était la voix qui me parlait; et cern quœ loquebatur mecum ; et conver-
m'étant retourné, je vis sept chandeliers sus vidi septem candelabra sures,
d'or,

13. et au milieu des sept chandeliers 13. et in medio septem candelabro-

et partlceps... Titres pleins de condescendance derrière l'apôtre (post me). G"étalt probable-
à l'égard des lecteurs. Cf. 1 Petr. v, 1. Jeau se ment celle d'uu ange, comme daus la suite du
dit leur frère dans le Christ, et Illenr rappelle livre. D'après quelques commentateurs, qui s'ap-
qu'II avait, lui aussi, sa part des souffrances pulent sur Jes vers. 12 et ss., c'edt été la velx
endurées alors par l'Église (tn trtbulatlone). - de Jésus lul-m~me. - QuOd vtdes. C..à-d., tout
Et regno. Le royaume des cieux sera la récom- ce que Jean devait contempJer pendant la vIsion
pense de ceux qui endureront vaillamment les - qui commençait alors, et qnl ne s'achève que

tribulations et la persécutIon pour le Christ. - vers la lIu du livre. - Scribe. Cet ordre retentit
Et patlentia. G"est le lieu qui unit la souffrance jusqu'à douze lois dans l'Apocalypse. Comp. le
et le royaume. - Les mots tn Christo Jesu ver8. 19; II, 1,8,12,18; III, l, 7, 14; XIV, 13;
(simplement" ln Jesu » d'après la meilleure XIX, 9; XXI, 5. - Septem eccleBiis. Comp. le
leçon du grec) semblent se rapporter simulta. vers. ,&. Cette tols, elles sont énumérées. Jean
nément aux trois substantifs qui précèdent, car nomme Éphèse. la capitale de l'Asie proconsu-
ceux - ci sont reliés entre enx par un seul et lalre; de là il remonte au nord, en passant par
m~me article. - Fui (tYEVO(L1)V; à la lettre: Smyrne et Pergame; puis Il redeseend au sud
le devins, C.- à - d. le tus, je me trouvai) tn... par Thyatire, Sardes, Pblladelphie et Laodicée
Patmos. Aujourd'hui Patlno, une des Sporade8,. (AtI.géogr., pl. XVII). Il existait aussi des ÉgliFes
dans la mer Égée, en lace de Milet, à environ importantes à Troas (Act. xx, 5 - 6; II Cor.
douze milles géographiques d'Épbèse. Cette lie II, 12), à Colosses (Col. 1.2), à Hiérapolis (Col.
est petite, rocheuse, peu cultivée, presque sans IV, 13), etc., autres villes Importantes de la pro-
arbres. Elle se compose de trois masslts, reliés vince d'AsIe: pourquoi ne sont - elles pas men-
par deux Isthmes. Voyez l' ..tt!. géogr., pl. XVII, tiennées? C'est le secret de Dieu. - Les mots
et V. Guérin, Description de l'lie de Patmos, qu",... in ..tsia sont omis dans les meilleurs ma-
Paris, 1856, D'après Pline l'Ancien, Htst. nat., nuscrits grecs.
IV, 12, 18, elle servait alors de lieu de bannis- 3° Description du Fils de l'homme, tel qu'II
sement. - Propter verbum... et... Nous avons apparut à saint Jeau. l, 12-16.
évidemment Ici le motif pour lequel Jean se 12-16. Jésus semanlteste à son apôtre, « re-
trouvait à Patmos : Il y avait été banni, comme v~tu de tous les insignes qui servent d'emblème
l'affIrme clairement la tradition (voyez la p. 786), aux différents aspects de sa gloire Il, c.- à - d.
parce qu'il était chrétIen, apôtre de Jésus-Christ. comme Dieu, comme pr~tre et comme roi. -
Les passages VI, 26 et xx, 4 ne permettent au- Convers"s sum: puisque, d'après le vers. 10, la
cun doute sur ce point. C'est donc bien à tort voix s'était tait entendre derrière saInt Jean. -
que divers critiques contemporains parlent d'un Ut viderem (f3Ài7rEIV, pour considérer attentive-
voyage spontané que Jean aurait tait à Patmos, ment) vooem... Le sens est clair, malgré l'incor-
pour pr~cher l'évangile. rection du langage: pour voir celui dont la voix

10-11. Début de l'apparition du Cbrist. - avait ainsi retenti. - Candelabrorum (À1JXv{cx;>,
Fui in sptl'itu. Cf. IV, 2; xx, 20. Cette locution Chez les anciens Grecs, la À1JXv!cx était un sup.
revient à dire: Je tombal en extase. Comp. Act. port, plus ou moins élevé, destiné à recevoir le
XI. 5 et xxn, 11. Voyez aussi II Cor. XII, Àvxvoç, ou la lampe (At!. arehéol., pl. XVIII,
2,8. - ln dom(ntca... Ce nom n'est employé IIg. fi, 6, 10, 11). Les sept chandeliers figuraient,
qu'Ici dans le Nouveau Testament. On lit ail- d'après l'expllratlon de Jésns lul-m~me (voyez
leurs: « una sabbati », le premier jour de la le vers. 20&), les sept Églises qui louent un rôle
semaine, ou le lendemain du sabbat. Cf. Act. considérable dans cette première partie du livre,
xx, 1; 1 Cor. XVI, 2, etc: - Vocem magnam...: - Simtlem Fillo... (vers 18), Nous retrouverons
un~ voi~retenti88ante, qui ~e taisait elltendre cette exl'resslou l'lns bas, ~IV. 14, Sur le titre
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rum aureorum similem Filio hominis, d'or, quelqu'uu qui ressemblait au Fi~s
vestitum podere; et prœcinctum ad ma- de l'homme, vêtu d'une longue robe, et
millas zona aurea. ceint d'une ceinture d'or autour de la

poitrine.
14. Caput autem ejus et capilli erant 14. Sa tête et ses cheveux étaient

candidi tanquam lana alba et tanquam blancs cOmme de la laine blanche et
nix, et oculi ejus tanquam flamma ignis j comme de la neige, et ses yeux étaient

comme une flamme de feu j
15. et pedes ejus similes aurichalco, 15. et ses pieds étaient semblables à

sicut in camino ardenti j et vox illius l'airain quand il est dans une fournaise
tanquanl vox aquarum multarum. ardente j et sa voix était comme le bruit

des grau des eaux.
16. Et habebat in dextera sua stellas 16. .Il avait dans sa main droite sept

septem, et de ore ejus gladius utraque étoiles, et de sa bouche sortait une épée
parte acutus exibat j et facies ejus sicut aiguë à deux tranchants; et son visage
sollucet in virtute sua. ( était comme le soleil, lorsqu'il brille

dans sa force.
:" .- ,'cc,

de Fils de l'homme, voyez Matth. VIII, 20 et le (vers. 14). Traduisez: Sa tête, c..II.d. ses che-
cOtpmentalre. Ce n'est pas un fils de l'homme veux. - Oandidi (ÀEvxœ', blaucs) tanquam...
humilié qui apparut à saiut Jean, mais un La laine et la neige sont des embJèmes d'une
Messie glorieux et transfiguré. - Podere. Le blaucheur éclatante. Cf. Dan. VII, 9, etc. Les
1tOO.'Ir;"I\ç, dont Il n'est pas question ailleurs cheveux blancs marql1ent d'ordinaire la vieil-
dans Je Nouveau Testament, était, comme son Jesse; ici, l'éternité. - Oculi...jlamma.,. SymboJe
uom l'Indique, un vêtement qui descendait jl1s- d'une science Infinie, à Jaquelle rien n'échappe.

Cf. Dan. x, 6. - PedeB ejus... (vers. Iii). De la
Mte, la description descend à l'extrémité lufé-
rieure du corps. ~ Aurichfllco. Le substantif
grec xaÀxoÀ'6œ'loç dérive des mots XcXÀxoç,
airain, et À'6a'loç, encens du Llbau. Il désigne
donc, au propre, un airain blanc comme l'encl:np,
ou recueilli sur le mont Liban; puis, par exten-
sion, un airain très brlllaut (brillant comme
l'or, d'après la Vul!(ate). Selon queJques Inter-
prètes, il s'agirait pJutôt de l'electrum, métal
célèbre dans l'antiquité, et composé de quatre
cinquièmes d'or et d'un cinquième d'argent.Comp.
Ez. J, 4,27, etc., dans les LXX et Ja VuJgate.
- Le trait slcut in... me!' davantage encore en
relief l'éclat des pieds du Christ. L'adjectif ar-
den.1i peut ~e rapporter soit à « aurlchalco 1>
(d'après Ja leçon 1tE1tVP"'!1É'I'f') , soit à camino

1 (si l'on préfère la variante 1tE1tVP"'!1É'I'(j). -
Vo:!:... tanquam... Même comparaison que dans
Ézéchiel, J, 24 et XLTIJ, 2, pour représenter une
voix sonore et majestueuse. Cf. XIV, 9; XIX,
16,. etc. - Et habebat... (vers. 16). TroIs autres
détails vont caraclériser le Fils de l'homme

Poo'!"~" ou long vêtement tou1bant juRqu'anx piede. comme Je chef suprême de l'Église, comme un
(Peintl1re d'Herculannm.) roi tout-puissant, comme le saint par excellence.

- Septem BteUas. Elles figuraient les pasteurs
des sept Églises (comp. le vers. 20b). En les te-

qu'aux pie!\s; par couséquent c'est Ici un em- nant dans sa main (cf. Il, 1), Jésus montrait
blème de dignité, de majesté. Cf. Is. VI, 4; Ez. qu'elles étaient sons son entière dépendance. -
IX, 2, 11; Dan. x, 5 (AU. archool., pl. 1, De ore... gladil4S. Pour lutler eontre ses enoe-
flg. IS, etc.). Les grands prêtres jnlfs portaient mis. Cf. ][, 16; XIX, 15, 21; Is. XT,IX, 2, etc. Le
Utle robe de ce genre (Ex. XXVITI, 4, SI; Eccli. nom grec po!1Q;ala s'applique à la longue et
XXVII, 8; JoEèphe, Ant., ITI, 7, 12, etc.) - Ad Jourde épée des Thraces; il est souvent em.
mamiUaB. De même les anges, un peu pJus bas ployé dans ce livre (cf. Il, 12, 16; VI, S, etc.),
(XV, 6). D'or!\inalre, c'est autour des reins que seulement une fois ailleurs dans Je Nouveau
les Orlentau)( etlroulalent leur ceinture. Cf. Luc. Testament (Luc. Il, SG). Notre livre mentionne
XII, S5; Eph. VI, 14, etc. - Oaput... et capi/li aussi la f/.cXxalpa, sorte de glaive plus court

:.- :c
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17. Quand je le vis, je tombai II, ses 17. Et cum vidissem eum, ceci di ad
pieds comme mort; et il posa sa main pedes ejus tanqnam m6rtuus; et posuit
droite sur moi, en disant: Ne crains dexteram suam super me, dicens : Noli
point; je suis le premier et le dernier, timere; ego SUffi primus et novissimus,

18. et le vivant; j'ai été mort, et 18. et vivus, et fui mortuus, et ecce,
voici, je suis vivant pour les siècles des BUll vivens in sœcula srecnlorum, et
siècles, et j'ai les clefs de la mort et de habeo claves mortis et inferni.
l'enfer.

19. Écris donc les choses que tu as 19. Sciibe ergo quœ vidisti, et qnœ
vues, et celles qui sont, et celles qui sunt, et qure oportet lien post hroc ;

1 doivent arrivèr ensuite après elles,
20. le mystère des sept étoiles que tu 20. sacramentum septem stellarum

as vues dans ma main droite, et des quas vidisti in dextera mea, et septem
sept chandeliers d'or. Les sept étoilès candelabra aurea : septem stellre,. angeli
sont les anges des sept Églises, et les sunt septem ecclesiarum; et candelabra
sept chandeliers sont les sept Églises. septem, septem ecclesire sunt.

,- --
(cf. VI, 4: XIn, 10, 14). - Utraque parte... XXII, 5. - Port hœc..C..à-d., à la suite des choses
Daus le grec: (Une épée) à denx tranchants, préaeutes. - .S'acramentum (vers. 20). Daus le
acérée. - Facie8... Bicut 801. Comme durant le grec: le myetère. Ce
mystère de la trausftgnratlou du ChrIst. Cf. mot dépend ausst du
Matth. XVII, 2, etc. - In virlute... C.-à-d., verheltscrtbell(cf.ver-
quand le soleil brille de BOn plus vif éclat. Cf. set 19) : Écris III mys-
Jud. v., SI. tère que Je te révèle,

So Impre$sion produite sur Jeau par cette ap- fats counnaftrela slgnt-
parltlon; Jésus .Je rassnre avec bonté et lui rél. llcation des sept étoiles
tère l'ordre d'écrire aux Égliees. l, 11.20. et~des sept cbandeliers

11-18. Elrrol du voyant et première expllca- de la vision. Comp. les
tlou du Fils de l'homme. - Oecidi ad... Comme ver8. lS" et 16". - An-
Dauiel devant l'auge. Cf. Dan. VIII, 17 et ss.; geU 8unt. Au ftgnré,
x, 1 et Be. Voyez auesl Matth. XVII, 6, etc. Le pour désIgner les éva- 1surnaturel, aInsi contemplé face à face, remplit ques des sept Églises,
d'ordInaire les hommf!s de terreur. - Jésus ras. comme pensaient à bon
sura son apôtre tour à tour du geste (p08uit droit]a plupart des
dezleram...;cf.Dan.x, lB,16et Luc. XXJV, 39) anclenscommentateul'S. 1et de la voix (N oU Umere; cf. Matth. XVIJ, 1; Les chefs ecclésiastiques
Marc. XVI, 6, etc.). - Il ee lit ensuite recon- sont très Justement

naltre de luI par trois traits caractéristiques. comparés à des étoiles,
1° Ego prlmu8 et... C.-à.d.: Je suis l'éternel (cf. puisqu'Ils doivent éclal. 1lfi.Iso XLJ, 4; XLIV, 6 et XLVIII, 12). 2° Et VIVUB, rer les IIdèles. - Et
et..., et... Jésus se dit Ô ~w'J, le vivant par an- candelabra. Apposition D
tonomase. S'I\ est mort, ce n'a été que pour à It sacramentum Il sousun temps très court; désormais 1\ poBBède la le rapport de la con. «-

vie éternelle (et ecce... "1,,en8 in...). Remarquez struction; mals le génl- Chandelier. (O'aprà. le.
la manière dont l'auteur oppose ces deux faits tif serait plus claIr: ancien. monument..)
l'un à l'autre: lui, d'une façon transItoire; Mystère des sept étoIles
SUln, à tout Jamais. S, Habeo clave8... L'enfer, et des sept chande-
c.-à-d. le eéJour des morts _(le ~'61 hébreu), est lIers... - Ecclesiœ sunt. De mame que le chan-
représenté comme une forteresse aux portes so- delier à sept branches, placé dans le tabernacle
lIdes, dans laquelle la mort personnifIée ren- (Ex. XXV, SI et es.), symbolisait la natIon théo-
ferme les trépas~. Cf. Matth. XVI, 18. Mals le cratlque.
divin ressuscIté possède les clés de cette clta- ..;
delle, et il délivre à s"n gré ceux quOelle retient § II. - Le8 sept lettre8. II, 1-III, 22. c~,;
prisonniers.

19-~0. Seconde explication du Fils de l'homme. Elles ont entre elles une grande ressemblance,
- Il ordonne tout d'abord à Jean de consigner car elles ont été compoeées d'après un modèle
par écrit ce qu'Il vIent de luI manifester identique. Elles sont régulièrement préeédées de
(Scribe... quœ "Mi8U) et ce qu'Il doit lut révé- la formule It ÉcrIs à l'ange de l'Église de... Il ;
1er encore, soit au sujet du moment présent puis, dans une autre petite Introduction, It Hœc
(quœ 8unt). BOit par rapport à l'avenir (et quœ dlclt..., Hœc dlclt qui... D. le ChrIst se désigne
oporttt...). Les mots It quœ suut Il seront déve- uomme l'auteur réel de l'épftre. Les tItres qu'Il
loppés dans les chap. II et nJ; les mots It quœ prend alors sont presque tous empruntés au
oportet... Il, dans tout ]e reste du livre Jusqu'à portraIt qui a été tracé de lui cl- dessus. l, 6,
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CHAPITRE II

1. Angelo Ephesi ecclesiœ scribe: 1. Écris à l'ange de l'Église d'Ephése:
Hœc dicit qui tenet septem stellas in Voici ce que dit celui qui tient les sept
dextera sua, qui ambulat in media sep- étoiles dans sa main droite, et qui
tem candelabrorum aUreOrllm : marche au milieu des sept chandeliers

,d'or:
2. Scia opera tua, et laborem, et pa- 2. Je connais tes

..
13 et as. Le corps des épltres se compose d'uue presser les détails de l'application, sous peine
d~serlption et d'une exhortation qui varient na- de tomber dans l'arbitraire.
turellement, selon l'état et le~ besoins spirituels 10 Lettre à l'ange d'Éphèse. II, 1-7.
des diverses Églises ou de leurs anges. Uue pro. CRAP. II. - 1. La double formule d'Introduc-
messe relative à la bienheureuse éternité leur tlon. - En premier lieu, l'ordre d'écrire: An-

sert de conclusion. Dans la plupart d'entre elles, ge!o". s/J'/'ibe. - Ephesi. Sur cette cité célèbre

le-blâme est mêlé à l'éloge; la seconde (n, 8 et sur la chrétieritêflorisBante qui 8'y était for.

et ss.) et la sixième (m, 8 et ss.) ne contiennent mée de très bonne heure, voyez la p. 323. -

que des éloges; Il n'y a qne dn blâme dans la C'est Timothée, suivant les uns, Onésime (cf.

septième (ln, 15 et 88.). - Qnolque réellement Philem. 10), suivant les autres, qui en aurait

Le temple de Diane, à ~phèse. (Es.ai de reconstruction.)

destinées 11 sept chrétientés ~péclales, ees lettres 1 été alors l'ange ou l'évêque. On ne salt rien de

eonvlennent en un sens 11 l'Église entière, comme oortaln snr ce point. - Qui tenet (1tpcx-rWY,

on l'a depuis longtemps reconnu (voyez saint qui tient fortement) septem... Voyez l, 16" et 20.

Augustin, Epist. XLIX et Eœposit. epist. ad Ga!., - Qu,i ambulat... Cf. l, 13" et 20. L'idée exprl.

XIII; saint Grégoire le Grand, Mo~a!. in Job, mée est celle d'un maitre qui va et vient sur

~rœf., c. 8). En effet, les situations décrites ici son propre domaine.

se reproduiront Jusqu'à la fin des temps dans 2.6. Le corps de la lettre. - Scia. Nous re-

l'Église universelle: toujours elle devra subir des trouverons ce début dans toutes les épltres. 1

persécutions, des hérésies; toujours \1 y aura Comp. les vers. 9, 13,19; III, Ib..8, 15. -"-

1dans son 8ein I~ mal et l'Imperfection à côté du Opera tua. C.-il-d., la conduite conlme pasteur

bien. Mais \1 Importe de ne pas vouloir trop ~8plrltuel, ainsi qu'II res8ort du contexte. 9~tte

,

1
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vail, et ta patience; et je sais que tu tientiam tuam, et quia non potes susti-
ne peux pas supporter les méchants, et nere malos; et tentasti eos qui se dicunt
que tu as éprouvé ceux qui se disent apostolos esse, et non sunt, et invenisti
apôtres, et ne le sont pas, et que tu les eos mendaces;
as trouvés menteurs ;

3. et que tu as de la patience, et que 3. et patientiam habes, et sustinuisti
tu as souffert pour mon nom, et que tu propter nomen meum, et non defecisti,
nEl t'es point lassé.

4. Mais j'ai contre toi que tu as aban- 4, Sed habeo adversum te, quod cari.
donné ton premier amour. tatem tuam primam reliquisti.

5. Souviens-toi donc d'où tu es déchu, 5. Memor esto itaque un de excideris,
et fais pénitence, et pratique tes pre- et age pœnitentiam, et prima oper~ fac,
mières œuvres. Sinon, je viens à toi, et Sin autem, yenio tibi, et movebo cande.
j'ôterai ton chandelier de sa place, si labrum tuum de loco suo, nisi pœniten-
tu ne fais pénitence. tiam egeris.

6, Cependant, 'tu as ceci, que tu hais 6, Sed hoc habes, quia odisti facta
les œuvres des Nicolaïtes, que moi .aussi Nicolaitarum, qule et' ego odi.
je hais.

7. Que celui qui a des oreilles entende 7. Qui habet aurem, audiat quid Spi.
ce que l'Esprit dit aux Églises: Au vain- ritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo
queur je donnerai à manger de l'arbre edere de ligno vitre, quod est in para-
de la vie, qui est dans le paradis de diso Dei mei.
mon Dieu.

,

conduloo est décrite en détail, d'abord avec vient à la louange, pour ne pas produIre une
éloges, vers, 2 et 8, pnls avec quelque blâme, ImpreBBlon de découragement. Tu as: c.-à-d"
ver., 4, - Labol'em, x61tov: un travail pénible, tu as à ton actIf ce poInt digne d'éloge et de
a.sldu, au service de Dieu et des âmes, - Patten- réeompense, - Ntcolaitarum. Dans le Nouveau
ttaln, Ù7l0IJ.OV~v: la constance, la persévérance, Testament, ces hérétIques ne sont nommés
malgré les tribulations de dIvers genres. Cf. qu'IcI et au vers. 13, D'après les Pères (voyez en
l Thess. l, SA, - Non." 8Usttnere. A la lettre partIculier saInt Irénée, adv, Yil!r., l, 6 et
dans le grec: Tu ne peux pas porter... Les mé- nI, Il; Tertullien, de 'Pudtc., XIX, 6; Clément
chants, c.-à-d. les mauvaIs chrétiens, étalent un d' A,lex" Stro~., Il, 20; les Constit, opost" VI, 6,
fardeau Intolérable ponr l'ange d'Éphèse. - etc.), Ils enseIgnaIent qnEl les péehés de la chair
Tentasti. Avec le sens de mettre à l'éprenve, et l'IdolâtrIe sont des choses IndIfférentes, aux-
pour voir si telles ou telles préoontlons étalent quelles on peut se livrer librement; Ils auraIent
fondées. - Eos qui se.., cr. II Cor, XI, 1S, Les en outre adhéré à plusIeurs erreurs des Gnos-
faux apôtres d'Éphèse ne différaient probable- tIques et nIé la dIvInIté de .Jésus- ChrIst, Plu-
ment pas des NlcolaÏoos mentIonnés au vers, 6, sIeurs de ces écrivaIns anciens rattachent leur
- nésultat de l'examen: inventstt." mendaces, origine au dIacre NIcolas (cf. Act, VI, 3), qui
- Et patlentiam.,. (vers, S), Le Christ InsIste ,.uralt été luI-même apostat et hérétique. Mals
sur la constance courageuse de son minIstre. - ce dernIer poInt est loin d'@tre certain, car il
Sustinutstt, De nouveau: Tu as porté... L'évêque est fort possible, comme le dit saint VIctorin de
d'Éphèse, qui ne pouvaIt porter les méchants, Pettau, h, Z" que les NleolaYtes se soient attrl-
portait au contraIre joyeusement la croix du bué eux-m@mes cette orIgIne pour accroltre leur
ChrIst. - PI'opter nom en.., C,-à-d., à cause de autorité, ou qu'Ils aIent eu pour premier chef
la fol et de l'amour inspiré par ce nom- bènl, - un Nicolas distinct dn diacre en questIon. La
Sed habeo." {vers. 4). Une période de relâche- traditIon est douteuse sur ce fait spécIal, Voyez
ment avaIt suIvi ces jours de saint zèle. Par Casslen, OoUat., XVIII, 1, etc,
carita/ern., primam, Il faut entendre l'amour 1. Conclusion, Elle se compose d'une formule
pins Intense et pIns généreux des premIers d'Introdnctlon, que nous lisona en termes iden-
temps, Cf. .Jer. Il, 2; Os. Il, 10, - Grave aver- tIques dans les sept lettres (comp. les vers, Il,
tlssement, Memor esto,.. (vers, 0), suivi d'une 11,28; III, 6, 1S, 22), et d'une promesse, qui
exhortation pressante, et age"., et prima", - varie chaque fois dans l'expression, mals quI
Sin autem." (vers. 6). Menaoo sévère pour le cas s'applique toujours /1 la poBBesslon du bonheur
otlle relâchement ne cesserait pas bientôt. - élernel. - Qui habet"., audtat,.. .Jésus-Christ
Venio tibi. Le l! datlvus Incommodl JI: pour le avait prononcé plusIeurs foIs ces mots durant
châtier. Le~rec ajoute: promptement. - Et sa vie mortelle. Cf. Matth. XI, 13, etc, Ils ont
movebo." Manière de dire que l'Église d'Éphèse, pour but d'attirer l'attentIon sur la promesse.
IIgurée par ce chandelier (cf. l, 20b), seraIt re- - Spiritus: l'Esprit- Saint, l'Esprit prophé-
jetéc par le Christ, elracée du nombre des chré- tique, - Vincentt. Le vainqueur, c'est le chré-
tientés. - Sed hoc.., (vers, 6), Le Seigneur re- tien qui persévérera Jusqu'au bout dans la 101
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8. Et angelo Smyrnre ecclesire scribe: 8. Écris aussi à l'ange de l'Église de
Hrec dicit primus et novissimus, qui fuit Smyrne: Voici ce que dit le premier et
mortuus, et vivit : le dernier, qui a été mort et qui est

vivant:
9. Scio tribulafionem tuam, et pauper- 9. Je connais ta tribulation et ta pau-

tatem tuam, sed dives es j et blasphe- vreté (mais tu es riche) j et que tu es
maris ab his.qui se dicunt Judreos esse, calomnié par ceux qui se disent Juifs
et non sunt, sed sunt synagoga Satanre. et ne le sont pas, mais qui sont une

synagogue de Satan.
10. Nihil hornm timeas qure passurns 10. Ne crains rien de ce que tu vas

es. Ecce missurus est diabolus aliquos souffrir. Voici: le diable jettera quelques-- ex vobis in carcerem, ut tente mini , et uns d'entre vous en prison, afin que vous

habebitis tribulationem diebus decem. soyez éprouvés; et vous aurez une tri-
Esto fidelis usque ad mortem, et dabo bulation de dix jours. Sois fidèle jusqu'à
tibi coronam vitre. la mort, et je te donnerai la couronne (

de la vie.
:~ c ,;. .
et le devoir, malgré les séductions, les persé- nom, employé Ici daos un sens très honorable,
cutlons et les autres difficultés de la vie. - pour représenter des membres de la uatlon théo-

Edere de ligno... Cf. XXII, 2, 14, 19. Image cratlque, longtemp~ almée de Dieu. Cf. Rom. II,
empruntée à la Genèse, II, 9. - Paradiso. Sur 17, ~S.29; III, l, etc. - Bynagoga 8atanœ.
ce mot, voyez Gen. II, 2 : Luc. xxnr, 43; I Cor. Titre justement sévère, opposé au nom de
XII, 4, etc. Il représente Ici le ciel, qui est vral- Juifs, c.-à-d. de descendants de Juda. Par con-
meut un jardin de délices. traste, comparez Num. XVI, 3 et xx, 14,. 01'1 les

2° Lettre à l'ange de Smyrne. Il, 8 -II. Hébreux sont appelés la congrégation de Jého-
8. Les deux introductions. - Angelo 8myrnœ. vah. - Nthil horum... quœ... (vers, 10). Allu.

De uombreux auteurs (Nicolas de Lyre, Alca. sion aux tribulations et aux persécutions pins
zar, Corn. a Lapide, etc.? supposent que l'ange grandes encore qui étalcnt réservées à l'Église
de Smyrnc était alors samt Polycarpe, dIsciple de Smyrne et à son pasteur. - Le Christ en
de saint Jeau; mals ou ne saurait dire avec cer. signale un trait particulier: Ecce mlssuTUs...
tltude s'II occupait déjà ce Rlège lorsque l'Apo- Le démou est traité commc l'instigateur de ces
calypse fut composée. Smyrne était située à soulrra~ces; ce qui Inl couvient parfaitement,
euvlrou deux jours de marche au nord d'Éphèse, en tant qu'II est l'ennemi du Christ et de l'Église.
sur le bord de la mer (AU. géogr., pl. XVII). Cf, XII, 11 et ss.; I Petr. v, 8, etc. - Diebus
Les origines chrétlenues de cette autlque elté, àecem. D'après quelques interprètes, ce sernlt
si florl,sante encore aujourd'hui (elle compte là un chIffre rond, pour marquet. unA courte
2~0000 habitants), nous sont Inconnues. - Prl- période de temps; mals ou peut fort bien anssl
mus ft..., qui fuit... et... Sur ces deux titres, laisser à ce nombre sa slgnificatlou stricte. -
voyez l, 17.18 et les notes. - Vivit. A l'aorIste
dans le grec : l~1jGë". C.-k-d., il est revenu à la

bvIe. De m~me plus loin. XIII, 14 .
9-10. Le corps de l'épltre. - Scto. Cette foIs,

" aueun reproche..., aucune menace, mals un
témoignage rendu à la fidélité qui est le carac-
tère général de la communauté et de son pas-
teur ». Les mots" tes œuvres», ajoutés Ici et
au vers. 16' par quelques manuscrits, manquent
dans les meilleurs documents. - Trlbulalto.
nem...: des soulrrances provenant saus doute de
la persécution. - Paupertatem... Comp. Hebr.
X 34 où Il est dit que l'on conOsqualt parfois
le~ bl~ns des premiers chrétien!. Il est possible TltuscourouDé par la Victoire
œpendant que ce détail ait une portée générale, (A 1 tri b d T ' t ) ' rc'e omp e e lUS,

et qu'II désigne purement et simplement la
pauvreté. - S,à dives... Riche en mérites et aux
yeux de la fol, Cf. Jac. !', 6. - Le verbe blas- Eslo fldelÎs... Encouragement, suivi d'une aimable
phemaris doit être pris dans un sens large, promesse: et dabo tlbl,.. - Usque ad mortem.
pour marquer des calomnies, des outrages en C.-à-d., jusqu'à subir la mort, s'Ille faut, pour
paroles. Cf. Act. XIII, 46; XVIII, 6, etc. - (lut prouver ta tldéllté. Cf. XII, Il; Act. XXII, 4;
Be dicunt (comme au vers. 2b)... Judœos. Ces Hebr. XII, 4, etc. - Ooronam vitre. Avec deux
Insulteurs étalent en réalité des Juifs sous le articles dans le grec: la couronae de la vie.
rapport de la ualssance et de la religion; mats C.- à. d" la vie éteruelle en guise de couronne.
Jésus veut dire qu'Ils étalent indignes de ce Cf. I Tlm. IV, 8; Jac. " 12, etc.
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il. Qui habet aurem, audiat quid Spi- Il. Qùe celui qui il. ,des oreiPes en-
ritus dicat ecclesiis : Qui vicerit, non tènde ce que J'Esprit dit aux Eglises :
lœdetur a morte secunda. Celui qui vaincra ne sera pas blessé par

la seconde mort.
12. Et angelo Pergami ecclesiœ scibe: 12. Écris aussi à l'ange de l'Église de

Hœc dicit qui habet rhomphœam utra- Pergame: Voici ce que dit celui qui a
que parte acutam : l'épée aiguë à deux tranchants:

13. Scio ubi habitas, ubi sedes est 13. Je sais où tu habites, là où est
Satanœ, et tenes nomen meum, et non le trône de Satan; et tu tiens fermement
negasti fidem meam. Et in die bus illis mon nom, et tu n'as pas renié ma foi,
Ântipas testis meus fidelis, qui occisus dans les jours ,où Ântipas, mon témoin
est apud vos, ubi Satanas habitat. fidèle, a été mis à mort chez vous, là

où Satan habite.
14. Sed habeo adversus te pauca, quia 14. Mais j'ai quelque peu de chose

habes illic tenentes doctrinam Balaam, contre toi: c'est que tu as là des hommes
qui docebat Balac mittere scandalum qui tiennent à la doctrine de Balaam,
CQr~m filiis Israel, edere, et fornicari : qui enseignait Il Balac à mettre une'

pierre de scandale devant les fils d'Is-
raël, pour les faire manger et les faire
tomber dans la fornication.

15. ita habes et tu tenentes doctri- 15. De même tu en as, toi aussi, qui
nam Nicolaitarum. tiennent à. la doctrine des Nicolaïtes.

16. Similiter pœnitentiam age; si quo 16. Fais pareillement pénitence; sinon

11.Conclnslon.-~thabet..,Voyezlevers.7., qn;err d'autl'eB vllIe8. - Et tenes." et non...
et le8 notes. - Morte se"unda. D'après xx, 6, L'évêquc étaIt demeuré fidèle à Jésus, malgré
14 et XXI, 8, œtte locutIon désigne la damna- tout. - Bt tn dtelYus... Ces mots nc devraient
tlon éternelle, envl8agée comme une seconde pa8 ~tre 8éparé8 de8 précédent8, qu'118 com-
mort (la première est la mort naturellc), aprè8 plètent : TII n'as pas renié mon nom, même dans
laquelle Il n'y aura pas de résurrection, mals quI ces lours 011 le sang chrétien a coulé. - Anttpas.
durera 8ans fin. Comp. ce mot du Targum, 8ur Simon Métaphraste, au x' 8lècle, fait de luI un
le Ps. XLIX, 11: Il Improbo8, quI morluntur év~que de Pergame, et place 80n martyre sous
morte Sfcunda et adjudlcantur gehennœ. !> DIoclétIen, quI l'avaIt fait braler dans un tau-

3' A l'ange de Pergame. II, ]2-17. reau d'airaIn. - Testts meus~. Avec beaucoup
12, La double Introduction. - Pergamt. Au- d'emphase dans le grec: Mon témoIn, mon fidèle.

lourd'hui Bergamo. C'étaIt autrefois une ville Le mot (J.~p1:V' a déjà Ici la significatIon tech'
Importante de la Syrie, an nord de Smyrne. nique de martyr (celui qui rend témoignage à
Nous Ignorons dan8 quelle8 circonstances le la fol aux dépens de sa vie). Cf. VI, 9; XII, 11;
christianIsme y avait pénétré. - QuI... ,.hom- XVII, 6; Act. XXII, 20, etc. - Sed habeo..,

phœam... Dans le grec: Celnl qnl a l'épée à (vers. 14). RestrictIon semblable à œlle du
. deux tr!\nchants, acérée. Voyez l, 16b èt]e corn- vers. 4. - Pa.."a. Non point des choses Insl-

mentalre. Jé8n8 prend ce tItre menaçant, parce gnll1antes en elles-m~mes, mals des choses re-
qu'II a, dan8 l'Église de Pergame, des enneml8 lativement peu nombrenses, quI n'avalent pa8
coutre lesquels Il est pr~t 8 combattre. Voyez altéré 8 fond la saInteté de l'Église de Pergame.
le vers. 16. - Doctrlnam Ba!aam. Allusion an conseil per-

13 -16. Le corps de l'ép!tte. - Ubt habitas. flde par lequel Balaam persuada au roI Balac de

Ce détail est expliqué par les motl! ubt sedes... tendre nn pIège aux Hébreux, pour les faIre
Satanœ (d'aprè8 le grec: 011 est le trône de tomber dans l'idolâtrie et dans l'Impureté. Cf.
Satan). Jèsus veut dIre: Je sais que tu a8 ta Num. xxv, 1-2 et XXXI, 16; Jndm, Il, etc. -
résidence dan8 un endroit partIculièrement pérll- lta et tu... (vers. 1~). C.-à- d.: TII as, toI ans~I,
leux. Mals Il est difficile d'indIquer avec certl- comme ladls l'ancien Israël. Sur le8 NlcolaYtes
tude !e motif pour lequel Satan est cen8é avoir et leur doctrine, voyez les notes du ver8. 6. Ils
eu BOn trôueà Pergame plntôtqu'allIeurs.Peut- reproduisaIent, au début du cbrlstlanlsme, les
@tre, d'après quelques auteur8, parce que cettc hontellses erreurs du faux prophète Balaam. -
ville était !e centre du culte d'Esculape, et que L'adverbe stmtltler (vers. 16) appartient plntôt
ce dieu était représenté avec 80n emblème bien ou vers. 15 et dépend dn verbe ({ habes !>. -
connu, le serpent; or, Satan est le Il serpens Pœnttenttam age. Les NlcolaYtes étalent sans
antiquus !> (cf. xI!, 9 et xx, 2; Gen. III, 1 et ss., doute les premiers coupables; mals l'évêque de
etc.); sImplement, selon d'autres, parce que Pergame était digue de blâme, parce qu'Il
l'esprit de persécution, e.prlt vraiment satanIque n'avait pas lutté contre eux avec vigueur, comme
(comp. le vers. 10), fal~lt rage à Pergame plus celuI d'Éphèse (comp. le vers. 6). - Ven/am



~ -~~ Apoc. II, 17 -20. 805

je viendrai bientôt à toi, et je combat,. minus, veniam tibi cito, et pugnabo
trai contre eux avec l'épée de ma bouche. oum mis in gladio oris mei.

17. Que celui qui a des oreilles en- 17. Qui'habet aurem, audiat quid Spi-
tende ce que l'Esprit dit aux Églises: ritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo
Au vainqueur je donnerai de la manne manna absconditum, et dabo illi calcu-
cachée, et je lui donnerai un caillou' lum candidum, et in calculo nom en no-
blanc; sur ce caillou est écrit un nom vum scriptl\m, quod nemo scit, niai qui
nouveau, que personne ne conna!t, si aocipit.
ce n'est celui qui)e reçoit. ,

18. Écris aussi à l'ange de l'Eglisce de 18. Et angelôThyatirœ ecclesiœ scribe:
Thyatire : Voici ce que dit le Fils de Hœc dicit Filius Dei, qui habet oculo8
Dieu, qui a les yeux comme une flamme tanquam flammam ignis, et pedes ejus
de feu, et dont les pieds sont semblables similes aurichalco :
il l'airain:

19. Je connais tes œuvres,. et ta foi, 19. Novi opera-tua, etfidem, et ca-
et ton amour, et ta patience, et ton mi- ritatem tuam, et ministerium, et patien-
nistère et tes dernières œuvres, plus tiam tuam, et opera tua novissima pIura
nombreuses que le8 premières. prioribus.

20. Mais j'ai quelque peu de choses 20. Sed habeo adversus te pauca; quia
contre toi; c'est que tu permets à la permittis mulierem Jezabel, quœ 8edicit
femme Jézabel, qui se dit prophétesse, propheten, docere, et 8educere servos

Ubi. Comme au vers. 5b. - Pugnabo cum iUte,:.: sonde les reins et les cœurs (cf. vers. 23); avec
avec les Nicolaïtes. ses pieds robustes, Il brise les peuples rebelles,

11. Conclusion. - Qui habet". Voyez le ve~.1 comme s'ils étalent des vases d'argile (cf,
et ]es notes. - Manna absconciitum. AIJusion vers. 29).
à l'aliment miraculeux que DIeu donna il son 19-25. Le corps de la lettre; - Novi opera...
peuple dans le désert (Ex. XVI, 24 i Sap. XVI, Comp. le vers. 2'. Ce trait est développé dans la
20, etc.). Daus le ciel, les élus auront de m~me ligne qûl suit: et ftciem, et,.., et... - Mil1iste-
nue nourriture exquise (cf. XXII, 2), que Jésus rium, 'r""v otœxov!œv : le ministère pastoral
appelJe « cachée», parce qu'cIJeest Incouuuedes dans son ensemble, ou spécialement les soins

donnés aux pauvres, aux malades, etc.- Opera...
, "" piura,.. Le contraire de ce qui a été reproché! "' MANLIVB il l'ange d'Éphèse. Comp. le vers. 4. Le zèle de

l'év~que de Tbyatlre avait donc constamment
, " . . grandi. - Seci habeo... (vers. 20). Réserve d'nue

Tessère de vote. (D après 1 ongmal rQmftrn.) certaine grâvlté, comme dans les vers. 4 et 14.

- Pauca manque cette fois dans les meilleurs
hommes. - Et calculum... Cette fois, la figure témoins du texte grec. II faut lire: J'al contre
est empruntée à d'antiques coutumes; c,-il-d., toi que tu permets... - Permittis: à.cp.i';, tu
d'nue part, à l'usage d'après lequel les juges se tolères. Le devoir était de ue pas tolérer, de
servaient d'une pierre blanche pour prononcèr s'opposer énergiquement. - Mulierem Jezabel.
l'acquittement des accusés, et, d'autre part, aux TelJe est la leçon la mieux accréditée; ]a va-
tcssères de vote sur lesquelJes le nonl de l'élu riante 'r""v yvv:xi'xœ aov 'I.~cX6.À, ta femme
était écrit. - Nomen novum. Le nom de Dieu Jézabel, est insuffisamment garantie. Les com-
lui-mArne, ou celui du Christ, ou celui du chré. meutateurs qui l'adoptent prétendeut qu'II s'agi-
tlenvainqueur.-Quocinemo...nlsl...0f.xlx,12; rait de la femme de l'évAque lul-m~me. II est
Is. LXII, 2 et LXV, 15, Personne n'aura comprIs évident que le nom de Jézabel est symbolique en

jusqu'alors ]a haute .Ignlflcatlon et la beauté de cet endroit, et qu'II établit un rapprochement
~ ce nom. entre la reine cruelle, dissolue, de l'Ancien Tes-

4' A l'ange de Thyatlre.. II, 18-25. tament (cf. III Reg. XXI, 25; IV Reg. IX, 22),
18. Introduction. - Phl/aUrre. Cette ville et cette femme de Thyatlre, dans laquelle I~s

était sitUée en Lydie, à deux jours de march~ uns volent un personnage réel, Individuel, tandis
à l'est de Pergame. II est questldnd'elle d'une que les autres la regardent, moins bien peut.
manière Indirecte au livre des Actes, XVI, 14. être, com]De la personnifIcation d'une secte Iden-
ElJe se nomme aujourd'hui Ak-Llssar. L'blstoire tique ou semblable il celJe des NlcolaYtes.-
de ses origines chrétiennes est également incou- Qure se diclt... La Jézabel nouvelJe prétendait
nue. - Filius Dei. Ce titre est en harmonie posséder le don de prophétie, et elJe usait de
avec les ver.. 21 et 28, où Jésus parle des pou- son Influence pour pervertir les serviteurs du
volrs qu'II a reçus de son Père. - Qui... oculos... Christ, les lancer dans la débauche et dang
et pedes.:. Voyez 1, 14", 15' et lcs notes. Avec l'Idolâtrl\) - Ido!othI/U,g. Sur eette expression,
ses yeux perçants comme la fiamme, lé ChrIst voyez 1 Cor. VIII, 1, et les notes. - Et ciedi...

~
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meos, fornicari, et manducare de idolo- d'enseigner et œe séduire mes serviteurs,
thytis. pOUlo leIJ faire tomber dans la fornica-

tion, et leur faire manger des viandes
sacrifiées aux idoles.

2). Et dedi illi tempus ut pœniten- 21. Je lui ai donné du temps pour
tiam ageret., et non vult pœuitere a for- qu'elle fit pénitence, et elle ne veut pas
nicatione sua. se repentir de sa fornicatiou.

22. Ecce mittam eam in lectum, et 22. Voici, je vais la jeter sur un lit,
qui mœchantur cum ea ici tribulatione et ceux qui commettent l'adultère avec
maxima ernnt, nisi pœnitentiam ab ope- elle seront dans une très grande tribu-
ribus suis egérint. lation, $'ils ne font pénitence de- leurs

œuvres.
23. Et filios _ejus interficiam in morte, 23. Je frapperai de mort ses enfante,

et scient omnes ecclesiœ quia ego sum et toutes les Eglises sauront que je suis
scrntans renes et corda; et dabo uni- celui qui sonde les reins et ]es cœurs,
cuique vestrnm secundum opera sua. et je rendrai à chacun de vous selon ses
Vobis autem dico,. œuvres.. Mais je vous dis à vous,

24- et cetel'is qui 'l'hyatirœ estis : Qui- 24. et aux autres, qui êtes à Thya-
eumque non habeut doctril)am hanc, et tire, et qui ne recevez pas cette doc-
qui non cognovernnt altitudines Satauœ, trille, et qui n'avez pas connu les pro-
quemadmodum dicunt, non mittam su- fondeurs de Satan, comme ils les, ap-
per vos aliud pondus. pellent, que je ne vous imposerai pas

d'autre charge.
25. Tamen id quod habetis ten,ete, 25. Seulement, ce que vous avez, rete-

donec veniam. nez-le jusqu'à ce que je vienne.
26. Et qui vicerit, et cllstodierit usqlle 26, Et à celui qui aura vaincu et qui

in finem opera mea, dabo illi potestiitem aura gardé mes œuvres jusqu'à la fin,
super gentes, je lui donnerai Pllissance sur les nations.

,

'(vers. 21). Circonstance aggravante: la conpable supp\:lmée. - Doctrinam hanc. La doctrine né-
n'a pas profité du répit que le Seigneur lui avait faste enseignée par la Jézabel de Thyatlre. -
donné ponr ~e convertir (et non vuU...). - An- AUitudines Satan",. Expression très énergique,
nonce d'un châtiment exemplaire, vers. 22-23: qni complète la précédente. Les bérétlques tbya-
Ecce miUa,n... Le langage est très énergique. tlrlens prétendaleut (quemadmodum dicunt;
.-"- ln lectu,n: par suite d'une maladie grave. locution très Ironique) posséder une scIence pro-
- Et qui... cum ea.,. Le. compaguons de ses fonde au sujet de Dieu et des choses divines;
infamies auront part à sa punition, 8'IIs ne font Jésus les stigmatise, en disant que 1es profon-
une prompte pénitence. - EtftUos ejus (vers. 23). deurs alléguées étalent les profondeurs de Satan.
Dans le sens strict ou au figuré (les chrétiens - Non ,nlttam.n aliud... Peut-être, d'après le
séduits par cette femme), selon l'optnlon qu'on vers. 20', pas d'autre fardeanque la futte de la
88 sera formée sur elle (notes du vers, 20"). - fornicatIon et l'abstlncnce des viandes ollertes
Scient... eooZesire. Non seulement les sept Églises aux Idoles. Cf. Act, xv, 28-29. Mals la pensée
d'Asie, mal8 celles de toute la chrétienté. Le est plutôt celle-ci: Je ne vous ferai point par-
monde croyant tout entier apprendra ce châtl- tlclper anx châtiments réservés à Jézabel et à
m~nt terrible, - Ego.., scrutans... Expression ses complices. - Tamen id quod... (vers. 25).
employée aussi par saint Paul, Rom. VIII, 27, C.-à-d. : Demeurez fermes dans la foi et dans
et aesez fréquente dans l'Ancien Testament. Cf. la morale chrétienne. Cf. III, 11. - Donec ve-
Ps. VII, 10; Jer. XI, 20 et XVII, 10, etc. - niam. Jusqu'au second avènement du Christ.
Renes et corda. C.- à. d., les parties les pIns in- Cf. l, 7, etc.
times de l'être humain. - Et dabo... Tout cn 26-29. Conclusion. - Opera mea : les œnvres
88 montrant sévère, le Chrlet ne cessera pas un que l'accomplis mol-même. Cf. Joan. XIV, 2. Ou
88ul instant d'être un juste juge; il traitera bien: les œuvres que j'approuve. - Potestate,n
chacun selon ses œuvres. - Vobis... et ceteris... super... Puissance vraiment royale, comme Il
(vers. 24). Contraste ~ Jésus fait une aimable est ajouté au vers. 27 : Et reget... (dans le grec;
promesse aux chrétiens de Thyatlre demeurés il les fera psitre) , et tanquam... Ces mots et Jes
tldèles au devoir. Lisez, d'après la vraie le~n suivants, sicut (t ego... (vers. 28), sont évidem-
du grec; Mals à vous je dis, aux autres qui ment empruntés au Psaume II, 9, où Il est qnes-

- ~nt à Thyatlre. Les mots oeteris qui... déter- tion du pouvoir royal et absoln du Messie. -
minent le pronom" vobis j); Ils désIgnent les Et dabo iUi... Antre don précieux du Christ.
membres de la communauté qui ne s'étalent pas L~s mots steUam matutina"~ semblent déslguer
lals~é séduire. La conjonction" et j) dol~ ~tre 1 Jésus lui-même, d'après XXII, 16. On peut aussi

.
.
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27. nIes gouvernera avec une verge 27. Et reget eas in virga fel'rea, et
de fer, et elles seront blisées comme un tanqùam vas figuli confringentur,
vase d'argile,

28. comme moî aUBsi j'en ai reçu le 28. sicut et ego accepi a Patre meo j
pouvoir de mon Père; et je lui donnerai et dabo ilIi stellam matutinam.
l'étoile du matin.

29. Que celui qui a des or~illes en- 29. Qui habet aurem, audiat quid'Spi-
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises. ritus dicat ecclesiis.

CHAPITRE III

1. Écris aussi à l'ange de l'Église de 1. Et angelo ecclesire Sardis scribe:
Sardes: Voici ce que dit celui qui a les Hrec dicit qui habet septem spiritus Dei,
sept esprits de Dieu et les sept étoiles: et septem stellas : Scia opera tua, quia
Je connais tes œuvres; tu passes pour nomen habes qllod vivas, et mortuus es.
être vivant, et tu es mort.

2. Sois vigilant, et affermis ce qui 2. Esto vigilans, et confirma cetera
reste et qui est près de mourir; car je qure moritura erant; non enim invenio
ne trouve pas tes œuvres pleines devant opera tua pIe na coram Deo meo.
mon Dieu.

.

généraliser la pensée: Je le rendraI brillant épltres sont aInsi parlagées comme en
comme un astre. Ce serait àlorS un symbole de groupes.
la gloire céleste. Cf. Dan. XII, 3. - Qui hooet.., 5° A l'ange de Sardes. III, 1. 6.

CHAP. III. - la. La double Introductlou. -
Sardis. Ville antrefols célèbre et fiorlssante,
capitale de l'ancien royanme de Lydie; elle était
à l'est d'Éphèse, à environ treize heures de
marcheau sud de Thyatlre (At!. géogr., pl. XVII).
On Ignore ansiJl de quelle manière elle avait
reçn la fol chrétienne. - Qui habet septem...
Voyez l, 4b et le commentaire. Jéaus possède
l'Esprit-Saint avec la plénitude de ses dons. Cf.
Is. XI, 1 et ss. - Et... steUas. C.-à-d., les anges
des sept Églises. Cf. l, 20 et Il,1.

1 b.4. Le corps de l'épltre. - Selo opera...
Comme plus haut, l, 2 et 19. - L'état moral de
l'ange de Sardes était des plus tristes, malgré
l'excellente réputation (nomen) dont 11 jouissait.
Tandis que tous le considéraient cœnme vivant
plelnenlent de la vie spirituelle (quod villaB), 11
était mort en réalité soos cet aspect. - Jésus
le presse de sortir de son sommell léthargique
(vers. 2) : EBto (dans le grec: deviens) tltgilunB...
Quiconque veille n'est pas mort, mais' très vi-
vant. - Oetera qua'_.. C.- à. d., les éléments de
vie qui n'avalent pas eucore disparu, mals qui
devaient périr à leur tour, sI l'évêque ne les
consolidaIt. - Non enim... L'exhortation est

Vase d'argile. (Musée Ilu Louvre.) motivée de nouveau. Par opera... plena, Il faut
entendre des œuvres parfattes, accomplies.
L'épithète est almée de saint Jean. CI. JoaD.

(vers. 29). D~ns les trois lettres antérieures XVI,24;XVII,13;'IJoan.I,4;IIJoan.12,etc.
(comp. les vers. 7, Il et 17), cette recomman. - Ooram Deo. O'est. lui qui est juge en dernier
dation précède la promesse; ici et dans les autres ressort de la perlectlon de nos œuvres. - ln-
lettres (cf. III, 6, 13, 22), elle la sù1t. Les sept mérite ergo... (vers. 3). pans le grec: Souviens-

~
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3. ln mente ergo habe qualiter acce- 3, Rappelle-toi donc comment tu as

peris et audieris, et serva, et pœniten- reçu et entenduî et retiens-le, et fais
tiam age. Si ergo non vigilaveris, ve- pénitence, Si donc tu n'es pas vigilant,
niam ad te tanquam fur, et nescies qua je viendrai à toi comme un yoleur,. et tu
hora veniam ad te. ne sauras pas à quelle heure je viendrai

à toi.
4. Sed habes pauca nomina in Sardis, 4. Cependant tu as à Sardes un petit

qui non inquinaverunt vestimenta sua; nombre de noms qui n'ont pas souillé
et. ambulabunt mecum in albis, quia leurs vêtements j ils marcheront avec
digni sunt, moi vêtus de blanc, parce qu'ils en sont

dignes.5, Qui vicerit, sic vestietur vestimen~ 5.. Celui qui vaincra sera ainsi vêtu -
t~s albis j et non delebo nomen ejus de d'hàbits blancs, et je n'effacerai point
l1bro vitre, et confitebor nomen ejus co- son nom du livre de vie j et je confes-
ram Patr~ meo, et coram angelis ejus. serai son nom devant mon Père 'et

devant ~es anges.
6, Qui hàbet aurem, audiat quid Spi- 6. Que celui qui a des oreilles en-

l'itus dicat ecclesiis. tende ce que l'Esprit dit aux Églises.
7. Et angelo Pbiladelphire ecclesire 7. Écris aussi à l'ange de l'Église de

scribe: Hrec dicit Sanctus et Verus, qui Philadelphie : Voici ce que dit le Saint

toi donc, Pressante Invitation Il la p~nltence, des ~lus sera en harmonie avec leur conduite
- QuaUter acoeperis et..,: avec quel zèle et toute sainte. - Quia àigni... Le jugement de
quelle joie tu as reçu la pr~dlcatlon ~vang~- Dieu les a trouv~s tels.
lique. - Serva. Garde cet enseignement comme 5-6. Conclusion. - Sic vesttetur... L'adverbe
un pr~cleux dépôt, et mets-le eu pratique. - est acceutué : ainsi, comme je l'al promis. -
Si ergo non... La menace se fait entendre Ii la Nonàelel!Q... àe lib1.o... Image relative~ent fré.
suite du reproche et de l~admonltlon. - Le quente dans les saints Livres. Cf. Ex. XXXII, S2-
châtiment sera soudain: venlam... tanqùam fur. SS; Ps. LXVIII, 29; Is. IV, S; Dan. XII, 1; Rom.
Sur cette Image, v9yez XVI, 16; Matth. XXIV, IX.. S, etc. Nous la retrouverons plus ba., XIII.. S ;

Monnate de Sardes.

42 et ss.; Luc. XII, S9; l Tbess. v,2, 4; II Petr. XVII, 8; XXI, 27. - Et confitebor.., Mêmepeusée
III, 10, etc. - Seà habes... (vers. 4). Eloge de que dans saint Matth., x, S2. Cf. Marc. VIII, 38
qnelques membres de l'Église de Sardes. C'est le et Luc. XII, 8.
seul rayon lumineux qui brille dàns cette lettre. 6° A l'ange de Philadelphie, III, 7 -13.

, - pauoa nomlna. C.-II-d., quelquespersollDe,. 7. Introduction. - Phi/aàelphilE. Cette ville
Voyez Act. l, 15 et les notes. - Qui non in- était pareillement siluée en Lydie, Ii environ
q~inaverunt... Métaphore très signltlcatlve. Les quatorze heures de marche au sud-est de Sardes.
vêtemeuts mystiques des chrétiens ont été pour )j]lle devait son nom Il Attalus Phlladelphe, roi
ainsi dire lavés dans le sang de 'Jésus-ChrIst de Pergame, qui l'avait fondée. On n'a aucun
(cf. I, .b; VII, 14; l Joan. l, 6.7); mais ~n peut détail sur la fondation de la chrétienté qu'y
les souiller de nouveau par le péché. - Am- révèle cette lettre. -:- Sanctus et Verus. Avec
bulaàunt 'l!Iecum: dans le ciel, il tont ja~als. l'article et sans conjonctio\l dans le grec: le
- ln albis. Cf. VI, Il et VII, 9. La récompense Saint! le Véritable. C..Ii-~., celui qui èst essen.



Apoc. III, 8-12. 809

et le Véritable, qui a la clef de David, habet clavem David; qui aperit, etnemo
qui ouvre et personne ne fermera, qui claudit; cI audit, et nemo aperit :
ferme et personne n'ouvrira.

8. Je connaiB tes œuvres; voici, j'ai 8. Scia opera tua. Ecce dedi coram te
mis devant toi une porte ouverte, que ostium apertum, quod nemo potest clau-
personne ne peut fermer, parce que tu dere, quia modicam habes virtutem ,e!
as peu de force, et que tu as gardé ma servast1 verbum meum, et non negast1
parole et n'as pas renié mon nom. nomen meum.

9. Voici, je te donnerai de ceux qui 9. Ecce dabo de synagoga Batanœ,
sont de la synagogue de Satan, qui se qui dicunt se Judœos esse, et non sunt,
diBent Juifs et ne le sont point, mais sed mentiuntur; ecce faciam illoB ut
qui mentent; voici, je ferai qu'ils vieh- veniant, et adorent ante pedes tuos; et
nent et qu'ils se prosternent à tes pieds.; ~cient quia ego dilexi te.
et ils sauront que je t'ai aimé.

10. Parce que tu as gardé la parole 10. Quoniam servasti verbum patien-
de ma patience, moi aussi je te garde- tire meœ, et ego servabo te ab hora
rai de l'heure de la tentation, qui va tentationis, quœ ventura est in orbem
venir Bur l'univem entier, pour éprouver universum, tentare habitantes in terra.
les habitants de la terre.

Il. Voici, je viens bientôt; retiens Il. Ecceveniocito; tene quod habes,
ce que tu as, afin que personne ne prenne ut nemo accipiat coronam tuam.
ta couronne.

12. Celui qui vaincra, je ferai de lui 12, Qui vicerit, faciam ilIum colum-
une colonne dans le temple de mon. nam in templo Dei mei, et foras n\~n

~.

tl~llement la sainteté et la vérité, '- Qui habet dlibo.., (vers. 9). Au présent dans le grec : Je
clavem... Expression empruntée à IsaIe, XXII, 22, donne (par anticipation). - De synagoga...
où on lit: Je donnerat (à Éliacim) la clef de la qui... Voyez II,9 et le commentaire. - Le Christ
maison de David, Manière de dire que ce per- ajoute ici: sed mentlunt'ir, alln d'insister snr

sonnage sera le premier mlni- le trait et non sunt. - Ecce faciam... Ces mots
stre dn roi. Jésns-Chrl.t nons reprennent la phrage précédente,« Ecce dabo..., »
est donc présenté ici commO! qui n'a pas été achevée. --: Ut ventant et... Ces
exerçant les fonctions de pre- mots, empruntés à Is. LX, 14, annoncent, d'après '

mier ministre dans le royaume ]a plupart des interprètes, la conversion des
de Dieu. - Qui aperit..., Juifs de Phi\adelphie, ou tout au moins les
claudi!... Développement de la hommages qu'Ils seront contraints de rendre ù
ligure. Jésus a le droit d'ad- l'évêque de cette vme. - Ante pedes : dans/
mettre dans son ÉglIse ou d'en -l'attitude d'un profond re9pect. - Et scient
exclure à son gré. quia... MotIf de cet acte de soumIssIon. - Quo-

8-11. Le corps de l'épltre. Il niam servasti... (vers. ~O). L'éloge continue, de
est tout rempli d'éloges. ~ même que la promesse. - Verbum patientiœ...
Ecce dea Ces mots servent L'expressIon est très concise et lm peu obscure
de cO!Dmentaire à ceux qni par là même: la parole évangélique, qni invite
précèdent: Je connais tes œn- à une persévérance courageuse et semblable à
vres. On peut les résumer ainsi: la mienne. -Et ego... ab hora... L'épreuve ,Vien-
Grâce à mon concours tu as dra, mals Jésus ne permettra pas qu'elle fasse
été IIdè]e, et je t'ai béni; tu du tort à son ami IIdèle, - Ecce venio,.. (ver-
contiuueras d'être IIdèle, et je set Il). Parole d'encouragement. Cf. l,let les

Clef trouvée te bénirai davantage encore. - notes. - Tene quM,., C.- à - d.: Persévère dans
à Pompéi. Ostium apertum: une porte ta IIdélité, et ma promesse ne manquera pas de

par laquelle l'ange de Philadel- s'accomplir. - Ut nemo accipiat... On le dé-
phie pourra sOrement pénétrer dans le royaume poumerait de sa couronne, si on parvenait à le
des cieux. Son ~alut est donc assuré. Selon divers séduire.
commentateurs,cette porte serait (d'après 1 Cor. 12-13. Conclnsion. - Oolumnam in templo...
X", 9; II Cor. II,12 et IV, 3) ]a ligure d'un Dans ce temple mystlqne, tons les IIdèles sont
ministère facile et plein de succès. - Quia des pierres vivantes (cf. Eph. II, 20.21; 1 Petr.
moaicam.,. L'adjectif 1J.~"prX'i, petite, est ac~eu- II, 5); mais les apôtres et les autres chefs spi-
tué: Tu n'as qu'une faible force, et cependant rituels sont les colonnes qui soutiennent l'édl-
tu as gardé ma parole. C'est là un bel éloge lice (cf. GaI. If, 9). Emblème d'une solidité que
pour l'évêque. - Servasti... ct non neliastt... rien ne peut ébranler. - Et foras non... L'ange
Sa IIdélité est décrite successivement en termes de Philadelphie demeurera dono sans lin dans
positifs et d'une manière négative. - Ecce le temple du ciel, - Et scribam... nom en... Dans
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egredietur amplius; et scribam super Dieu, et il n'en sortira plus; et j'écri-
eum nomen Dei mei,et nomen civitatis rai sur lui le nom .de mon Dieu, et le
Dei mei, novre J erusalem, qure descen- nom de la ville de mon Dieu, de la
dit de crelo a Deo meo, et nomen meum nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel
I)ovum. d'auprès de mon Dieu, et mon nom

nouveau.
13. Qui habet aurem, audiat quid Spi. 13. Que celuI qui a des oreilles en-

ritus dicat ecclesiis. tende cil que l'Esprit dit aux Églises.
14. Et angelo Laodicireecclesire scribe: 14. Ecris aussi à l'ange de l'Église

Hrec dicit Amen, testis fidelis et verus, de Laodicée: 'T oici ce que dit 1'Amen,
qui est principium creaturre Dei: le témoin fidèle et véritable, le com9

mencement de la création de Dieu:
15. Scio opera tua, quia neque frigi- 15. Je connais tes œuvres,je sais que,

dus es, neque calidus; utinam n'igidus tu n'es ni froid ni chaud. Ah! que n'es-
esses, aut calidus' tu froid ou chaud!

16. Sed quia tepidus es, et nec frigi- 16. Mais parce que tu es tiède, et
dus, nec calidus, incipiam te evomere que tu n'es ni froid ni chaud, je vais
.e~ or~ meo. te vomir de ma bouche.

livre Il est question, à plusieurs reprise" ~ (et... meum...). Ce trait sIgnifie que les chré-
rire le nom de Dieu sur le front des élus tiens valuqueurs seront à jamais désignés comme

appartenant à DIeu, à l'Église et à Jésus-Christ.
Le Christ porte un nom nouveau (cf. XIX, 12),
parœ qu'II est entré dans sa gloire nouvelle,
qui durera toujours. - Les traits novœ Jeru-
saœm, quœ des'endit..., seront développés plus /
bas, XXI, 2, JO, etc. - Qui habet... (vers. 13).
Comp. le ver8. 6, etc.

1° A l'ange de Laodicée. III, 14 - 22.
14. L'introduction. - Laodloiœ- Sur Bette

TIIle, BIture non loin de ColOBBes, voyez Col. If,
1 et les notes. Une Église y avait été fondée
d'assez bonne heure. - Amen: ,\ 1l.1L-tÎv, celui
qui est l'Amen; c.-à-d. le véritable, ou le véri-
dlque, comme Il est aussitôt ajouté, voyez l, 7
et le commentaire. Dans Isare, LXV, 6, nous

. 'trouvons l'expression" le Dieu d'Amen D, qui
signifie: le DIeu de vérité. - Le titre tesUs
ftdeUs a été expliqué pins haut, l, 5. - Prln-
oipium creaturœ. C.-à-d., le principe actif de
ia création. Cf. Joan. l,let ss.; Col. l, 15 et les
notes. Jésus - Christ a donc présidé à la forma-

tion de toutes les créatnres.
15-20. Le corps de la lettre. - Solo opera...

Ccs œuvres étalent très blâmables, car l'ange de
1 Laodicée ellt ceiul dont" l'état est décrit sous

les couleurs les plus sombres et dont l'avenIr
parait le plus compromettant D. - Neque tri-
giàus, neque... ~tre froid sons le rapport spiri-
tuel, œ serait être mort; être chaud (boull-
lant, dit le grec), c'est être" fervent en esprit D,
comme s'exprime saint Paul (Rom. XII, 1]). -
Ut(nam... Souhait douloureux, que les auteurs
mystiques ont souvent commenté avec élo-
quence. Sans doute, en soi, Il vaut mieux être
tiède spirituellement, que glacé; néanmolus,
lorsqu'un homme est franchement pervers et

Colonne du temple d'J!phès gravement coupabie, Il est plus facile de le con.
e. vaincre et de le toucher qu'une âme tiède ou

indlftéreute. - Quia tepiàus... (vers. ]6). Me-
(cf. VII, 3; XIV, 1 ; XXII, 4); Ici, Jésus a.socie au nace terrible- Le grec ILÉ).).", serait mieux tra-
nom divin celui de son Église, comparée à une duit par: Je dois, J'en arriverai à, que par inci-
cité glorieuse (et... oivitaUs...), et le sien propre piam. - Evomere... Langage d'une singulière
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17. Car tu dis: Je suis riche, et je 17. Quia dicis : Quod dives sum, et
me- suis enrichi, et je n'ai besoin de locupletatus, et nulliusegeo; et nescis
rien; et tu ne sais pas que tu es mal- quia tu es miser, et miserabilis, et pall-
heureux, et misérable, et pauvre, et per, et cœcus, et nudus.
aveugle, et nu.

18. Je te conseille d'acheter de moi 18. Suadeo titi emere a me aurum
de l'or éprouvé par le feu, afin que tu ignitum probatum, ut locuples fias; et
deviennes riche, et des vêtements blancs vestimentisalbis induaris, et non appa-
pour t'en couvrir, et que la honte de ta reat confusio nuditâtis tuœ; et collyrio
nu~ité ne paraisse point; oins aussi tes inunge oculos tuos, ut videas.
yeux d'un collyre, afin que tu voies.

19. Ceux que j'aime, je les reprends 19. Ego quos amo, arguo et castigo.
et les châtie; aie donc du zèle, et fais ~mulare ergo, et pœnitentiam age.
pénitence. .

20. Voici, je me tiens à la porte, et 20. Ecce sto ad ostium, et pulso : Ri
je ft'appe : si quelqu'un entend ma voix quis audierit vocem meam, et apernerit
et m'ouvrc la porte, j'entrerai chez lui, mihi januam, intrabo ad ilHlm, et cœ-
et je sollperai avec lui, et lui avec moi. nabo cum illo, et ipse mecum.

21. Celui qui vaincra, je le ferai as- 21. Qui vicerit, dabo ei sedere mecum
seoir avec moi sur mon trône, de même in throno meo; sicut et ego vici, et sedi
que moi aussi j'ai vaincu, et me suis cum Patre meo in throno ejus.
.Assis avec mon Père sur son trône.

22. Que celui qui a des oreilles en- 22. Qui habet aurem, audiat quidSpi,
tende ce que l'Esprit dit aux Églises. ritus dieat ecclesiis.

c - ,
,

énergie. « Il Y a là plus que l'expressiou de S'adouclssant encore, le Sauveur Justifie ]a sévé-
l'indignation: Il y a celle du dégolit, Il du rejet rité de sa première parole. S'II s'est montré dur,
violent et de 13 séparation totale.- Qulq dlcfs,.. ce n'est point par manque d'affection; il a agi
(vers. 17). A ce triste état de l'o\vAque, Jésus comme un excellent éducateur (cf, Provo III, 11;
oppose son étonnaute présomption, - Le ma]- Hebr, XII, 6, etc.), qui recourt aux ch~tlments
heureux s'aveuglait entièrement lui-même au pour améliorer ceux auxquels tl porte de l'af-
sujet de sa sItuation morale:. dives sum, et.,., fectlon. - .IfJmulare. Dans le grec: Sols zélé.
et,.. - La vérité, c'est qu'il était miser, et..., Le contraire de la tiédeur, - Ecce sto... (ver.
et...: accumulatIon d'épithètes à peu près syno- set 20). Le langage devient tout à fait tendre
nymeg, 'pour faire ressortir sa misère splri- et délicat, Jésus-Christ se compare à un ami,
tuelle, Dans le grec, elles sont précédées de qui vient vl81ter .un autre ami, et qui attend
l'artlc]e; ce qui les souligne l'une après l'autre. avec Impatience qu'on lui ou~re la porte. - Si- Cœcus et nudus. Aveugle, puisqu'il Ignorait quIB... Une douce récompense est promIse à ceux
son état rée]; nu, pulsqll'II était dépourvu de quI lui ferout un prompt accueil, - Cœnabo...
tout mérite, - Suadeo tibi.., (vers. 18). Aver- et ipse... Image d'une parfaite Intimité. « Que
tlssement plein de bonté. - Emere a me, Le celui qnl a golité cette douce et mutuelle com-
Christ est Infiniment riche, et c'est auprès de municatlon dans le secret de son cœur fasse le
lui que doIt aller 8epourvolr quIconque e.t dans commentaire de cette parole Il (Bogsuet, h, 1.).
la détresse. - Aurum.., Emblème de richesses Il n'est pas vraisemblable que ce passage fas8e
spIrItuelles multiples, - Le trait ignttum pro- une allusion directe à la commuulon eucharls.
batum (d'après le grec: éprouvé par le feu) tique.
fait allusion à l'usage de purifier l'or et les !Dé. 21-22. Conclusion. - Sedere meoum." L'intl-
taux par le feu. Cf. Zach. XIII, 9, etc. - TTesti- mité qu'a décrite le vers, 20 Ee manifeste sous
mentis alOts. Image de la sainteté, Comp, les une autre forme, plus glorieuse encore. Cf. Matth.
vers. 4 et 5. - Et inunge... : pour faire dlspa- XIX, 28; Luc. XXII, 30, etc. Jésus fera particIper
rsitre sa cécité morale. Les anciens se servaient ses fidèles serviteurs à sa gloire éternelle. -
déjà de collyres, c.-à-d, de médicaments liquides, Sicut... vlci et sedi... Sur le premier de ces
pour guérIr les yeux malades. Cf. Horace, Sat., deux traIts, voyez Joan, XVI, 33; sur le second,
1,5, 31, etc, - Ego quos arno,., (ver8, 19). v, 6; VII, 17; Hebr. l, 3, etc.
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CHAPITRE IV

1. Post hooc vidi, et ecce ostium aper- 1. Après cela je regardai; et voici,
tum in coolo; et vox prima quam audivi, une porte était ouverte dans le ciel; et
tanquam tuboo loquentis mecum, di cens : la première voix que j'avais entendue,
Ascende huc, et ostendam tibi quoo opor., pareille à une trompette, qui me parlait,
tet fien post hooc. me dit: Monte ici, et je te ferai voir

, ce qui doit arriver après ces ch9ses.
2. Et statim fui in spiritu; et eoc~ 2. Et aussitôt je fus ravi en esprit;

sedes posita erat in coolo, et supra sedem et voici, un trône était placé dans le
sedens. 1 ciel, et sur ce trône quelqu'un était

assis.
3, Et qui sedebat, similis erat aspe- S:Et celui qui était assis avait l'as-

"'.. :::;::: '

DEUXIÈME PARTm extatique (in Bpirit~), et Il devint le témoin
Immédiat de scènes qu'il va décrire.

Le livre des visions. IV, 1- XXII, 5. 2b. 3. Le SeIgneur sur son trôn~. La descrlp-
- tlon est très solennelle. Of. Dan. VII, 9 -10. -

Nous pouvons aussi Intituler cette parYe: Sedem. D'après le grec: un trône. - SedenB.
«Le drame de la fin des temps,» puIsqu'elle C.-à-d.: J.lyavait quelqu'un d'assIs. La vIsion
prédit ce quI se passera aux derniers jours de est à dessein laissée dans un certaIn vague,
l'Église et du monde. quoique le contexte montre clairement (voyez

les vers. 8-11, et aussi vII,10, 15; XII, 5, etc.)
SI!CTION I. - LE ROULEAU MU~I nE SEI"r SCEAUX. qu'il s'aglt de Dieu le Père. Le récit suppose

IV, 1- XI, 19. aussi que la divine présence était symbolisée

§ I. - Vision préliminaire. IV, 1.11.

It Le prophète commence par décrire le
théâtre de sa visIon. » Dans le ciel, où Il est
transporté tout à coup, Il contemple, entouré'
d'atres supérieurs, le Dieu très saint et _très
pnissant qni dirige les moindres faits de l'his-
toire du monde et de l'Église, et auquel, par
conséquent, se rattachent comme à leur source
tous les événements quI seron~ prédIts dans la
suite du livre.

10 Dieu majestueusement assis sur son trône
dans le ciel. IV, 1-3.

ORAP. IV. - 1-2". Jean est transporté dans
le ciel d'une manière extatique. - POBt hœc :

après les faits racontés depuis l, 10 jusqu'!\ nI,
22. La formule !16-rœ -rœv-rœ .t8ov, Après ces
choses je vis (ci. VII, 1, 9; xv, 5; XVIII, 1),
varie dans ce livre avec xœ\ 6!8ov, Et je vis
(cf. v ,1,6,11; VI, l, 2, 12; VIII, 2, 13; lX, l, etc.). T Ô divi (M -, d L ), r ne n. u...e u ouvre.
La première Introduit habituellement des faits
plus Importants, comme le début d'une vision
nouvelle; l'autre relève des détails secondaires. par une forme humaine, CO\Dme dans Isaïe, VI,
- Comme d'ordinaire, la particule'ecce signale 1 et ss., dans Ezéchlel, l, 2 et 88" dans Daniel,
le caractère Inopiné du phénomène. Comp, le VII, 9. - Similis a.pectui.,. It Tout ce que la
;vers. 2", etc. - Vox prima quam... La voix nature a de plus brl11ant sert soit à peindre,
d'un ange, ou celle du Fils de l'homme lui- soit à refléter l'éclat » de la manIfestation dl-
même. Voyez I, 10 et le commentaire. -ABcende vine. - JaBpidiB (vers. 3). La pierre que nouS
huc : pour contempler de plus près les mys- nommons ainsi dIffère d'uue manière sensible,
tètes qu'Ii devait révéler à l'Église. - Quœ comme on l'admet à peu près géuéralement, du
oportet... C.- à- d., les événements futurs. Voyez jaspe des anciens. qui était transparent et pré-
l, 19 et les notes. - Et Btat(m... Jean fut denc cIeux (cf. XXI, 11), et non opaque, sans grande
l\us81tôt transporté dans le ciel d'une !\lanière valeur cQmme le lIôtre. - S~rdiniB. La $I\rdoln~ '
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pect d'une pierre de jaspe et de sar-' ctui lapidis jaspidis et sardinis; et iris
doinej et un arc-en-ciel était autour erat in circuitu sedis, similis visioni
du trône, d'un asp.ect semblable il; une smaragdinre.
émeraude.

4. Et autour du trône il y avait vingt- 4. Et in circuitu sedis sedilia viginti
quatre trônes, et sur les trônes étaient .1 quatuor, et super throno~ viginti qua-
assis vingt - quatre vieillards, .evêtus de tuor seniores sedentes, circumamicti ve-
vêtements blancs, et sur leurs têtes il y stimentis albis, et in capitibus eorum
avait des couronnes d'or. coronre aurere.

5. Et du trône sortaient des éclairs, 5. Et de throno procedebant fulgura,
et des voix, et des tonnerres, et sept et voces, et tonitruâ; et septem lampa-
lampes brfllaient devant le trône: ce des ardentes ante thrOllum, qui sunt
Ijont les sept esprits de Dieu. septem spiritus Dei.

6. Et devant le trône était comme' 6. Et in conspectu sedis tanquam mat'e
une mer traiisparente, semblable à du vitreum ~imile crystallo; et in medio

actuelle est « un quartz. agate de couleur brune livre, Lellr présence donne Iln grand relief au

dans une nuance orangée ». Ici encore la slgnlfi- tableau ». - Sedilia. Encore des trÔnes, d'après

cation du mot a dft se modifier. Il est assez dlf- le texte grec. - Seniores est une bonne tra-

ilclle d'Identifier avec sftreté les pierres précieuses dnctlon du ~ot 1tpo0"6v..~pov;, qui ne déslgue

mentionnées dans les livres sacres. - Iris... 1n point Ici des prêtres ni des anges, mals des vlell-

ctrcuitu... Cet arc. en"clel formait un deml- lards, en tant qu'Ils représentaient toute l'Église

cercle autour du trôue. Cf. Ez. 1, 28. - Visiont; du Christ, en conformité avec le rÔle des « an-

opaO"o", le substantif que la Vulgate a traduit clens » chez les Hébreux. Cf. Ex. xvnl, 13 et ss.,

par aspectui daus la première moitié du ver- etc. - Viginti quatuor. Ce nombre est certal-

set. - Smaragdinre. L'émeraude a de magnl- nement symbolique (24 = 2 X 12). 11 figurerait,

flques reflets verts, qui sont en même temps suivant les uns, l'Ancien Testament (par

d'une grande douceur. exemple, les vingt-quatre classes sacerdotales;

2° Les vlngt--quatre vieillards et les quatre cf. l Par. XXIV); suivant d'autres, la nouvelle

êtres vivants rendent à Dieu leurs hommages alliance (douze anciens pour les chrétiens Issus

sans fin. IV, 4-11. du judaïsme, et douze pour les païen~ conver-

4-8". Description des créatures symboliques tls); mieux, selon les autres (saint Victorin, le

Vén. Bède, etc.), tout à la fois l'Ancien et le

Nouveau Testament, qui ne forment en vérité

qn'Ilne seule et même Égll8e. - Vestimentis

albis. La couleur des élus. Cf. nI, 4, etc.- Coronœ Les vlelllard~ sont censés avoir déjà remporté la

victoire. Cf. m, 10, etc.- De throno... fulgura...

(vers. 5). Détail complémentaire au sujet du

trône divin. La majesté du Seigneur se manifes-

tait par des éclairs et des grondements de ton-

nerre- Cf. vnl, 5; XI, 19; xvI,18; Ex. xIX,16;

PB. xvn, 5 et ss.; XXIX, 1 et ss., etc. - Lam-

pades... D'après le grec: des torches de feu. Sur

l;e,xpression septem spiritus Det, voyez 1, 4 et

:le commentaire. - ln conspelJtu sedts (vers. 6).

C.-à-d., sur la surface qui était Immédiatement

en avant du trÔne. - Tanquam ma"e... Ce

n'était pas une mer proprement dite, mais une

apparence, une ressemblance. Cf. Ex. XXIV, 10;

Ez. " 22. - Vitreum. Le verre des anciens

était moins tf'"nsparent que le nÔtre; c'est pour

cela que saint Jean, voulant dire que la mer en

question était claire et limpide, ajoute: simile

crystallo, - ln medio... et tn... D'après ce trait,

le trÔne de Dieu était placé snr une estrade à

laquelle conduisaient des d'grés. Les quatre

Antique latnpe cbrétlenne. êtres mystérieux qui vont être mentionnés se

1 tenaient vers le mil1en des degrés, aux quatre
i côtés du trÔne, et Ils formaient un cercle beau-

qui entouraient le trÔne divin. - ln clrcuttu.. coup plus étroit que celui des vlelllards. On a

Les vielllards « occuperont cette place d'hon-. conjecturé parfois qu'Ils portaient le trône,

, ~eur dans toutes les scènes, jusqu'à la ijn du. comme les chérubins d'Ezéchiel, 1,22; mais lâ

~
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sedis, {}t ru circuiLu sedis, quatuor ani- cristal; et au milieu du trône, et autour
malia plena oculis ante et reu'o. du u'ône,étaient quatre animaux, pleins

d'yeux par devant et par derrière.
7. Et animal primum simile leoni, 6t 7. Le premier animal était semblable

secundum animal si mile vitulo, et ter- à \ln lion, et le seçond animal était
tium animal habens faciem quasi- homi- semblable a un veau, et le troisième
nis, et quartum animal simile aquil~ animal avait Je visage comm~ d'un
volanti. homme, et le quatrième animal était

semblable à un aigle qui vole.
8. Et quatuor animalia, singula eorum 8. Ces quatre animaux avaient chacun

habebant alas senas, et in circuitu et six ailes, et tout autour et au dedans
intus pl"na sunt oculis; et requiem non ils sont pleins d'yeux, et ils ne cessaient
habebant die ac nocte, dicentia: San- jour et nuit de dire: Saint, saint, saint
ctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deqs est le Seigneur Dieu, le tout-puisBant,
omnipotens, qui erat, et qui est, et qui qui était, qui est et qui vient.
venturus est.

9. Et cum darent iIIa animalia glo- 9. Et lorsque ces animaux rendaient
riam, et honorem, et benedictionem se- gloire, honneur et action de grâces à
denti super thronum, vi venti in soocula celui qui est assis sur le trône, et qui
sreculorum, vit dans les siècles des siècles,

10. procidebant viginti quatuor se- 10. les vingt. quatre vieillards ~e
ni ores ante sèdentem in throno, et ado- prosternaient devant celui qui était assis
rabant viventem in srecula sooculoru):!1, sur le trône, et ils adoraient celui qui vit
et mittebant coronas suas ante thronum, dans les sjècles des siècles, et ils jetaient
dicentes : leurs couronnes devant le trône, en disant:

Il. Dignus es, Domine Deus uoster, 11. Vous êtes digne, Seigneur notre
accipere gloriam, "t honorem, et virtu- Djeu, de recevoir la gloire, et l'honneur" .

description n'en dit rien. - Animalta, Le grec Is. VI, 3. - Deus dmnipotens (1tŒVToxpa-rœp).
~w~ serait mieux traduit par êtres vivants. Ces Dans Isaïe: le Dieu des armées. Voyez l, 8b et
êtres ont beaucoup d'analogie avec les quatre les notes. - Qui erat, et qui... Comme plus
/layyôt (LXX : ~"'tX) de la vision d'Ezéchiel haut, l, 4 et 8. C'est au Saint des saints, au
(l, 5, etc.), qnolqu'ils en diffèrent beaucoup Dieu tout-puissant et éternel, que s'adressaient
aussI. - Plena oculis... Cf. Ez. l, 18. Manière les hommages des quatre ~"'tX. - Lorsque leur
de dire qu'Ils veillaient toujours, soit ponr con- louange étaIt plus accentuée, plus fervente (c'est
templer les perfections de Dieu, soit pour luI en ce sens qu'Il faut interpréter les mots cum
rendre leurs hommage.. - Et". prlmum,.. (ver- darent.." vers. 6, puisque, d'après le verset pré-
S!\t 7). Au Ileu des quatre vIsages attribués' cédent, le trlsagion des quatre auimaux symbo-

~ , slmultallément à chacun des /layyôt dalls Ezé. IIques n'avait pas de trêve), les vingt-qustrc
chiel, ceux - ci n'en ont qu'un seul. Il est aisé vieillards rendaient à leur tour un hommage
de voir qu'ils sont choisis parmi les êtres solennél au Seigneur. - Gloriam et honorem,
qni sont à bon droit regardés comme « les chefs- et,.. Ces substantifs n'ont pas d'article dans le
d'œuvre de la création anImée )J. L'nn a la ma- grec. Le troisième représente l'action de grâces
jesté dn lion; l'autre, ]a viguenr du taureau; (.vXtXptaTt~v). - La locution vi~'enti ln... est
]e troisIème, l'Intelligence de l'homme; ]e qua- synonyme de « qui est, et qni... )J. Voyez x, 6;
tt:Jème, ]a rapidité et la perspicacité de l'aigle. xv, 7; Deut. XXXII, 40, etc. - Procidebant..,
ns forment donc comme la représentation Idéale (vers. 10). L'attitnde de l'adoration (AU. arch"
des forces vivantes de la nature, des créatures pl. XIV, fig. 3, etc.). Cf. v, 8; XIX, 4, etc. -
terre.stres dans ce qu'elles ont de plus parfait. MiUebant cor9nas,.. : montrant ainsi qn'Ils de-

" Cf} sont des symbo]es. non des êtres rée]s.- valent à Dieu toute ]enr gloire. Comp. Tacite,
, Singula...senas (vers, 8). Les séraphins d'IsaIe, Ann", xv, 29, 3 et 6, où Il est dit que Tiridate
~ vI, 2, avalent pareillement sIx alles. - Plena déposa sa couronne devant ]a statue de "1;éron,

oculis: ainsi qu'Il a déjà été marqué an vers. 6. en signe d'hommage. - Le langage des vieil.
8b-li. Les quatre êtres vivants et les vingt- lards n'est pas moins éloquent qne lenrs gest~s:

qnatre vièlllards rendent lenrs hommages à Dignus es... (vers. 11). Les ~"'tX avalent employé
Dieu. - Requiem non... Les saints du ciel et ]a troisième personne pour parler à Dien; les
les forces vivantes de ]a natm'e sont sans cesse représentants de son Église s'adressent directe-
occupés il ]oner le Seignenr. -;Dte ac nocte. ment à lu]. Cf. XI, 17-18. - Gwnam et hono-
Cette expression est emprnntée an langage ter- rem... Cette fois, les snbstantlfs sont précédés
restre, car il n'y a ni jour ni nuit dans ]e cIe]. de l'article dans Je grec: ]a g]oire, et ]'hon.- Sanctus, sanctus... Le célèbre trisagion. Cf. nenr, et ]a puissance. - Quia tu creasU... et...
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et la puissance, car c'est vous qui avez tem, quia tu creasti omnia, et propter
créé toutes choses, et c'est par votre voluFltatem tuam erant et creata sunt.
volonté qu'elles existent et qu'elles ont
été créées.

. CHAPITRE V

1. Je vis ensuite, dans la droite de 1. Et vidi in dextera sedentis supra
celui qui était assis sur le trône, un livre thronum, librum scriptum intus et foris,
écrit en dedans et en dehors, scellé de signatum sigiJlis septem.

11 sept sceaux.
'1 2. Et je vis uri ange puissant, qui 2. Et vidi angelum fortem, prredican-

criait d'une voix forte: Qui est digne tem voce magna: Quis est dignus ape-
d'ouvrir le livre et d'en rompre les rire librum, et solvere signacula ejus?
sceaux?

3. Et personne, ni daus le ciel, ni 3. Et nemo poterat, neque in crelo,
sur la terre, ni sous la terre, ne pouvait neque in terra, neque subtus terram, ape-
ouvrir le livre, ni le regarder. rire librum, neque respicere ilium.

--,--

-" Le devoir qui incombe à toutes les créatures l'Ancien, Rist. nIXt., III, 1;; Juvénal, I, 6 ; Mal:-
d'ollrlr à Dieu de perpétuelles louanges est ainsi tlaJ, VIII, 22, etc. Les mauuscrlts du genre de
rattaché à .j'acte créateur et à la volonté créa- relui-ci portaient le nom d' d oplstographcs ",
trlre. En effet, la création a été le commence- c.-B-d., écrits par derrière. - Signatum. Cf. Is.
ment et la cause de toutes les autres manlfes- XXIX, Il; Dan. XII, 4. Dans le grec, avec un
tatlons de la bonté divine envers les hommes. ~erbe composé, qui acœntue la pensée:
- Erant, et cr.ata... ~.-à-d. : (Toutes choses) ~œTEfpœYIO"ILÉ'/O'/. Le contenu dn rouleau était
entrèrent dans l'existence et furent créées. donc encore Inconnu, et, pour le découvrir, Il

fallait nécessairement rompre les sceaux. -
§ II. - L'Agneau et le livre aux 8ept 8ceaux. Sigilli8 8ep/ern. Encore le chiffre symbolique,

V, 1 -14. qui revient si souvent dans l'Apocalypse. Cf. I,
4,12,.16,etc. ,

L'Agneau, c. - à - d., Jésus-Christ Immolé et 2-3. Personne n'est trouvé digne d'ouvrir le
ressuscité, apparait maintenant sur la scène. rouleau sacré. - Angelum fortem. SaJls article
C'est à lui que Dieu conftera l'exécution de ses dans le grec: un ange robuste. Cf. x, 1 et 1
desseins relatif!! aux événements de la ftn des XVIII, 21. -Prœdièantem: K'I]pvO"O"o'/Tœ, procla-
temps. Ce tableau est l'un des plus beaux du mant à la taçon d'~n héraut. - Voce magna:
livre., aftn d'~tre entendu au loin. - Q,Ui8... dignu8...?

1° Personne ne peut ouvrir le llvre qnl ren- L'expression est remarquable: il faut être saint,
ferme les décrets divins au sujet des derniers en relations étroites avec Dieu, pour mériter de
jours du monde. V, 1-3. connaltre ses secrets. - Aperire librum: en le

Chap.. V. - 1. Le rouleau mystérieux. - déroulant, après avoir brisé les sceaux (et Bol-
ln dextel'a. J'lut6t d'après le grec: Sur la vere...). L'opération Blgnalée en Becond lieu
(main) droite. Celle-ci était ouverte, et le ]j,'re devait ~tre chronologiquement la première. -
placé Bur elle, pour ~tre remis à qui-
conque voudrait essayer de l'ouvrir. Comp. ...,"""~~
le vers. 7. - Librum, ~II)Àlo'/. Non pas
un livre formé de cahiers attachés en- . -' semble, quolqu'jJ en existât déjà de cette CC""""""""""""",,,.

espèce, mais,'d'après Ja slgnlftcatlon ha- .. . . '"

bltuelle de ce mot chez les anciens, un
roulean de parchemin ou de papier. Rouleau muni de baudelettcs sur lesquelles étaient IIxés
Cf. VI, 14", etc. (AU. arch., pl. LXVI, les sceaux. (D'après les mônuments chrètiens.)
ftg, 8; pl. LXVIII, ftg. l, 2, etc.). -
Scr!ptufn intuB et... De m6me dans Ezé-
chlel, II, 10. Ce trait montre que le plan Nemo poterat... (vers 3) : parce que personne
divin était développé tont au long dans ce llvre. n'étalt digne. Ce trait suppose que personne
En elfet, d'ordlnalre on n'écrivait que sur le n'O!a s'àpprocher du tr6ne pour prendre le rou-
recto des feuilles, et l'on ne rempllssalt que leau. - ln cœlo,... in terra,... BubtUB... C.-à.d.,
par exception les deux surfaces. Voyez Pllne parmi les anges et les saInts dn ciel, parmi lès

f
..
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4. Et ego tlebam multum, quoniam 4. Et moi, je pleurais beaucoup de ce'
nemodignus inventusest aperirelibrum, que persol\ne n'était trouvé digne d'ou-
nec videre eum. vrir le livre, ni de le regarder.

5. Et unus de senioribus dixit mihi : 5. Et l'un des vieillards me dit: Ne
Ne fleveris j ecce vicit leo de tribu Juda, pleure pas j voici, le lion de la tribu de
radix David, aperire librum, et solvere Juda, le rejeton de David, a le pouvoir
septem signacula ejus. d'ouvrir le livre, et d'en rompre les sept .

sceaux.
'6. Et vidi, et ecce in medio throni et 6. Je regardai, et voici qu'au milieu

quatuor animalium, et in medio senio- du trône et des quatre animaux, et au
rum, Agnum stantem tanquam occisum, milieu des vieillards, un agneau était de-
habentem cornua septem, et oculos se- bout, comme égorgé j il avait sept cornes
ptem, qui sunt septem spiritus Dei, missi et sept yeux, qui sont les sept esprits
in omnem terram. de Dieu, envoyés par toute la terre.

7. Et venit, et accepit de dextera se- 7. Il vint, et prit le livre de la main
dentis in throno librum, 1 droit~ de celui qui était assis sur le

trône.
8. Et cum aperuisset librum, quatuor 8. Et lorsqu'il eut ouvert le livre, les

c

hommes qui vivent sur la terre, enfin dans le voyez Is. LIU, 7; Joan. l, 29 et 86. Le lion dont
séjour des morts, qu'on plaçait dans les réglons a parlé le vieillard se transforme tout à coup
souterraines. - Neqm respicere ([i),~7tôIV, en agneau; mals cet agneau est tout- puissant
regarder attentivement) : de manière à lire au aussi. - Stantem tanquam... Debout et Immolé ~

moins quelques fragments de l'écriture. (ta~Œ'Y",ivov) :de prime abord, ces deux notions
2° L'Agneau prend le lIyre dans la main de semblent contradictoires. Mals le paradoxe est

.DIeu. V, 4-7. intentIonnel: bien qu'II efit été égorgé et qu'Il
4-5. Impression douloureuse produite sur le portât encore les traces de ses blessures (cf.

voyant par l'Impossibilité d'ouvrir le rouleau; Joan. xx, 25 et 27), l'Agneau se tenait debout
un des vlclllards le rassure. - Ego (pronom plein de vie. Nous avons donc ici, an concret,
accentué) fteoom... Il se désolait à la pensée l'idée qni a été exprimée plus haut en termes
de la perte qu'éprouverait l'Éallse, SI les des- abstraits. Cf. l, 18 et Il, 8b. Symbole de la
seins de Dieu demeuraient tout Il fait Inconnus. mort sanglante et de la résnrrectlon du Christ.
- Unus de... (vers. 5). A deux reprises l'undes - Oornua,.. et ooUZos... Pour l'image, voyez
vieillards donna ù saint Jean des explications Zach. Ill, 9 et IV, 10; pour l'idée, 1 Cor. l, 24:
intéressante8. Cf. VII, 13. - Neftevens. A œtte cr le Christ, force de Dien et sagesse de Dieu ]).
parole de consolatIon est joint le motif qni doit Les cornes sont fréquemment, dans la Bible,
rassurer le voyant: ècce tliott... C'est Jésus- Yemblème de la puissance (cf. XVII, 3 et ss.;
Christ qui est le ko de tribu Juda; ce titre 1 Reg. JI, 1; III Reg. XXII, 10; Ps. CXII, 9;
glorieux lui est attribué d'après le passage Zach. l, 18, etc. Les sept yeux (encore sept, le
mesblanlque Gen. XLIX, 9. Le Sauveur appar- nombre parfait) dénotent fine facilité entière
tenait à la tribu de Juda (cf. Matth, Il,6; pour connaltre tontes choses. Jésns nous est
Hebr. VII, 14, etc.). - Radtx David. C,-à-d., donc présenté comme possédant tout ensemble
rejeton de David. Cf. XXII, 16. Cet autre titre la plénItude de la science et œlle de la puis-
du Messie est basé sur Is. XI, 1, 10, Il est vrai sanœ. - Le trait qui HUnt Beptem... nous ramène

que le prophète royal dit: Racine de Jessé; à l, 4 et à IV, 5. Le Christ possède aussi la p1é.
mais Jessé (ou l§ai, comme parle l'hébreu) nitnde de l'Esprlt-Saint. - Misst tn... Les sept

étaIt le père de David; la pensée est donc tout torches de IV, 5, repl-ésentent l'Esprit divin
à fait la même. - Viott.., apertre... La victoire comme procédant éternellement dn Père « et
en question consistait préclsém~nt à ouvrir le comme appartenant an Père; les Images de œ
livre. On peut aussi prendre le verbe cr vicit ]) passage le désignent comme envoyé par le Fils
d'une manière absolue, et traduire: Il a valu cu et comme appartenant au Fils,!) - ln omnem

(la mort, le péché, le démon), de sorte qu'II terram: pour perfectionner et pour protéger en
est digne d'ouvrir... tout lieu l'Église de Jésus. - Venit et acceptt.,.

6-7. ApparItion de l'Agneau. qui reçoit le La prédiction du vieillard commence à s'ac-
rouleau de la maIn de Dieu. Jésus-Christ entre compllr.
en scène cr pour remplir son rÔle de révéla- 8° Toutes les créatures félicitent joyeusement
teur ]). Cf. 1,1. - ln medto thronl, et.,.. et,.. l'Agneau. V, 8-14.
L'Agneau se tenait donc en avant du trône, 8-10. Félicitations des quatre ~tres mysté-
jnste en face de Dieu, au milieu du double rieux et des vingt-quatre vieillards. - Oum
cercle formé par les ~r"Œ et les vieIUard~. Of. aperutsBe!... Le gt'oo exprime une autre pensée:
IV, 4 et ss. - Agnum. Sans article: œpvlov, Lorsqu'Il ent reçu le livre (des mains de Dlen;
un agneau. Sur œtte dé.lgnatlon du Christ, com)'. levers. 7). Les sœaux ne seront rompuw
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quatre animaux et les vingt- quatre animalia et viginti quatuor senÎores cecÎ-
vieillards se prosternèrent devant l'A- dernnt coram Agno, habentes singu]i
gneau, ayant chacun des harpes et des citharas, et phialas aureas pl en as odora-
coupes d'or pleines de parfums, qui mentornm 1 quœ sunt orationes sancto-
sont les prières des saints. rum..

9. Et ils chantaient )m cantique nou- 9. Et cantabant cantÎcum novum, di-
veau, en disant: Vous êtes digne, Sei. centes: Dignus es, Domine, accipere
gneur, de prendre ]e livre et d'en ouvrir librnm, et aperire signacula ejus, quo-
les sceaux j car vous avez été égorgé, niam occisus es, et redemisti nos Deo in
et par votre sang vous nous avez rache- sanguine tuo, ex omni tribu, et lingua,
tés pour Dieu, de toute tribu, de toute et populo, et natiooe j
langue, de tout peuple et de toute na-
tion j

10. et vous nous avez faits rois et 10. et fecisti nos Deo nostro regnum
prêtres pour notre Dieu, et nous régne- etsacerdotes, et regnabimus super ter-
rons sur la ten'e. ram.

Il. Je regardai, et j'entendis la voix 11. Et vidi, et audivi vocem angelo-
d'anges nombreux autour du trÔne, et rnm multornm in circuitu throni, et ani-
des animaux ef des vieillards; et il y malium; et seniornm j et erat numerus
en avait des milliers ~e milliers, eornm millia millium,

-
que plus tard. Cf. VI, l, l, et IS.; VIII, 1. - es. A la lettre dans le grec: Tu as éte egorgé
Oeciderunt... Scène semblable à celle de IV, 10-11. (Èa~&Y1jç). Voyez le vers. 6. - RedemiBti :
Cf. XIX, 4. Cette fois, l'attitude de l'adoration a en payant à DIeu, au moyen de son aang verse
lieu coram Agno, et en son honneur. - Ha- jusqu'à la dernière goutte, la rançon des cou-
bentes cltharas: des luths, ou des guitares, pour pables qu'II voulaIt racheter. Cf. XIV, 4; 1 Cor.
accompagner lenr chant. Of. xrv, 2 et xv, 2. - VI, 20; II Petr. II, 1; 1 Joan. II,2, etc. Le pro-
Le mot ph/a!as désigne de larges coupes, à la nom nos manque dans les témoins les plus auto-
manIère des anciens. Cf. .XV, 7; XVI, S, etc. risés, et son authentIcIté est très douteuse. -
(At!. arch., pl. XIX, IIg. 2; pl. XXIV, flg. 8, 10, D80: pour Dieu, dont les hommes ainsI rachetés
etc.). - Odoramentorum (6vfJ.IIXfLa.wv) quœ," sont devenns de nouveau la proprIété, après
L'encens qui brillait dans ces coupes, et dont avoir été œlle du démon. - E", omni tribu,

at..., et." C.-à-d., de toutes les parties de l'huma-
nlte, sans aucune exception. Cette accumulation
de subRtantlfs a pour but d'Insister sur l'Idée
de la catholicité de l'Êgllse du Christ. Cf. VII, 9,
etc. Voyez aussi Dan. III, 4; V, 19, etc. Les
hommes sont séparés par les races (tribu), par
le langage (Ungua), par les agglomérations po-
litIques (populo) et par les coutumes nationales
(nat/one, l6vovç) : l'Agneau les a rapprochés en
un seul et même peuple. - Fecisti... regnum
et... (vers. 10). Voyez l, 6 et le commentaire. Au
lieu de nos, lisez « eos », d'après le grec
(IXÙ.OVç) : Tn les as faits,.. - Et regnabtmus.
Dans le grec: Ils régneront; ou bIen: Ils

la fumée montait devant Dieu, figurait les règnent, d'après une variante du texte. - Bu-
prières des saInts. Sur cette belle Image, voyez per terram: sur la terre transformée et renou-
VIII,S.4;PS,CXL,2,-Banctorum.Lessalntslont velée à ]a lin des temps. Cf. XXI, 1. SI l'on
Ii la fois cenx de l'Église triomphante et. oenx de adopte la leçon Ils règnent, cette royàuté
l'Église militante. - Oanticvm nQ1Jum (vers. 9). n'exllte encore que « de jure Il, et non pas Il de
Un bienfait Inou! Jusqu'alorS (comp. les vers. facto ».
9b_lO) réclame un nouveau cantique. Cf. Is. 11-12. L"s félicitations des anges. - Ange-
XLII. 9 - 10; XLlII, 18, etc. Plusieurs psaumes !orom. La présence de ces esprits bienheureux
(le xcv', le XOVII', le CXLIX') portent ce nom. n'avait pas encore eté signalée; mals elle va de
- D1.gnus s,...: par contraste aveo les créa- sol d8Dsle ciel. - ln circu;lu thronj, et"" et...

tnres, dont aucune n'avait merlté cet honneur. Les anges formaient nn troisième cercle, le plus
Comp. le vers S. Le début du cantique e.t lc vaste de tous, autour de Dieu et de l'Agneau.
même que ci-dessus, IV, .11".- Quoniam." C'est Eux aussl,lIs p~nnent nn vIf Intérêt à l'œuvre
à cause de son généreux sacrlllce, par lequel Il de la rédemption et Ii l'histoire de l'Église. Cf.

1 nous a sauvés, que l'Agneau a été trouvé digne Eph. m, 10 ;001. l, 16 et SS.1 1 Petr. l, 12, etc. -
, de prendre le ronleau pour l'ouvrir. - Occi8ua MfUia ",itUum. Cf. Dan. VII,IO. rAsez, d'aprear COMMENT. - VIII. 35
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v; 12 - VI, 1.

12. dicentium voce magna: Dignus 12. qui disaient d'une voix forte:
est Agnus, qui occisus est, accipet:e vir. L'Agneau qui a été égorgé est digne de
tutem, et divinitatem, et sapientiam, et recevoir la puissance, la divinité, la
fortitudinem, et honorem, et gloriam, et sagesse,la force, l'honneur, la gloire
-benedictionem. , et la bénédiction.

13. Et omnem creaturam quœ in cœlo '13. Et toutes les créatures qui sont
...est, et super terram, et sut ten'a, et quœ dans le ciel, et sur la terre, et sous là: sunt in mari, et quœîneo, omnes audivi terre, et dans la mer, et tout ce qui s'y
c dicentes: Sedenti in throno et Agno, trouve,. je les entendis toutes, qui di-

benedictio, et honor, et gloria, et potestas saient: A celui qui \Jstassis tlur le trône et
in sœcula sreculorum. à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire

. et puissance dans les siècles des siècles.
14. Et quatuor animalia dicebant :, 14. Et les quatre animaux disaient:. Amen. Et viginti-quatuor Benior~s cèci- Amen. Et les vingt-q~atre vieillards se

derunt in facies suas, et -adoraverunt prosternèrent, et adorèrent celui qui vit
viventem in sœcula sœculorum. dans les siècles des siècles.

CHAPITRE VI

1 1. Et je vis qJle l'Aglieau avait ouvert
un des sept sceaux j et j'entendis l'un

la meilleure leçon du grec: des myriades de dit: sur la mer. - Qure in eo. Plutôt: Il ln
. - myriades, et des n\lllions de millions. C.-à-d. un elB]); les ~tres qui sont dans les réglons diverses

nombre Incalculable. La myriade équivaut à qui viennent d'~tre énumérées. - Sedenti..., et
10000. - DicenUum (vers. 12). Les ~nges ont Agno. Ici; les hommages sont adressés simuita.
aussi leur beau cantique, qui ressemble à celui qui nément à Dieu et à l'Agneau. - BenedicUo
a été adressé à Dieu par les vieillards. Cf. IV, Il. (ev).oylCl), et..., et... L'éloge est quadruple cette
- Qui occisus... C'est de nouveau.le principal fo18; 11 était septuple au vers. 12. Chacuu des
motif de la louange. Comp, le vers. 9. - Vil'- substantifs est précédé de l'article dans le grec.
lutem. Dans le grec, ce mot est précédé d'un - Et quatuor..., et mg/nU... (vers Ii). Ceux qui
article, qui se rapporte également aux six autres avaient ouvert ce concert de louanges (comp.
5ubstantifs. - Divinitatem. Plutôt: la richesse les vers. 8 et 9) l'achèvent aussi, d'un côté par
(7r).Oü..ov) ; c.-à-d., l'ensemble dè tous les blèns. un Amen solennel, de l'antre par nne adoration
-, Sapientiam, etu.,et... Tous ces attribnts sont sIlencieuse (ceciderunt et... ).
divins. Cf. 1 Par. XXIX,l1 Ejtss. - Beneàictio-
nem. Cette fois, 11 y a ev).oyC(Xv dans le grec. § Ill. - Ouverture des siro premiers sceaux.
Voyez IV, 9 et les notes. VI, 1-17.

13.14. Les félicitations de toutes les antrés
créatnres. - Omnem creaturam... Rien de plus Elle nous fait assister au début des grandes
juste qne cet éloge universel adressé à l'Agneau, calamités qui annonceront la lin des temvs.

1° Les quatre premiers sceaux. VI, 1.8.
Ils constituent un groupe à part, comme

le montrent certaines formules identiques du
récit, le rôle spécial qne les I;cdCl jonent
dans ce passage, et diverses personnifications
que nous ne retrouverons pas à l'occasion des
trois derniers sceaux.

CHAP. VI. - 1- 2. Le premier sceau. -
ViliL quod... Plus exactement, d'après la
meilleure leçon du grec: Et je vis, lorsque
l'Agneau ouvrit... - Unum de quatuor...
Le lion sans doute, puisque les autres sont'

Guerper combattaut à chevaL(1\!onnaio grecQue.) déterminés par leur numéro d'ordre. Comp.
les vers. 3, 5, 7 et IV, 7. - Tanquan~...
tonitrui. La voix des trois suivants ne fut

pui.que la rédemption opérée par Ini concerne l probablement pas moins éclatante, bien qu'on
en quelque manière toute la nature. Cf. Roin. ne répète pas ce détall à leur sujet. - Vent et

VIII, 19 et SB. - ln orelo..., et super..., et sub... vide. D'après la leçon la plusaccrédltée: Viens! !
Comme au vers. 8. Au lieu de in mari, le grec Les denx autres mots paraissent Gtre apocryphes.- 1

1~ . - ~ 1
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d~s quatre animaux qui disait comme quatuor animalibus dicens, tanquam vo-
d'une voix detonnen'e : Viens et vois.. cern tonitrui : Veni, et vide.

2. Et je regardai, et voici que parut 2. Et vidi : et ecce equus albus, et qui
un cheval blanc, et celui qui le montait sedebat super ilIum habebat arcum, et
avait un arc, et on lui donna une cou- data est ei corona, et exivit vincens ut
ro~ne j et il partit en vainqueur, pour vinceret. 1

Vaincre.
3. Et lorsqu'il eut ouvert le second 3. Et curn aperuisset sigillum seèun-

sceau, j'entendis, le second animal qui dum, audivi secundum animal dicens t
disait: Viens, et vois. V eni, et vide.
. ~. Et il sort~t un .aut;e cheval,. qui 4. Et exivit a;lius equus rufusj et qui
etait rOUXj et a celui qm le montait le sedebat super illum, daturn est ei ut

- pouvoir fut donné d'enlever la paix de sumeret pacem de terra, et ut invicem
dessus la ,terre, afin que les hommes se interficiantj et datus est ei gladius
s'entre-tuassentj et une grande épée magnns.
lui fut donnée.

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisième 5. Et cum aperuissetsigillum tertium
sce.au., ~'ente?dis le tr?isièrne .a~imal a~divi tertium animal.dicens: V~ni, et
qm disait: Viens, et VOiS. Et VOiCi que vide. Et ecce equus mgerj et qUi sede-
parut un cheval. npir j et celui qui le bat super illum habebat stateram in
montàit avait une balance dans sa main. manu BUll.

6. Flt j'entendis comme une voix au 6. Et au~ivi tanquam vocem in medio

De m~me dans les vers. 3, 5 et 7. Cet ordre omis dans le te~te grec) vooem.,. (vers. 6). Celui
s'adressait. selon toute vraisemblance, au auquel appartenait cette voIx n'est pas désigné:
cavalier qui va se présenter ImmédIatement. fait qui se renouvelle assez fréquemment dans
"'c- Equus a!bus (vera. 2). Cette couleur sym-
bolise la victoire, quI est d'ailleurs claire-
ment annoncée par les détails suivants. - Qui
sedebat... Quelques interpréres ont supposé,
d'après XIX, il, que ce guerrier était le Verbe
de DIeu, le Christ. Mals la reBBemblance entre
les deux récits n.est qu'apparente: puisque la
rupture des autres sceaux va produire des tléanx
terribles, qui doivent précéder le retour de
Jésus-Christ, Il doit en être de même au sujet J
dll premIer. Ce guerrier personnifie l'ambition
et l'esprit de conquête, qui occasionnent tant de
soullrances. - Aroum. C'est là son premIer
attribut; le second consistait dans la couronne
de la victoire, qu'Il reçut comme un gage de son
succès assuré (et data est...),- L'expression vln-
cens ut..; est très emphatique.

3-4. Le second sceau. - Secundum.,. Le tau-
reau, d'après IV,7. - Equus rufus (vers. 4),
La couleur du feU, ou dll sanK: emblème de la
guerre, du carnage. - Ut sumeret pacem. Le
premier cavalier avait été un conquérant pacl-
tique, qui s'était borné à soumettre les peuples
à sa domination; celui-ci est un conquérant
violent et sanglant, l'ange de la guerre. -
Conséquence de cette disparItion dela paix: et Balanoe romaine trouvée à Pompéi.
ut Invioem.,.. - G!adius magnlls: pour exé-
:Juter son mandat sanguinaire. Le grec men- ' ,

tlonnela IJ.&X~'p~ (voyez l, i6 et les notes); ce livre, C'est la cherté des vivres qui est pré-
mals cette épée étaitexceptlonneUement grande. dite Ici. - BUibris. Dans le grec: un xoïvtE,

5-6, Le troisième sceau. - Terttum: l'homme, c.-à-d" 1 litre 079. D'après Hérodote, VII, 23i,
d'a prés IV, 7. - Equus ntger. La couleur du ce qll'Il faut de blé pour rassasIer un homme.
dr;uil, de la tristesse. - Btateram. -!:.e pain - lJenarto. C.-A-d. pour 78 centimes. Prix con'
deviendra si rare, qu'on devra peser les ration., sidèrable, ~I l'on se rappelle que cette m~me
comme on fait dans une ville assiégée. Cf.. Lev. somme sel!vait alors à pàyer la journée de tra-
XXVI, 26; Ez. IV, 16. - Audi'Di t tanquam est val! d'un ouvrier (cf. Matth. xx, 2), et qll'elle

1
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quatuor anima1ium dicentium : Bilibris mili\Ju des quatre animaux, qui disait ;'
tritici denario, et tres bilibres hordei Le litre de blé pour un denier j et trois
denario j et vinum et oleum ne lœseris. litres d'orge pour un denier; mais ne

fais pas de mal au vin ni à l'huile.
7. Et cum aperuisset sigillum quar- 7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrième

tum,audivi vocemquarti animalis dicen- sceau, j'en~endis la voix du quatrième
tis : Veni, et vide. animal qui disait: Viens, et vois.

8. Et ecce equus pallidus j et qui sede- 8.. Et voici que parut un cheval pâle,
bat super euro nomen illi Mors, et et celui qui le montait s'appelait la Mort,
infernus sequebatur euro j et data estilli et l'enfer le suivait j et le pouvoir lui
potestas super quatuor partes terrœ inter- fut donné Sttr le quart de la terre, pour
ficere gladio, faille, et morte, et bestiis tuer par l'épée, par la famine, par la
terrœ. ,mortalité, et par les bêtes sauvages.

9. Et cum aperuisset sigillum quin- 9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième
tum, vidi subtus altare animas int,erfe- sceau, je vis sous l'autel les âmes de
ctorum propter verbum Dei, et propter ceux qui avaient été tués pour la parole
testimonium quod habebant. de Dieu, et pour le témoignage qu'Ils

avaient rendu.
10. Et c1amabant voce magna, dicen- 10. Et ils criaient d'une voix forte,

tes: Usquequo, Domine (sanctus et en disant: Jusques à quand, Seigneur
verus), non judicas, et non vindicas san- saint et véritable, différerez-vous de
guinem nostrum de iis qui habitant in juger et de venger notre sang sur les
terra? . , habitants de la terre?

Il. Et datœ sunt 1l1is singulœ stolœ Il. Et il leur fut donné à chacun une
albœ j et dictum est illis ut requiesce,. robe blanche, et il leur fut dit de de-

était la solde ordinaire des soldats. A ce ~rlx, Plus loin, vnI, :l, Il se~a question de J'autel
J'hectolitre revenait à environ 80 fr. -.: Tres d.or, ou de J'encensement. - Interlectorum
biUbres. Par conséquent, 3 lit. 237. - Bordei. (ÈQ"q>œYIJ-Évwv) : de ceux qui ont été égorgés.
L'orge, à cette époque, avait la moitié de la Voyez v, 9, 12 et les notes. - Propter verbum...
valeur du blé; c'était la nourriture des pauvres. et... C.-à-d. pour J'évangile. Comp. 1,9 et le com-
- Vtnum et oleum ne... Ces deux produits sont lDentalre; xx, 4, etc. Allusion aux lDartyrs
moins ludlspensables; aussi furent-Ils épargné8. chrétiens dont le 8ang avait été versé dans les
D'ailleurs, la famine prédite n'est point abso- premières persécutlolls. Leur mort est envisagée
lulDent rigoureuse; elle permettra de vivre, comme un sacrifice offert généreuselDent à
quoique pénlhlement. Dieu. Cf. Phil. II, 17.; II Tim. IV, 6; saint

7-8. Le quatrième sceau. - Quartum... C.-à-d. Ignace, aà Rom.,' Il, 4, etc. - Clamabant

J'algle.Cf.lv,7. -Palltàus (vers. 8). Emblème (vers. 10). A J'Imparfait de la durée, qui est
de la mort. - Nomen illi Mors. C'est le 8eul encore accentué par les mots voce magna, -
des quatre cavaliers qui soit directement Usqueq"o...? Ils demandent justice au souverain
nommé et identifié. - Inlernus... Le 8éjour des juge, comme avait fait le sang d'Abel. Cf. Gen.
morts personnifié. Voyez IV, 3 et 13; xx,13-14. IV, 10. - Sanctus et verus. Deux épithètes
Il accompagne la mort, pour saisIr ceux qu'elle louangeuses adres8ées au Seigneur. Le Fils de
aura frappés. - Super quatuor,.. La traduction l'homme se les est attribuées plus haut, Ill, 1.
n'e8t pas exacte. Dans le grec: Sur la quatrième - Non vtnàioos... La prière des saints martyrs
partie de la terre. - Gladio ,lame, et..., et... n'émane pa8 d'un sentiment de vengeance per-
Quatre exterminateurs terrIbles. Cf. Lev. XXVI, sonnelle; entrant d'une manière générale dans
22; Ez. XIV, 21. La mort représente sans doute les désirs et les desseins de Dieu, Ils demandent
la peste en cet endroit. la victoIre de la jnstlce sur J'Iniquité. - Ils

2° L'Agneau brise le cinquième et le sixième reçoivent deux réponses successives; la pre.
sceau. VII, 9-11. mlère, dans le langage des faits: et àatE1l8unt...

9-11. Le cinquième sceau. Scène d'nn autre (vers. Il). Comme ci-dessus (cf. Ill, 4, fi; IV, 4),
genre, mais pareillement « d'un grand effet}). les v~tements blancs symbolisent le triomphe.
- Subtus altare. Ce détail rappelle la vision Dès maintenant, les martyrs Jouissent de la
d'IsaYe, VI, 1 et ss., qui nous montre aussi dan8 gloire du ciel.. en attendant une récompense
le ciel un autel 8ymbollque, par analogie avec plus grande encore après la résurrectIon. -
le mobilier sacré du tabernacle et du temple de Dictum est... Autre réponse à leurs cris de sup-
Jérusalem. Peut-~tre s'agit-il. en cet endroit de plicatlon : ut requtescerent... Dieu leur demande
J'autel. de bronze ou des holocaustes, puisqu'II à son tour de demeurer calme8 dan8 leur état
abritait les martyrs du Christ. Comp. Ex. XXIX, actuel. - Tempus moàtcum. Et cependant,
12 et Lev~ IV, 1, où nous voyons que le 8ang dix-huit siècles et au delà se sont écoulés depuis
oies vlctime8 était versé al1 pied de œt autel. que cette parole a été l'FOférée; d'où Il 8ult,

\
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meurer encore un peu de temps en repos, rent adhuc tempus modicum,.donec com-
jusqu'à. ce que fftt complété le nombre pleantur conservi eorum et fratres eo-
de leurs compagnons de service et de rum, qui interficiendi sunt sicut et illi.
leurs frères qui devaient être lÎlis à mort
comme eux.

12. Je regàrdai, lorsqu'il ollvrit le 12. Et vidi cllm aperuisset sigillùm
sixième sceau, et voici qll'il y eut un sextllm j et ecce terrremotus magnus
grand tremblement de- terre, et le soleil factus est, et sol factus est niger tan--
devint noir comme un sac de crin, et la quam saccus cilicinus, et luna tota facta
lllne entière devint comme du sang j est sicllt sanguis,

13. et les étoiles du ciel tombèrent 13. et stellre de crelo ceciderunt super
sur la terre, comme un figuier laisse terram, sicut ficus emittit grossos suos
tomber ses figues vertes lorsqu'il est cum a vento magno movetur.
agité par un grand vent.

14. Et le ciel se retira comme lin 14. Et crelum recessit sicut liber in-
livre que l'on roule, et toutes les mon- volutus; et omnis mons, et insulre de
tagnes et les îles furent Ôtées de leur locis sllis motre sunt ;
place j

15. et les rois de la terre, et les grands, 15. et reges terrre, et principes, et tri-
et les capitaines, et les riches, et les buni, et divites, et fortes, et omnis ser-
puissants, et tous les esclaves et les' vus, et liber, absconderllot se in spe-
hommes libres se cachèrent dans les ca- luncis, et in petris montium ;
vernes et dans les rochers des montagnes j

,
comme Il a été dIt plus haut (notes de l, 1), la résurrection générale, - Oonservi : leprs com-
qu'il ne faut pas trop presser le « Venlo clt9» pagnons au servIce de Jésus- Christ.
du Christ. Comparé à l'éternité, le temps quI 12- 17, Le sixIème sceau, Des cataclysmes épou-
devaIt s'écouler jusqu'à la fin du monde est peu vantables ont lieu dans la nature, prodromes

de la grande révolutIon finale. - Terrœmotus...
Comp. Matth. XXIV, 7, où Jésus - Chrtst donne
ce trait comme un sIgne de son second avène-,
ment. - Et sol... et luna". De même (jans saInt

Mattk., XXIV, 24, et dans saint Luc, xx, 25, etc.
~ - Niger tanquam, On trouve une Image sem-

blable dans IsaIe, L,3. - Saocus: un vêtement

d'ét(llfe grossière, en forme de sac. Cil~cinus:
parce qu'alors on fabriquaIt en CIlicIe des

1 étolfes de ce genre et de couleur sombre, avec
des poils de chèvre et d'autres anImaux. -

Sjcut sanguis. COtDP. Joël, II, 31, - SteUœ...

ceciderunt.., (vers. 13). Voyez encore Matth,
XXIV, 29 et Marc, XlII, 24. - La comparaison

quI suit, sicut flcus.", existe ausst dans Is.
UXIV, 4b (cr. Nah. 1II,12). Le mot grec 6).';,/-
6o\!" comme le latin grossos, désigne les figues

1 qui se SOllt formées trop tard pour mdrir en
, automne; elles demeurent pendant l'hiver sur

l'arbre, d'où elles sont souvent arrachées par
les rarales. - Cœlum recessit (vers. 14). D'après

le grec: (Le ciel) se sépara; c.-à-d, se replla.-
Sicut liber involutus, Plutôt: comme un livre

~ que l'on roule. Voyez v, 1 et le commentatre,

r et, pour l'Image, Is, xXXIV,4". - Omnis mor,s,
1 et... Comp, XVI, 20 et xx, II, où l'on nous fait

assister à des cataclysmes de la nature plus
terrIbles encore. - Elfet produIt par ces phéno-

La aIo!a. (D'aprè. nue .tatue romaine.) mènes: Et reges..., et..., et.,. (vers 15). C. -à - d.,
tous les hommes !ans exception. L'écrIvain

, sacré mentionne surtout, comme particulière-

de chose. Cf. II Petr. III 8-9. - Donec coin- ment elfrayés, les personnages quI tIennent une

1 pleantur..,: jnsqu'à ce ~ue le nombre des place plus Importante da!,s la société, par leur
martyrs soIt cotDP\et ipar conséquent, jusqu'à sltJlation, leur fortune, etc. L'équlvalen1; grec

~ .

:.;
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16. et dicuntmontibuB et petris : Ca- 1~ et ils dirent aux montagnes et
dite super nos, et abscondite nos a facie aux rochers: Tombez sur nous, et cachez:;
sedentis super thronum, et ab ira Agni; nous de devant la face de celui qui est

assis sur le trône, et devant la colère de
l'Agneau;

17. quoniam venit dies magnus iraI 17. car le grand jour de leur colère
ipsorum, et quis poterit starè?' est arrivé, et qui pourra rester debout?

CHAPITRE VII

1. Post hrec vidi quatuor angelos 1. Après cela, je vis quatre anges qui
stantes super quatuor angulos terraI, te- se tenaient aux quatre angles de la terre,
nentes quatuor ventos terrre, ne flarent et qui retenaient les quatre vents de la
super terram, neque super mare, neque terre, pour les empêcher de souffier sur
in ullam arborem. la terre, et sur la mer, et sur aucun

arbre.
2. Et vidi alterum angelum ascenden- 2. Et je vis un autre ange, qui mon-

tem !lb ortu solis, habemem signum Dei tait du côté du soleil levant, ayant le
vivi:' et clamavit voce magna quatuor sceau du Dieu vivant j et il cria d'une voix
angelis, quibus datum est nocere terraI forte aux quatre anges auxquels il avait
et mari, été donné de nuire à la terre et à la mer;

3. di cens : Nolite nocere terraI et 3. et il dit: Ne nuisez point II: la terre,
m!tri, ~que arboribus, quoadusque signe- hi à la mer, ni aux arbres, jusqu'à ce

,
'..

de principes est IL~Yla'rŒv~ç., les grands ; celui 10 Scène terrestre: les IBraélltes marqués au
de tribuni est XtÀlœp)(ot., les chefs de mille sceau de Dieu. VII, 1.8.
(soldats). - La liste s'achève par les simples CHAP. VII. - 1.3. Introductlou: les quatN
cItoyens, divisés en deux classes: servus et anges des vents et l'ange chargé de marquer
liber. - Absconderunt se in...: poussés par les élus du Dieu vlvant.-Posthœc... Snrcette
l'earol et le désespoir. Cf. Is. II, 12, 21. - formule, voyez IV, 1 et le commentaire; elle
Dlcunt...: Caaite... (vers. 16). Paroles empruntées Introduira aussi la vision sulvànte (comp. le
à Osée, x, 8, et déjà citées par Notre-Seigneur vers. 9). - Quatuor angelos. De bons anges, '
(cf. Luc. XXIII, 30). C'est le l~ngage d'hommes préposés aux quatre vcnts du ciel, d'après le
dé8eBpérés, qui désirent une prompte mort, pour trait suivant (tenentes... fJentos...). - Super..,
que leur angoisse ait une lin. - Les mots a angulos... Sans doute aux quatre points cardi-
facie seaentis... et... nous ramènent à la 8ltua- naùx. Cf. Jer. XLIX, 36; Zaeh. VII, 2. Les vents
tlon spéciale que décrit ce livre. - Ira Agni. .ont.censés y avoir leur point de départ pour se
il y a nn Intéressant paradoxe et une vigueur déchalner sur la terre. - Ne... in... arborem.
particulière dans la Juxtaposition de ces deux Les ouragan!! manifestent tout spécialement
su1)stantlfs. - VenU aies magnus... (vers. 17). leur puissance à l'égard des arbres, dont les
Le jour du jugement général. Comp. Joël, u, 1 branches et le feuillage leur opposent de la résjs-

- et ss.; III, 4, etc. - Quis poterit... Comme dans tance. - Alterum... ascenaentem... (vers. 2). Cet
Malacble, III, 2 (cf. Nah. l, 6). autre ange montait dans les réglons supérieures

du ciel, pour Be faire entendre de là aux quatre
§ IV. - Deux visions intermé(iiaires. esprits des vents. - Habentem signum (aqJplX-

VII, 1-17. "t,aœ, le sceau) Dei... Dieu est censé avoir son
sceau gravé à son nom, comme les rois et les

Elles forment une sorte d'entr'acte entre le princes de la terre. Avec ce sceau, l'ange devait
sixième et le septième Bceau; Elles répondent marquer les élus, comme Il va ~tre dit aussitÔt.
à cette question, posée à la fin du cbapltre qui Comparez, comme contraste, XIII, 16: XIV, 9 et
précède, VI, 17 : Qni donc échappera au grand xx, 4, où les adoratenrs de la bête ont son
jour de la colère divine? Elles décriventc deux signe marqué sur leur front et sur leur main
Visions dont le caractère eacr~ et lumineux droite. Dans l'antiquité, les esclaves et les sol-
fait contraste avec les tableaux sinistres j) qui dats étalent marqués d'un signe spécial. -
les encadrent. Une action préservatrice va être No/ite nocere... (vers. 3). Les anges des vents
exercée par Dieu en faveur des chrétiens avalent donc, semble- t -Il, reçu la mission de
IIdèles. ravager la terre à leur tour. La suite du livre

,
,
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que nous ayons marqué du sceau le mus servos Dei nostri in frontibus eo-
front des serviteurs de notre Dieu. rum.

4. Et j'entendis le nombre de ceux 4. Et audivi numerum signatorum,
qui avaient été marqués du sceau: cent centum quadraginta quatuor millia si-
quarante - quatre mille, de toutes les gnati, ex omni tribu filiorum Israel,
tribus des enfants d'Israël, étaient mar-
qués du sceau.

5. D~ la tribu de Juda, douze mille 5. Ex tribu Juda duodeciin millia
étaient marqués du sceau j de la tribu signati, ex tribu Ruben duodecim millia
de Ruben, douze mille; de la tribu de signati, ex tribu Gad duodecim millia
Gad, douze mille; signati,

6, de la tribu d'Aser, douze mille, de 6, ex tribu Aser duodecim millia si-
la t~ibu de Nephthali, douze mille; de gnati, extrjbu Nephthali duodecim mil-
.la tribu de Manassé, douze mille; lia signati, ex tribu Manasse duodecim

millia signati,
7. de la tribu de Siméon, douze mille; 7. ex tribu Simeon duodecim milli~

-

ne revIent pas sur ce traIt, On peut les regarder vers, 9 et ss" où il est parlé très formellement- comme l'emblème des autres fléaux qui ne tar- aussI de nombreux élus provenant du monde

deront pas à éclater. Cf. VIII, 2 et ss. - Signe- paIeu. D'où Ils concluent que cette premIère
mus. Celte opéralion avaIt un double but: scène, tout en annonçant qn'un uombre consI-

dérable d'IsraélItes seront sauvés après avoir
~ ., accepté la fol chrétienne, prédit qu'II y aura

encore bealicoup plus de paIens parmi les élus.

Les partisans de l'interprétation symbolique
~ ~ croient que les 144000 Juifs ~arqués au sceau

, dlviu (cf, ver~. 4 et ss,) et la multitude Innom-
l \ ~ brable que décrit le vers. 9 désignent en réalLté

, les m@mes personues, mals envisagées à des
poinls de vue dllrérent~, cI Aux yeux de Diel', .'

, ' tqus ces hommes forment son propre peuplé.,

1 ils sont tous dftmeut inscrits etorganhés comme
' d 1" ' , . constituant son armée, et chacun d.eux iJstMarques 1 0 ..trlques portees au .ront. d 1 1 d, t t ' 1, connu e u par son nom: au re par, 1 s

(Onent moderne.) appartiennent à toutes les nations, et lis sont

trop nombreux pour être comptés. J) Les deux
marquer les bons comme étant la propriété de opinions sont excellentes; nous préfér(\Ds cepen-
Dieu, et les mettre à l'abri des calamités que dant la première, {lui nous parait favorisée
d'autres anges allaient lancer sur le monde davantage par le texte même. D'après elle, les
coupable. Cf. Ex, IX, 4-6, - ln Irontibus: Il 144000 figureraient les convertis du judaIsme, ,

l'endroit du visage où le signe devait être le tandis que la grande foule représenterait ceux
plus visible. du paganisme, - Ex tribu,., Les vers, 6-8

4.8, Proclamation du nombre de ceux qui ont passent en revue les douze tribus israéllte~, pour
été marqués au sceau divin, - Et audivi". Jean Indiquer le nombre d'élus, nombre toujours
ne vit pas l'opérallon, mals Il an entendit pro- Identique, fourni par chacune d'elles, D'après la
clamer 1e résultat. - Nunlerum... Le chilrre meilleure leçon du grec. le participe signati
tota!, 144000, est évidemment symbolique; c'est n'est employé que deux fois: au vers. 5", pour
le produit de 12000 multiplié par 12, à cause Juda, et au vers, 8b, pour BenJamin, L'ordre
dcs douze tribus d'Israi!l; comme va le dire le dans lequel l'énumération a lieu est celui. ci :

i narrateur, et, dans 12000, cI le coeft\c!ent 1000 Juda est nommé le premier, comme l'héritier
marque l'Idée de multitude. J) C'est donc en deI! promesses messianiques: Ruben vient

~ réalité le chlJIre 12 qui est à la base d~ tout ce euBulté, en qualllé d'ainé: Joseph et BenJaml1l
~ passage: II représente les patriarches, qui terminent Ii' liste, comme étant les plus jeunes:

avalent élé comme le noyau de la Ilatlon théo- Gad et Aser, Siméon et Lévi, Issachar et
1 cratlque, aûtretols si chère à Dieu. - Exomni Zabulon sont mentionnés par couples, confor.

tribu.., Israel, Les commentateurs se demandent mément à leur parenté spéciale et à l'ordre de
depuis longlemps, Il propos de ce passage, s'II leur naissance. Mals la liste n'est pas toujours
y est fait mention de l'Israi!1 proprement dIt ou faite d'après l'âge réel des patriarches, ni d'après
de l'Israi!1 mystique, l'Église du Cbrlst, Les par- la dignité de leurs mères, Cf, Gell, XXIX, 31-
tisans de l'Interprétation littérale s'appuient, xxx, 24; XL1X, 1 et ss.; Num. l et Ir, etc.
d'un côté, sur le texte mênle, qui mentionne Joseph étant nommé, son fils Manassé aurait dft
formellement l'ancien peuple hébreu, avec s.s @(re passé sous silence, comme l'a été EphraIm,
douze parties constitutives, et de l'autre, sur les D3n n'a pas été mentionné non plus, et pen-

~
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signati, ex tribu Levi dllodecim milUa de la tribll de Lévi, dollZe mille j de la
- signati, ex tribu Issachar dllodecim mil- tribu d'Issachar, douze mille j, -lia signati,

8. ex tribll Zabulon duodecim millia 8. de la tribu de Zablllon, douze
signati, ex tribu Joseph duodecim mil- mille j de la tribu de Joseph, douze
lia Rignati, ex tribu Benjamin dllodecim mille j de la tribll de Benjamin, douze
millia signati. milIe étaient marqués du sceau.

9; Post hlec vidi turbam magnam, 9, Après cela, je vis une grande mul-
quam dinumerare nemo poterat, ex omni- titude, que personne ne pollvait comp- ,-
blls gentibus. et .tribublls, et populis, et ter. de tolIte nation. de toute tribll, de
linguis : stantes ante thronum et in con- tOllt peuple, et de toute langue; ils se
spectu Agni, amicti stolis albis, et pal- tenaient devant le trône et en face de
mie in manibus eorllm; - 1'Agneau, vêtus de robes blanches, et ils

avaient des palmes dans leurs mains.
10. et clamabant voce magna, dicen- 10. Et ils criaient d'une voix forte, et

tes: Salus Deo nostro, qui sedet super disaient: Le salut est à notre Dieu, qui
thronum, et Agno. est assis sur le trône, et il. 1'Agneau,

Il. Et omnes angeli stabant in cir- Il. Et tous les anges se tenaient au-
cuitn throni, et seniorllm, et quatuor ani- tour dll trône, et des vieillards, et des.
malium j et ceciderunt in conspectu quatre animaux; et ils se prosternèrent
throni in facies suas, et adoraverunt devant le trône sur leurs ,;sages, et
Deum, adorèrent Dieu,

12, dicentes : Amen, Benedictio, et 12, en disant: Amen. Bénédiction,
claritas, et sapientia, et gratiarum actio, gloire, sagesse, action de grâces, hou.

dant longtemps on voyait en cela la preuve prètes ont supposé, mals sans raison suffisante,
que cette tribu devait donner nais..auce Ii que ce trait ferait allusion Ii la coutnme Juive de
l'Antechrlst (voyez saint Irénée, adv. Bœr., v, porter et d'agiter joyeusement des branches de
30, 2; saint Hippolyte, de Antichr., v, 6, etc.); palmier durant la fête des Tabernacles. Cf. Lev.
mais elle est omise aussi par l'auteur de XXIII, 40; 1 Mach. x, 1 (AU. arch., pl. CVIlI,
1 Par. IV'VU, probablement parce qn'elle avait Og.3). - Olamabant... (vers. 10): dans l'élan
disparu de bonne heure. D'ordlualre, dans les de leur Iole et de leur reconnaissance. - Sa.
énumérations de ce genre, ce sont les Ois de lm (avec l'article dans le grec) Dw... C.-à-d. :
Lévi qui sont passés sous silence, Ii cause de leur Le saInt dont nous Jouissons (comp.le vers. 14)
situation spéciale et parce qu'll8 n'avalent pas revient tout entier à Dieu et Ii l'Agneau, et
d'héritage terrestre. nQUS leur en rendons grâces. Of. PB. III, 9.

2° Scène dans le ciel: la multitude sans 11-12. Les aRges unissent leu1'8 hommages à
nombre des élus. VIII, 9-11. ceux de la foule des élus. - Oeciderunt... et..,

9-10. Ces blenhen- Comme plus haut, IV, 10 et v, 8,14. - Amen
reux,quiappartiennent (vers. 12), Cf. v, 14". Par ce mot expressif, les
aux contrées les pins anges s'associaient an chant des bienheureux. Ils
diverses, offrent Ii entonnent ensuite leur propre cantique: BIJne-
Dieu leurs hommages dictio... (EVXŒpIO"Tix; cf. IV, 9), et,.., et... Cf. v,
reconnal888ntB. - Dt- 12 et 13. Les sept substantifs sont accompagnés
numerare nemo..,: de l'article dans le grec, - Ctaritas : ~ a6~Œ,
par contraste avec les la gloire.
144000, dont le dé- 18-11. L'un des vieillards Indique à Jean ce
nombrement avait été qu'est cette fonle considérable. Nous avons Ici,
facile. - E:c omni. .ous nne forme dialoguée, l'explication du ta.
bus... Pour la formule, bleau décrit daDa les vers. 9-12. - Le verbe
vo.fez v, 9" et les notes. responàit cet employé Ii la manière hébraYque,
- Stan/B. ante... et pour slgnlOer : Il prit la parole. Cf. Matth. XI,
in... : en union Intime 26, etc. - Quis est... et 1Inde...' Le vieillard
avec Dieu et avec '.'A- s'exprime comme s'il supposait que Jean dftt
gneau. - AmioU... al- comprendre de lui-même la vision. Cf. Ez.
bis... Encore le vête- IV, 13. - Tu sets. Cf. Ez. XXXVII, 3. Manière
ment des élus, Cf. III, respectueuse de dire: Je l'Ignore, mals j'espère
5 et VI, 11. - Et pal. l'apprendre de vons. - Qui 1Jenerunt. Au par.
mœ... L'emblème de la tlclpe présent dans le grec: venant. On voyait
victoire, car souvent la foule accourir et Sll grouper devant le trône.

la palme était la récompense de ceux qui a~aleDt - De tribulatione... La grande tribulation (avec
triomphé dans les jeux publics. Quelques Inter- un article emphatique) est peut-être celle qni a
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neu~, puissance et force il. notre Dieu honor, et virtus, et fortitudo Deo nostro,
dans tous les siècles des siècles. Amen. in srecula sreculorum. Amen.

13. Et l'un des vieillards prit la parole 13. Et respondit unus de senioribus,
et me dit: Ceux qui sont vêtus de robes et dixit mihi : Hi qui amicti sunt stolis
blanches, qui sont-ils? et d'où sont-ils albis, qui sunt? et unde veneruntr
venus?

14. Et je lui dis: Mon seigneur, vous 14. Etdixi illi: Domine mi, tu sèis.
le savez. Et il me dit: Ce sont ceux qui Et dixit mihi : Hi sunt qui veneru.nt de
viennent de la grande tribulation, et qui tribulatione magna, et laveront stolas
ont lavé leurs robes et les ont blal1chies suas, et dealbaverunt eas in sanguine
dans le sang de l'Agneau. Agni.

15. C'est pour cela qu'ils sont devant 15. Ideo sunt ante thronum Dei, et
le trône de Dieu, et ils le servent jour serviunt ei die ac nocte in templo ejus;
et nuit dans son temple j et celui qui et qui sedet in throno, habitabit super
est assis sur le trône dressera sa tente illos.
au-dessus d'eux. ,

16.. Ils n'auront plus ni faim ni soif, 16. Non esurient, neque sitient am-
et le soleil ni aucune chaleur ne frap- pli us, nec cadet super illos sol, neque c'

pera plus sur eu~; ullus restus, '

17. car l'Agneau, qui est au milieu du 17. quoniam Agnus qui in medio
trône, sera leur pasteur, et il les con- throni est reget illos, et deducet eos ad
d~ira aux. sources des eaux de la vie, et vitre fontes aquarum, et absterget Deus
DIeu eSSUiera toute larme de leurs yeux. omnem lacrymam ab oculis eorum.

/,;

~ été prédite par le Sauveur (cf. Matth. XXIV, 21). marque un service de religion, d'adoration, car
En tout cas, les persécutlous n'ont manqué à les élus sont tous prêtres, d'après 1, 6, etc. -

l'Église à aucune époque de son histoire. - In templo: dans le ciel, envisagé comme un
Dealbaverunt... in sanguine... Paradoxe frap- temple. Cf. IV, 1; XI, 19, etc. - Habitabit su-
pant. Sur la vertu purificatrice du sang de per... Plus exactement: Il étendra une tente

an-dessns d'eux. C.-à-d. : il les abritera. -
Non esurient, neque... (vers. 16-11). Tout ce pas-
sage est emprunté à lsale, x~x, 9 - 10, avec de
légères modlilcations. Les derniers mots, et
absterget.. ., provlenuent d'un autre oracle
d'Isale, xxv, 8. Saint Jean remplace les mots
<1 mlserator ejus ]) du prophète par Agnus qui
in medio... - Reget (mieux: <1 pascet »)... et
àeducet... Comp. le Ps. XXII, 1-3. Autre paradoxe
très touchant: c'est un agneau qui conduit les
brebis au pâturage et à l'abreuvoir. - VitlB

L'Agneau sur un trôue. fontes...: aux sources qui procurent la vie. -
j (D'après uneanei6nne mosai:que.) Omnem !acrymam... Non seulement les élus
, n'ont l'lus à se préoccuper des choses néces-

saires à la vie, objet de tant de soucis et de
l'Agneau, voyez l, 5 et XXII, 14; I Joan. II, 2 ; tant de travail; mals toute tristesse est à jamais
Hebr. IX, 14, etc. - Iàeo (vers. 15) : parce éloignée d'eux. Cf. XXI, ..-11 est aisé decom-
qu'ils ont courageusement supporté les tribu- prendre que ces deux visions sout destinées à
latlons pour le Christ, et parce qu'ils ont vécu rassurer l'Église en face des grandes calamités
dans la sainteté. - Suit une petite description qui la menaceront à la lin du monde. « La vue

... éloquente des occupations des élus dans le ciel anticipée de la victoire doit Inspirer aux IIdèles

. et de leur bonheur Indicible: sune ante... - le courage d'aJlronter les crises redoutables qui
Serviunt... Cf. XXII, 3. Le grec À~TpEVOVO"t les séparent encore du terme espéré. »

, 35'
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CHAPITRE VIII

1. Et cum aperuisset sigillum septi- 1. Lorsqu'il eut ouvert le septième
mum, factum est sileIltium iIl crelo, sceau, il se fit dalls le ciel un sileIlce
quasi media hora. d'enviroll une demi-heure.

2. _Et vidi septem angelos stantes iIl 2. Et je vis le8 8ept anges qui se
conspectu Dei, et datre sunt illis septem tiennent devant Dien, et sept trompettes
tnbre. leur furent données.

3. Et alius angel1is venit, et stetit 3. Et un autre ange viIlt et se plaça
ante altare, habens thuribulum aureum; devant l'autel, ayant un encensoir d'or;
et data sunt illi incensa multa, ut daret et il lui fut donné beaucoup de parfums,'
de orationibus sanctorum omnium super afin qu'il les offrit, avec les prières de
altare aureum quod est anté thronum tous les saints, sur l'autel d'or qui est
Dei. devant le trône de Dieu. ;)4. Et ascendit fumus iIlcensorum de 4. Et la fumée des parfums monta, . .,:

orationibus sanctorum de manu aIlgeli avec les prières des saints, de la main
coram Deo. de l'aIlge devant Dieu,

c.. 5. Et accepit angelus thuribulum, et 5, Et l'aIlge prit l'eIlcensoir et.le rem-

~i:~,_~:.
,~c:
1'1' . § v. - Ce qui aura lieu après que le septième admettait l'existenœ. Cf. Tob. XII, 15; Luc. 1,19.: sceau aura été rompu. VIII, 1. IX, 21, - Tubœ, aaÀ7rlyye, : des trompettes de guerre
":" (At!, arch., pl. LXXXVI, flg. 2; pl. LXXXII, fiS'. 8,
W;; L'approche des derniers jours est encore an- 10, Il), qui devaient donner le signal de crises" .
$1'" noncée par des châtiments divins, qui devaient Importantes. Cf. Joel, il, 1; Matth. XXIV, 31;

exciter les pécheurs à ia pénitence, mais qui 1 Cor. xv, 62, etc. - Ante aUare (vers. 3).
n'auront qu'un succès Imparfait. D'après le grec: sur l'autel. L'ange volait donc

1. Introduction: on se prépare dans le ciel au-dessus. L'autel en question est, cette fois,
aux luttes formidables qn! s'annoncent. VIII, œln! del'encénsement, qui était tout en or. Voyez
1-6.

CHAP. VIII. - 1. L'Agneau brise le septième
sceau. - Oum aperuisset... On s'attendrait à voir
éclater une nouvelle catastrophe, comme après
la rupture du premier sceau (cf. VI, 1 et 88.) ;
mals le résultat produit est d'une tout autre
nature: jactt'm est stlentium.,. Comparez l'eflet
analogue de la septième trompette, XI, 16. Ce

~ =~~~::::f::~' s!!ence profond et solennel contraste avec les , ':
~hants et les louanges qui ont été signalés à . . - /

p:usleurs reprises (IV, S et 88.; v, s et ss.; VII, Brûle-parfum romain va de face et de prolli.
10 et ss.). Quelques commentateurs ont pensé '

qu'!! représenterait Ici « Inltlum quletls mter-
nm » (saint Victorin). Il suivrait de là que le VI, 9 et les notes; Ex. xxx, 2; Il Par. v, 3, etc.
septième sceau aurait amené la fin du monde, (AU. arch., pl. CIV, flg. 2). - Thunbulum. Tel
et que les visions postérieures reprendraient en est bien Ici le sens du mot ÀLI)C1Vt.JTO" quoi-
sous-œuvre la description des calamités et des qu'!! désigne habituellement l'encens. Le mobl-
Combats qui doivent précéder la venue du Christ lier du culte juif contenait un ou plusleul'8 en.

,(les sept trompettes, VIII, 2 et ss., et les sept censolrs d or. Cf. Ex. XXVII, B: xxxvm, B, etc.
anges, xVI,1 et ss., seraient parallèles aux sept (AU. arch., pl. XLVIII, flg.1, 9; pl, CVil, flg.6).
sceaux). Mais ce sentiment n'est pas naturel: - Ut daret de.., Plus exactement d'après le
la gradation très visible qui règne dans toute grec: Pour le donner (c" à - d. l'aJouter) aux

. cette partie du livre montre qu'il s'agit d'évé- prières des saints sur l'autel. Ces prières, déjà
nements successifs. - ~ media.., Le ciel mentionnées plus haut, v, S, étalent placées
Je recuel!lit pendant une demi. heure , et Jean d'avance sur l'autel; l'ange y ajoute de l'en- '
ne contempla alors rien de partlcul!er. cens, pour les rendre encore plus parfaites et

2.6, Les sept trompettes et l'encensoir d'or, plus agréables à Dieu. - Et ascendit (vers. 4).
- Septem... Avec l'article: les sept auges. Ou Il faut traduire: Et la fumée de l'encens mouta
a conjecturé parfois que ces anges seraient les pour les prières (s'ajoutant aux prières) des
sept esprits supérieurs dont la théologie juive saints... Détail majestuenx dans sa slmpliclté.-
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Apoc. VliI, 6'-11.

plit du feu de l'autel', et le jeta sur la implevit illud de igne altaris, et Iriisit
terre; et il y eut des tonnerres, des in terram; et facta sunt tonitrua, et
voix; des éclairs, et un grand trem- voces, et fulgura, et terrremotus ma-
blement de terre. gnus.

6. Et les sept anges qui avaient les 6. Et septem angeli qui habebant se-
sept trompettes se préparèrent à en ptem tubas, prreparaverunt se ut tuba
Sonner. canerent.

7. Le premier ange sonna de la trom- 7. Et primus angelus tuba cecinit ; et
pette; et il y eut de la grêle et du feu facta est grando, et ignis, mista in san-
mêlés de sang, qui furent jetés sur la guine, et missum est in' terram; et ter-
terre; et la troisième partie de la terre tia pars terroo combusta est, et tertia
fut brftlée, et la troisième partie des pars arborum concremata est, et omne
arbres fut brftlée, et toute herbe verte fœnurn vilide combustum est. :
fut brîllée.

8. Le ~econd ange sonna dè la trom- '8. Et secundus angelus tuba cecinit j
pette; et quelque chose comme une et tanquam mons magnus igne ardens
grande montagne embrasée par le feu miss us est in mare, et facta est tertia
fut jeté dans la mer, et la troisième pars maris sanguis,
partie de la mer devint du sang,

9. et la troisième partie des créatures 9. et mortua est tertia pars creaturre
vivàntes qui sont dans la mer mourut, eorum quoo habebant animas in mari, et
et la troisième partie des navires périt.. tertiapars navium interiit.

10. Le troisième ange sonna de la 10. Et tertius angelus tuba cecinit; .

tromp~tte; et. il tomba du ciel une et cecidit de coolo stella magna, ardens
grande étoile, brftlant comme un flam- tanquam facula, et cecidit in tertiam
beau; et elle tomba sur la troisième partem fluminum, et in fontes aqua-'
partie des fleuves, et sur les sources des rum.
eaux.

Il. Le.nom de cette étoile était Ab- Il.. Et nomen stelloo dicitur Absin-
sinthe; et la troisièmè partie des eaux thium ; et facta ebt tèrtia pars aquarùm
fut changée en absinthe, et un grand in absinthium, et multi hominum mor-

Et acœpit... (vers. 5). La scène qui va être ra- tn...). - Terttapara... Les récoites furent en
contée rappelle Is. VI, 6 -1. - lmplevit... de grande partIe consumées par le feu du ciel;
igne... La braise qui étaIt dan~ l'encen.oir étant 8 - 9. La eeconde trompette. - Tamquam
consumée, l'ange la remplace par des charbons mona ... Une masse
ardents qu'Il prend sur l'autel. - Misit in... énorme, tout embrasée.
On ne saurail dIre avec certitude sI c'est l'en- Cf. Jer. LI, 25. - ln
censoir avec Bon conlenu, ou seulement le char- mare. La mer est frap-
bou embrasé, qui fut lancé sur la terre. - Et pée Ii son tour, comme
lacta su,.t... SIgnes précurseurs des maux qui la terre. - Facta...
vont être décharnés. Le même Instrument sert sanguis : comme autre-
coup sur coup Ii offrir à Dieu les hommages fois le Nil, lors de la
des saInts et Ii châtIer les pécheurs. - 8epten~... premIère plaIe d'Égypte.
prœparaverunt... (vers. 1). Transition Ii des Cf. Ex. VII, 11 et ss. -

i scènes terribles. Et mortua... et... (ver-
il 2° Effets produIts par les quatre premIères set 9). Autres pertes

trompettes.VIII,l-13. énormes, ajoutées Ii
1 Comme les sept lettres et les sept sceaux, les celles qui précèdent.
~ sept trompettes sont partagées en deux groupes 10 -11. La troisIème
r distincts. Les fléaux annonCés par les quatre trompette. - Tanquam
1 premières n'éclatent directement que sur la na- lacu/a. Bonne tra~uc-
1 ture, et non sur les hommes; surtout, l'aigle tion du mot grec ).~IJ.-

mystérieux du vers. 13 dIstInguera les trois 1Ç&" qui désigne dlrec-
dernières trompettes en leur donnant ~n nom tement une torche. -
spécial, « les troIs malheurs. D Fluminum et in Ion-

1. La première trompette. - Grando et tes... Les eaux douces,
tgnis... Comme pour la septième plaIe d'Égypte si nécessaIres, furent donc aussi atteintes.. -
(Ex. IX, 24); mals IcI le fléau eut un caractère Absinthtum, 6 IîlJitv60, (vers. 11). L'étoile
Pllrticulier de gravIté, car la grêle et te feu reçut ce nom parce qu'elle produIsIt « l'amer.
furent accompagnés d'une pluie de sang (mista tume D. - Et lacta est... Les eaux sont de
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828 Apoc, VIII, 12 - IX, 2,

S\lnt ~e aquis, quia amarre factre !lombre d'hommes moururent par les
. eaux, parce qu'elles étaient devenues

amères.
12. Et quartus angelus tuba cecinit j 12. Le quatrième ange sonna de la

et percussa est tertia pars solis, et ter- trompette j et la troisième partie du
tia pars lunre, et tert.ia pars stellarum, soleil fut frappée, et la troisième partie
ita ut obscuraretur tertia parseorum, et de la lune, et la troisième partie des
diei non luceret pars tertia, et noctis étoiles, de sorte que la troisième partie
silùiliter. enff1t obscurcle, et que le jour perdît la

troisième partie de sa clarté, et la nuit
de même.

13. Et vidi, et audivi vocem uniU8 13. Alors je vis, et j'entendis la voix
aqnilre volantis per medium creli, diceu- d'un aigle qui volait par le milieu du'
tis voce magna: VIe, VIe, VIe habitanti- ciel, en disant d'une voix forte: Mal-
bus in terra de ceteris vocibus trium heur! malheur! malheur aux habitants
angelorum, qui erant tuba canituri 1 de la terre, à cause du son des trom.

pettes des trois autres anges qui doiventencore sonner! -

'CHAPITRE IX

1. Et quintus angelus tuba cecinit; 1. Le cinquième ange sonna de la
et vidi stellam de.crelo.cecidi~se in t.er- trom~ette j e~ je vis une étoile qui était
ram, et data est el clav18 pntel abyssl. tombee du cIel sur la terre, et la clef

du puits de l'abîme lui fut donnée.
2. Et aperuit puteum abyssi, et ascen. 2. Elle ouvrit le puits de l'abîme, et

d~t fum!ls putei sicut fumns fornacis il monta du puit8 une fumée, comme
magnre.. et obscuratus est sol et acr de la fumée d'une grande fournaise; et le
fumo putei. soleil et l'air furent obscurcis par la

fumée du puits.
, -

nouveau frappées, et par eJ\es les hommes. fautivement œyyl)'ov, d'un ange, au lieu de
] 2,.13. La quatrièrue,trompette, - Elle pro- ckôTOV, d'un aigle, - PeT medium.., En plein

duit de grandes perturbations sidérales: Et zénith, pour être vu et entendu au loin. Le
percussB est.., - lta utobscuraretur". Ce fait ~ot composé «(Lôaovpœ'l-rj(J.œT') n'e..t employé
aussi rappelle les plaies d'Égypte, Cf, Ex, x, 21 que par saint Jean (Ici, XIV, 6 et XIX, 17).-
et ss. - Le trait et àiei non !'tceret." peut se Vœ, vœ, vœ. La suite du récit, IX, 12 et XI, 14,

nous apprend que ces troisc VIII j) IIgurent trois
malheurs distincts, d'une gravité exceptlonuelle,
associés aux trois dernières trompettes.

3° La cinquième trompette, IX, 1-12,
CHAP. IX. - 1-6, Le lIéau des sautereJ\es. -

Vidi steUam. Le début est le même que plus
haut, vlll,10, - Data est ei. C,-à-d" à l'étoile
personnlllée, qui symbolise probablement uu
ange déchu (le Vén. Bède et d'autres nombreux
Interprètes). - OlaviB putei". Les pnlssances
Infernales vont être déchalnées sur la terre, alln
d'exécuter les tugements divins contre les mé-
chants. En effet, d'apl:ès le contexte et Luc.
VIII, 81, le puits de l'ab/me ne diffère pas du

Aigle volant. (Vase du Louvre.) séJo\lr des démons, Cette résidence souterraine
est censée communiquer avec la terre par une
sorte de couloir vertical, semblable à un pnits.

rapporter soit à la durée du jour, qui aurait - Et aperuit... (vers. 2). Le haut du puits
été diminuée d'un tiers, soit à l'éclat de sa lu- était fermé, comme Il arrive souvent chez les
mière, - Et noctis." La nuit devint donc d'un Orientaux et même chez nous, - .4scenàit

tiers plus sombre que de coutume, - Vocem". !umus. ,. L'ab/me infernal est rempli de fen;
:; aquilœ." (vers. 13). Quelques manuscrits ont de là cette fumée épaissc qui s'en échappe. La

.
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Apoc. IX, 3-10. - 829

3. Et de la fumée du puits sortirent 3. Et de fumo putei exierunt locustre
des sauterelles qui 8e répandirent sur la in terram. Et data est illis potestas,
terre. Et il leur fut donné un pouvoir sicut habent poteatatelIl scorpiones ter-
semblable au pouvoir qu'ont les scor- rIe ;
pions de la terre;

4. et il leur fut ordonné de ne pas 4. et prreceptum est illis ne lrederentfaire de mal à l'herbe de la terre, ni à fœnum terrre, neque omne viride, neque /

aucune verdQre, ni à aQcun arbre, mais omnem arborem, ni!!i tantum homines
seQlement aux hommes qui n'ont pas le qQi non habent signQm Dei in frontibQssceau de Dieu sur leurs fronts; SQis; .

5. et il leur fut donné de ne pas les 5. et datQm est illis ne occiderent eos,
tQer, mais de les tourmenter pendant sed Qt crQciarent mensibus qQinque j et
cinq mois j et le tourment qQ'elles cau- cruciatQs eorQm, ut crQCiatUB scorpiicum ,

Baient était comme le tourment qQe percutit hominem.
cause le scorpion qQand il piqQe un
homme., 6. En ces joQrs-là, les hommes cher- 6. Et in diebus illis qQrerent homines
cheront la mort, et ils ne la u'ouveront mortem, et non invenient eam jet desi-
pas j ils désireront mourir, et la mort derabQnt mori, et fQgiet mors ab eis.
fuira loin d'eux.7. Ces sauterelles étaient semblabléB 7. Et similitudines 10CQstarum, similes
à des chevaux préparés pour le combat j equis paratis in prrelium j et super ca-
sur leur tête il y avait comme des cou- pita earQm tanqQam coronre similes
ronnes ressemblant à de l'or, et leQrs auro, et facies earQm tanqQam facies
visages étaient comme des visages hominum.
d'hommes.

8.Et elles avaient des cheveux comD)e 8. Et habebant capillos sicQt capillos
des cheveux de femmes, et leurs dents mulierum, et dente!! earum sicut dentes

, étaient comme les dents des lions; leonum erant ;
9. elles avaient des cuirasses comme 9. et habebant loricas sicut lori cas

des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ferreas, et vox alarum earum sicut vox
ailes était comme le bruit de chars à curr\lum equorum n;lultorum currentium
plusieurs chevaux qui courent au com- in bellum;
bat.10. elles avaient des quelles semblables 10. et habebant caudas similes scor-

comparaison 8ic1lt... fornaciB... apparait aussi d'nn d600uragement profond: on sera dégolité
Ex. XIX, 1S. - Exierunt locust", (vers. 3). Em- de la vie. Cf. VI, 16; Job, nI, 21; Jer. VIII, 3.. b1ème des esprits malfaisants. Cet essaim re- - Fugiet mors... On ne réussira point ~ échap-
dontable était dissimulé dans la fumée. C'est per an fléau. Le grec a l'indicatif présent: La
encore une analogie avec les plaies d'Égypte (cf. mort fuit...
Ex. x, 4 et ss.). - Data... pote8ta8...: le pouvoir 1-11. Descrlptlou des sauterelles. Elle achève
de faire du mal aux hommes, ~ la manière des de nous convaiucre que ces animaux terribles
scorpions ordinaires et naturels (8co~e8 ter- n'appartiennent point ~ la terre, quoique plu-
r",). - Ne l",derent fœnum. Le foin avait re- s'eurs détails soient réellement empruntés A la
poussé de nouvean,depuls la première trompette sauterelle. - Simile8 equis. Comme dans Joël,
(cf. VIII, 1"). Dévorer l'herbe et tous les végé- n, 4 (voyez le commentaire). - La comparal-

taux est d'ordiualre le premier acte des saute- son porte sur le cheval de guerre: paratis
relies. Voyez Joël, l, 4 et SB. - Signum Dai in... in.,. - Tanquam coron"'... Ce dé~1I et les sul-
Sur cette marque préservatrice, voyez vu, 3 et vants, facies earum..., 8icut cap'Uo8... (vers. 8),
les notes. - Ne occ'derenl.. sed..., (vers. 5). Indiquent que l'apparence de ces êtres extraor-
Ces sauterelles symboliques n'avalent donc snr dinaires avait tout ensemble quelque chose
les hommes qu'un pouvoir restreint. - Suivant d'imposant, de séduisant et d'etlroyable. - Sicut
d'assez nombreux interprètes, le trait ménBilntB àentes... Le même fait est signalé par Joël, l, 6.
quinque serait emprunté A la durée habituelle - Loricasswut... (vers. 9). Le thorax de la san-
du fléau des sauterelles (de mal A septembre terelle est assez dur, et peut être comparé A une
ou octobre). Selon d'autres, il désigne slmple- petite cuirasse; ce trait est Idéalisé Icl.- Vox...
ment un temps limité. - Ut... 8corpii : ainsi s'cut... curruum.,. Voyez encore Joël, Il, 5, et
qu'Il ressort du vers. 3". - Quœrent.., mortem, aussi Jer. XLVU, 3. - Caud(!.8... 8corpionum
et.,. (vers. 6). Résultat d'une sombre tristesse et (vers. 10) : en conformité avec ce qui a été dit
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pionum, et aculei erant in candis earum; à celles des scorpions, et il y avait des
et potestas earum nocere hominibus aiguillons dans leurs queues, et lEJUr
mensibus quinque. pouvoir était de nuire aux hommes pen-

dant cinq mois,
Il. Et,habebant super se regem ange- Il. Elles avaient pour roi au - dessus

lum abyssi, cuinomen hebraice Aboo- d'elles l'ange de l'abime, appelé en hé-
don, grooce autem Apollyon, latine ha- breu Abadden, en grec Apollyon, et en
bens nomen Exterminans. latin l'Exterminateur.

12. Voo anum abiit, et ecce veniunt ~2. Le premier malheur est passé; et
adhuc duo voo post hooc. voici, il vient encore deux malheurs

après cela.
13. Et sextus angelus tuba cecinit; 13. Le sixième ange sonna de la trom-

et audivi vocero unam ex quatuor cor- pette; et j'entendis une voix qui venait
Dibus altaris aurei quod est ante oculos des quatre cornes de l'autel d'or, qui estDei, devant Dieu, '

14. dicentem sexto angelo qui habe- 14. Elle disait au sixième ange qui
bat tubam: BoIve quatuor angelos qui avait la trompette : Déli~ les quatre
alligati sunt in flumine magno Eu- anges qui sont liés sur le grand fleuve
phrate. de l'Ellphrate,

15. Et soluti sunt quatuor angeli, qui 15, Et les quatre anges, qui étaient
parati erant in horam, et diem, et men- prêts pour l'heure, le jo~r, le mois et
sem, et annum, ut occiderent tertiam l'année, furent déliés, afin de tuer la
partem hominum, troisième partie des hommes,

16. Et numerus equestris exercitus 16, Et le nombre des cavaliers de

,
\' ~us haut, à deux reprlees, vers. 3b et Db. - vm, 3 et les notes. - Dtcen~m seœto... (ver-
, Aculet... tn caudis. Voyez l'At!. d'htsl. nal., eet ]4). Le sixième auge n'anuoncerapas seu-

pl. XLV, IIg. 7 et 10. La mèrneure ponctuation lement le fléau, à la façon des autres; Il va
de la phrase est probablement celle.'ci : Elles coopérer à le produire. - Boive qualuor... Ils
ont (au temps présent dans le grec) des queues sont probablement au nombre de quatre, pour
semblables (à celllJs) des scorpions et des I\Ïgull. aller porter la mort aux quatre coins du globe,
Ions; et dans leurs queues (est) leur pouvoir - Du trait qui aUtgall..., qu'on a rapproché
de nuire, - Habebanl (plutôt: elles ont.) re- de Tob. VIII, 3, on a conclu parfois que c'étaient
gem,.. (vers. 11). Ce qui n'est point le CaB pour de mauvaIs anges; Il mais les bons anges sont
les sauterelles ordInaIres. Cf. Provo xxx, 7. - anssl enchainés par la volonté de Dieu; tant
Angelnm abysst (avec deux articles: l'ange que DIeu le veut, Ils retiennent les châtiments
de l'ab/me). Un mauvais ange, assurément; qui doivent frapper les hommes par leur Inter-
Satan lui-même, d'après divers auteurs. - Abad- médiaire. j) Cf. VII, 1-3. - hL.,. Euphrate. Par
don. Comp. Job, XXVI, 6 et XXVIII, 22, où ce conséquent, dans les régions orientales (At!.
nom est employé pour désigner le séjour des googr., pl. VllI). L'Euphrate sera encore men-
qlorts. Il a la signifIcatIon de ruine. - Apol- tionné plus bas, XVI, 12. Sur le quallflcattf ftu-
lyon, cX1toÀÀuoov. C.-à-d., celui qui détruit. Son mine magno (dans le grec: le fleuve, le grand),
rÔle ne pouvait pas être mieux déterminé. - voyez Gen. xv, 1S; Deut. l, 7: Jos. 1,4, etc.
Les mots laltne... Exterminans sont une addl- C'était le lieu ve le plus cousldérable de ces
tiou du traducteur latin. ,contrées. - Parait tn horam, et. ,., et.,. (ver-

12. Conclusion de la description du lIéau set 10), Dans le grec, Il n'y a qu'un eeul article,
produit par la cinquième trompette. - Vre mais Il détermine les quatre substantifs: Pré-
unum : un des tl'Ois malheurs prédits par parés pour l'henre, et le Jour, et le mois, et
l'aigle. Cf. VIII, 13. - Abiil. Il est passé, Il est l'année. C.-à-d. : pour le moment précis que
accompli. Les deux autres viendront à leur DIeu avait fixé dans ses deB8elns. - UI occt-
tour: elecce.M Il ya quelque chose de tragique derenl tertiam... Le tiers, comme plus haut
dans cette simple réllexlon, (VIII, 1, 10,12). - Les vers. 16-19 indiquent

4° La stxlèmetromp~tte. IX, 13-21. comment devait avoir lieu ce carnage; c'était
13 -16. Invasion d'une armée formidable. Les au moyen d'une armée de cruels envahisseurs,

vers, 13 et 14 renferment un petit prélude. - qui apparait tout à coup sur la scène: EI'nume-
Vocem unam. Elle demeure indéterminée, comme rum... D'après le grec : Et le nombre des armées
plus haut, VI, 6, etc. - Eœ,.. corntbus... L'autel de la cavàlerle: c.-à-d. de l'armée de cavaliers.
du ciel était muni de cornes à ses quatre angles, L'armée en question se composait donc unique-
comme ceux de la terre. Cf, Ex. xxx, 1, 10, etc. ment de cavalIers. La Vulgate a bien donné le
(AU. arch" pl. XCVIII, dg. 6; pl. CIV, dg, 2). Il sens. Dans les régions de l'Euphrate se trou-
est probable que le mot ~uatuor a été ajouté valent, à l'époque de saint Jean, des Parthes
par les copistes. - Altarts auret quod... Voyez belllqueux, dont la cavalerie n'était pas moins

j
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Mac. IX, 17-20. 831

cette armée était de vingt fois mille vioies millies dena millia; et audivi
fois dix mille; car j'en entendis le numerum eorum.
nombre.

17. Et je vis ainsi les chevaux dans 17. Et ita vidi equos in visione; et
ma vision: ceux qui les montaient qui sedebant super eos habebant loricas
avaient des cuirasses couleur de feu, et igneas, et hyacinthinas, et sulphureas;
d'hyacinthe, et de soufie ; les têtes des et capita equorum erant tanquam capita
chevaux étaient comme des têtes de leonum; et de ore eorum procedit ignis,f Iions, et de leur bouche il sortait du feu, et fumus, et sulphur.
de la fumée et du soufie.

18. Par ces trois plaies, par le feu, 18. Et ab hie tribus plagie occisa est- par la fumée et par le soufre qui sor- tertia pars hominum, de igne, et de

, taient de leur bouche, là tl:oisième par- fumo, et sulphure, quœ procedebant de
tie des hommes fut tuée. ore ipsorum.

19. Car la puissance de ces chevaux 19. Potestas enim equOl'Um in ore eo-
1 était dans leur bouche et dans leurs rum est, et in caudis eorum; nam caudre
i queues. En effet, leurs queues étaient eorum similes serpentibus, habentes ca-l semblables à. des serpents; elles ont deI! pita, et in his nocent.
[ ' têtes, et c'est par elles qu'elles font du
':- m~o. Et le? ,autr~ hommes, q~i n'a- 2~.. ~t ?eteri ~omines qui n,°n ~unt

, valent pas ete tues par ces plaIes, ne OCCISI ln hlS pla~s, neque pœmtenham
se repentirent pas des œuvres de leurs egerunt de openbus manuum suarum,
mains, de manière à ne plus adorer les ut non adorarent dremonia, et simulacra
démons et les idoles d'or, d'argent, d'ai- aurea, et argentea, et œrea, et.1apideà,

~ rain, de pierre et de bois, qui ne peuvent et )ignea, qure neque videre possunt,
ni voir, ni entendre, Di marçherj neque audire, neque ambulare,

~ v'

redoutée que célèbre. Ce n'est pas d'eux qu'il slone. L'écrivain sacré insbre ce détail pour
s'agit ici, mals de ceux qui seront les Instrn- e~pliqner le caractbre allégorique des com-
mente de la colère dIvine à la fin des temps. - battants et de leurs coursiers. - Equos. Se
Vicies milltes,.. A la lettle dans le grec: Deux contentant d'abord de cette brève mention des
foIs dIx mille dIx mille; ou deux myriades de chevaux, Jean paBBe ImmédIatement aux cava-

'" myriades. C.-à-d. deux cents mIllions. - A udivt liers (et qui sedebant...), et Il sIgnale un traIt
~ nunterum... Comme plus haut, VII, 4. caractéristIque de leur armure: habebant lori-

~, 17-19. DescriptIon des chevaux et des cava- cas... Il est évIdent, à cause de l'épithète hya-
;: clnthinas, que les deux antres adjectif~ déslgIjent
:,. aussi des couleurs, et non la matière des cui-
:; , rasses: Couleur de fen, bIen violet et jaune de

soufre. - Capita... tanquam... Ces chevaux
étaient donc des animaux monstrueux. -

l Ignis, et !umus, et,.. La fumée correspond à la
couleur hyacinthe de la première partie du
ver6et. - Oceisa... tertia... (vers. 18) : confor-
mémeut à l'ordre divin. Comp, le vers. 15b. -
Potestas enim... (vers. 19). Réfiexlon analogIje
à celle quI a été faIte à propos des sauterelles,
vers. lOb. - In ore: puisque la tête de ces

- chevaux était comme celle d'nu lion, vers. 17b.
~ - In Mudis. En elret, caud",... simi!es... et in

his... Ils pouvaIent donc donner la mort en
avant et par derrière.

20-21,- Les hommes qui avalent survécu à ce
châtiment refusent de faire pénitence. - Nequ6
a Iclla signification de CI pas même D. Bien loin

Guerrier muni d'une cuirasse. de mener nne vie sainte, Ils persévérèrent dans
(D ' è ei t d ) lenrs pratiques man valses. Comp.le vers. 21.-apr sune p n ure e CQupe, ,

De opertbus manuum... C.-à-d., CQmme Il est
ajouté aussitôt, en abandonnant les Idoles fa.

liera de l'armée envahIssante. - Et ita: ainsi, briquées par leurs propres mains. Of. Dent. IV,
à la manIère qui va Gtre Indiquée. - In vl- 28; Is. II, 8; Mlch. v, 12; Act. VII, 41, ete; -

,
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21. et non egerunt pœnitentiam ab 21. et ils ne firent point pénitence de

homicidiissuis, neque a veneficiis-suis, leurs meurtres, ni de leurs maléfices,
neque a fornicatione sua, neque a furtis ni de leurs impudicités, ni de leurs
&uis. rapines.

CHAPITRE X

1. Et vidi alium angelum fortem 1. Puis je vis un autre ange robuste
descendentem de crelo, amictum nube, qui descendait du ciel, enveloppé d'une
et iris in capite ejus; et facies ejus erat nuée, et il avait un arc-en-ciel au-dessus
ut sol, et pedes ejus tanquam columnre de sa tête; son visage était comme le
ignis; soleil, et ses pieds comme des colonnes

de feu;
2. et habebat in manu sua libellum 2. et il avait dans la main un petit

apertum. Et posuit pedem suum dextrum livre ouvert. Et il posa son pied droit
super mare, sinistrum autem super ter- sur la mer, et son pied gauche sur la
ram. terre.

3. Et clamavit voce magna quemad- 3. Et il cria d'une voix forte, comme
modum cum leo rugit; et cum clamas- un lion qui rugit; et lorsqu'il eut crié,
set, locuta sunt septem tonitrua voces les sept tonnerres firent entendre leurs
"Buas. . voix.

Dœmonia. Car c'est à eux que s'adressent en 10 L'ange muni du petit livre que le prophète
lin de compte les hommages desldolâtres. Cf. PB. devra s'assimiler. X, 1-11.
CV, 37; 1 Cor. x, 20. - Aurea, et..., et... Enu- Cette vision sert d'introduction à la suivante.
mératlon des principaux matériaux qui servaient Jean est préparé à recevoir c des communica-
à fabriquer les Idoles. Cf. Bar. VI,29, 56; Dan. tlons célestes de plus en plus terribles et sal-
v,4, 23, etc, - (j1/,œ neque..., neque... Détail slssantes D.
très ironique. Cf. Ps. cxrn,2O partie, 4-7; CXXXIV, CHAP. X. - 1-4. L'ange et le livre ouvert.
f5-17. - Ab komicidi~..., neque... Autres crimes - Alium... /orte1n, L'allusion porte sans doute
de ces grands coupables (vers. 21). C'étaient les sur v, 2, où Il a été ~rlé aussi d'un ange
plus fréquents chez les paIens; Ils sont cités robuste. - AmictUom et..., et... Son aspect

d'après l'ordre du décalogne hébreu, Cf. Matth. était très Impresslonuant: une nuée lui servait
v, 21, 27; xv, 19; XIX, lS, etc. pour ainsi dire de manteau; Il avait l'arc-en-

ciel pour magnifIque auréole; son visage brll-
§ VI. - Deux autres visions intermédiaires, lait comme celui de Jésus transfiguré (cf. J, 16
suivies de la septième trompette. X, 1-XI, 14. et Matth. XVII, 2); ses jambes ressemblaient à

des colonnes d'airain embrasé. - Habebat... li-
n y a une Interruption entre la sixième bellum (vers. 2). n Y a aussi un diminutif dans

trompette et la septième, comme entre le le grec, suivant la meilleure leçon: tI,gÀŒpi-
sixième et le septième sceau (cf. VII, 1 et ss.). Bloy. Par contraste avec le rouleau scellé (v, 1
Les deux scènes auxquelles le voyant nous fait et ss.). ce petit livre était ouvert; aussi Jean;

, après l'avoir absorbé sur l'ordre de l'ange,

vers. 8 et ss., connut-II aussitôt son con-
tenu, qui correspondait vraisemblablement
à tout ce que nous avons encore à lire
dans l'Apocalypse. - Pedem... 8'Uper...
La taille de cet ange était donc colos-
sale. Par son attitude, Il Indiquait que
la puissance du Dieu auquel Il servait
de messager s'étendait sur le monde en-
tier, de sorte que nul ne pourrait échap-
per au jugement annoncé. - Voce ma-

Lion rugissant. ( D'après une monnaie romaine.) gna (vers. 3). Circonstance fréquem-
ment notée (cf. VI, l, 10; VIII, 13; Xl,

- 15, etc.). Ici, elle est encore rehaussée
assister Ici nous révèlent la destinée future de 1 par une comparaison: quemaàmodum... teo...
Jérusalem et de wn temple. c.-à-d. dn peuple Sur ce trait, qui marque le caractère menaçant
luIt. de la prophétie. voyez Osée, XI, 10; Jcël, III,
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4. Et quand les aept tonnerres eurent 4. Et cum locuta fuissènt septem toni-
fait ente~dre lèùrs voix, j'allais écrire; trua vocessuas, egoscript.urus eram; et
mais j'entendis une voix du ciel qui audivi v~cem de crelo, dicentem mihi :
me qisait: Mets sous le sceau ce qu'ont Signa qure locuta sunt septem tonitrua,
dit les sept tonnerres, et ne l'écris pas. et noli ea scribere.

5. Alors l'ange que j'avais vu debout 5. Et angelus quem vidi stantem su-
sur la mer et sur la terre leva la main per mare et super terram,. levavit ma-
vers le ciel, num suam ad crelum,

6. et jura par celui qui vit dans les 6. et juravit per viven~m in srecula
siècles des siecles, qui a créé le ciel et sreculorum, qui creavit crelum et ea qure
les choses qui s'y trouvent, la terre et in eo sunt, et terraru ~t el\ qure in ea
les choses qui s'y trouvent, la mer et les sunt, et mare et ea qure in eo sunt : Quia
choses qui s'y trouvent, qu'il n'y aurait tempus non erit amplius j
plus de temps,

7. mais qu'aux jours de la voix du 7. sed in diebus vocis septimi angeli,
septième ange, lorsqu'il sonnerait de la cum cœperit tuba canere, consummabi-
trompette, le mystère de Dieu serait tur my!!terium Dei, sicut evangelizavit
consommé, comme il l'a annoncé par per servos suos prophetas.ses serviteurs les prophètes. '

8. Et la voix que j'avais entendue, 8. Et audivi vocero de crelo iterum
venant du ciel, me parla encore, et me loquentemmecum, et_dicentem : Vade,
dit: Va, et prends le petit livre ouvert, et accipe librum apertum de manu an-
dans la main de l'ange qui se tient.de- geli stantis super mare et super terram.
bout sur la mer et sur la terre.

9. Et j'allai vers l'ange, et je lui dis 9. Et abii ad angelum. dicens ei ut
de me donner le petit livre. Et il me daret m.ihi librum. Et dixit mihi : Accipe
dit: Pr,ends le livre et dévore -le j iite librum:, et aevora ilIum j et faciet ama-

c

16: Am. l, 2-3. - Effet produit par cette voix autre luterprétatlon : Il n'y aura plus de délai,
retentlssan~: locuta. .. tonitrua... D'après de retard, car la consommation IInale viendra
l'usage constant de la Bible, ces sept tonnerres bientôt. La différence entre ces deux oplulons
(toujours le chllfre mystique) IIgurent la voix est peu sensible. - Sea in diebus... (vers. 7).
de Dieu lui-même. Cf. PB. XXVlII, 1 et ss.: Joau. C.-li-d.: à l'époque où se fera eutendre la voix
XII, 2S-29, etc. La locution locuta... voces suas du .eptlème ange. Le- pluriel fI dlebus Il
(vers. 4) revient à celle-ci: Ils dirent ce qu'Ils marque que cette époque aura une certaine
avaleut Ii dire. La formule est vague à dessein, durée, alors m~me qu'elle annoncera la fiu. -
puisqu'II va ~tre Interdit au voyant de com- Oum cœperit... Pins exactement: Lorsqu'il sera
munlquer ce qu'avalent dit les sept tounerres. sur le point de... - Oo11summabttur. A l'aoriste
-Ego scripturus... C.-li-d.: J'étals sur le point prophétique dans le grec: le fait est déjà comme
d'écrire. En effet, Jean avait reçu l'ordre de réalisé pour l'ange. - Mystenum... Le mystère
noter par écrit tout ce qu'II contemplerait dans de Dieu, Q'est l'ensemble de son plan relatif à
sa vision. Cf. l, 11 et 19. - Signa, acppâ.Ylaov: l'avenir de l'Église et du monde. - Sicut evan-
ocelle, mnnls d'un sceau (pour qu'on ne puisse gelizavit per... Le message confié par DIeu aux
pas savoir ce qu'avalent dit les voix; cf. Dan. prophètes, soit de l'Ancien Testament, soit du
XII, 4, 9). Par conséquent: tiens secret. C'est le Nouveau, est appelé à juste titre nn évangile,
contraire de XXII, 10. - Noli scnbere... DIeu nne bOnlle nouvelle, puisqu'il prédisait le salut,
ne voulait pas que son prophète révélât Immé- la rédemption. Pour l'Idée, voyez Rom. XVI, 25;
dlatement à l'Église œ qu'II avait entendu. Eph. III, 1-12: Col. l, 26: 1 Petr. l, 10-12, etc.

5-7. ProphétIe t,olcnnelle de l'ange. - Leva- 8.11. Jean s'assimile le petit livre et reçoit
vit manum (d'après la leçon la plus accréditée la mission de prophétiser encore. - Auàivi vo-
du grec: sa main droite)... C'était le geste du cem... La construction du grec est très Irrégu-
serment. Cf. Gen. XIV, 22; Dan. XII, 7. - Suit 11ère en cet endroit. A la lettre: Et la voix que
le serment lui-même, et juravit... (vers. 6), prêté J'entendis dn ciel, parlant de nouveau àvec mol,
au nom du Dieu éternel (pe,. viventem in...) et et disant. La Vulgate donne bien le sens. -
tout-puissant (qui C1.eavit...) , capable par con- Devora ilium (vers. 9). Ordre semblable à celui
séqucnt d'accomplir le desseIn qu'il va révéler qui avait été donné autrefois à Ézéchiel (II,
à son serviteur. - Tempus non..., sea... Le 8-9: III,I et 88.). C'est le sigoe de l'assimilation
temps est opposé Ici à l'éternité: Bientôt le spirituelle la plus complète. « Insere tuls vlsce-
temps aura pris fin, et alors l'éternité corn- rlbus ln latltudlne cordl. tul » (le Vén. Bède).
mençera pour les élus. Ce sens parait exigé par - Faciet amaricari..., sea... Pour Jean comme
le v..rs. 7. Quelques- auteurs préfèrent cette pour l'ancien prophète (voyez aussi Jer. xv, 16),
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ricari ventrem tuum, sed in ore tuo erit causera de l'amertume dans les entrailles,

.dulce tanquam mel. - mais dans ta bouche il sera doux comme
du miel,

10. Et accepi librum de manu ange1i, 10, Je pris le petit livre de la main
et devoravi ilium; et erat in ore meo dit l'ange, et je le dévorai; et dans ma
tanquam mel dulce, et cum devorassem bouche il était doux comme du miel,
eum, amaricatus est venter meus, mais quand je l'eus dévoré, je sentis dit

l'amertumlt dans mes entrailles,
Il. Et dixit mihi : Oportet te iterum 11. Alors on me dit: Il faut que tu

prophetare ~entibus, et populis, et lin- prophétises encore devant beaucoup d.e
guis, et regibus multis. nations, et. de peuples, et de langues,

et de rois.

CHAPITRE XI

1. Et datus est mihi ca1amus similis 1. On me donna ensuite un roseau
virgre, et dictum est mi hi : Surge, et semblable à une verge., et il me fut dit:
met ire templum Dei, et altare, et ado- Lèvlt-toi, et mesurlt le temple de Dieu,
rantes in eo. et l'autel, et ceux qui y adorent.. 1

2. Atrium autem, quod est foris tem- 2. Quant au parvis, qui est au dehors:

,

le premier moment de l'absorption de la divine Ez. XL, 3; Zacb. II, 1. - SimiWs virgœ. C.-à-d.,
parole est d'nne exquise donceur (tanquam me!), semblable à un bâton de voyageur. ~otre mètre
puisqu'ils sont mis ain.1 en communication a aussi cette forme. - Et dictum... mihi. Le
Intime avec le Seigneur. Mais Jean devait grec a seulement: ÀÉYOO'I, disant. CeluI qui
ressentir ensuite une vIve amertume, parce remit le roseau à Jean lui adressa les paroles
que le contenu du petit livre se rapportaIt aux ImmédIatement citées. - Metire temp!um". :
~tIroyables jugements de Dlen snr le "Inonde; 'tov VŒOV. le temple dans le sens strict, le
o't,l'apôtre au cœur aimant ne pouvait demeurer sanctuaire. D'après le v~r.. 2, le temple de Jé.
Insensible à tous les maux dont Il possédait le rUEalem. Il est vrai qu'II avait été détruit de.
secret, et qu'II avait le devoir de proclamer puis environ trente ans, lorsque les oracles de
d:avance. Ézéchiel ne passa point par cette l'Apocalypse furent révélés à l'.pôlre; mals Il
épreuve. - Accepi..., tt erat... (vers. 10). Tout s'agit Ici d'un acte symbolique, analogue à
a lieu comme l'ange l'avait prédit. ~ ln ore celui qui a été mentionné plus haut, VII, 4 et ss.,
meo..., et cum... Le narrateur rétablit l'ordre et qui ne se passa qu'en vIsion. De même que
réel des faits, qui avait éte renverse par l'esprit les 144000 Israelites avaient éte marqués au
céleste. - Et dixit (vers. Il). D'après le grec: front parce qu'Ils étalent la propriété de DIeu,
Ils me disent; avec la signification de « On me de même« le temple est mesuré pour demeurer
dit J). Ces mots introduisent l'injonction prlncl- InvarIablement .on domaIne J). Ce mesurage Idéal
pale de DIeu à son serviteur: Oportet te... For- n'a donc pas lieu en vue de la construction
tlfié par l'assimilation du livre, Jean devra d'un nouvel éditlce, comme dans Ézéchiel, XL,
reprendre avec un .nouveau courage son rÔle 3 et ss., et dans Zacharie, II, l, 5, mals pour
prophétique,-Gentibus et et... Cf. v, 9b;VII, délimiter ce qnl devait deméurer Intact. -
9; XI, 9, etc. Ici, les tribus sont remplacées par Et a!tare. De préférence l'autel des holocauste~,
les mots regibus mu!t!s. A partir du chap. XI, dont les dimensions étalent "ssez consIdérables.
1e livre de l'Apocalypse a nn caractère plus Voyez VI, 9 et les notes (At!. a~h.. pl. XCVlII,
universel, et nous voyons de nombreux penples tlg. 6). Ce grand autel de bronze était placé en
s'y mouvoir; plus bas (cf. XVI, 14; XVII; 9 avant du sanctuaire, dans le parvis d'Israi!l
et ss.; XIX, 19 et ss.), Jean fera des prophéties (At!. arch.. pl, XCIX. fig. l, 2). - Adorantes in

spéciales au sujet de divers rois. eo (dans le temple). C..à-d., les vrais adorateurs,
20 Les deux témoins. XI, 1-14, les Israélites tldèles.. C'est à eux directement que
C'est d~ns ce passage que nous trouvons pensait le Seigneur. quand Il ordonnait de

Indiqué le sort qnl attend spécialement le monde prendre les mesures du temple: Il vonlait dé-
jnlf. terminer l'enceinte qui servirait d'asile Idéal
, CBAP. XI. - 1-2. Le voyant reçoit l'ordre de aux Juifs deven!ls chr~tlens, lor.que le chAtl-
\nesurer le temple de Dieu. Action symbolique ment éclaterait sur le reste du peuple et sur le
qui rappelle Ez. XL, 3 et ss. - Datus est..,: monde paYen. - Atrium... (vers. 2). Ce mot
sans doute par l'Intermédiaire d'nn ange. - désigne les vastes cours qui entouraient les
Oalamus: un roseau servant de mesure. Cf. divers éditlces du temple de Jérusalem. et qui

1
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du temple.. laisse-le, et ne le mesure plum, ejice foras, et ne metiaris illud,
pas, car il a été aban~nné aux gentils,; quoniam datum est gentibus, et civita.
et ils fouleront la ville sainte pendant tell sanctam calcabunt mensibus qua-
quarante-deux mois. draginta duobus.

3. Et je donnerai à mes deux témoins 3. Et dabo duobus testibus meis, et
la mission de prophétiser pendant mille prophetabunt diebus mille ducentis sexa-
deux cent soixante jours, vêtus de sacs. ginta, amicti saccis.

4, Ce sont les deux oliviers et les 4. Hi sunt dure olivre, et duo cande-
deux chandeliers qui se tiennent deyant labra,inconspectu Domini terrre stantes.
le Seigneur de la terre. \ , :

fIgurent Ici la grandeJDasse des Juif. demeurés exerceront un rÔle prophétique (et propheta-
en dehors de la fol en Jésus-Christ et de son bunt). - Duobus testibus. D'après le sentiment
Église. - Ejice foras. Expression én~rglque, traditionnel, qui remonte Jusqu'au second
pour signifier: Laisse de côté. C.-à-«., d'après ce sloole, ces deux témoins du Christ à la lin des
qui suit: Ne le mesure pas, car 1\ sera blen- temps seraient Enocb et Elie, grauds et saluts
tôt livré à la profanation. - Datum... gentibus. personnl\ges qui ont l'un et l'autre quitté ce,
Ce trait prouve Jusqu'à l'évldeuce qu'l\ ne sau- monde d'uue façon mystérieuse, sans passer par
rait être question ici cI d'une prise de posses- la mort (cf. Gen. v, 24 et Hebr. XI, 5; IV Reg.
sion matérielle des parvis»; en e1let, on ne II, Il), mals qui reviendront snr la terre aux
concevrait pl\8 qu'une force ennemie se soit derniers Jours, pour remplir une mlssiou pro-
emparée d'eux sans prendre aussi le temple. phétlque auprès des Juifs, et qui mourront
Comme nous l'avons dit, le .anctuaire et ses martyrs de leur zèle (comp. le vers. 7). Voyez
cours symbolisent la nation Juive.« Cette por- Tertullien,deAnlma.50;salntJérÔme, Epist.LIX
tlon restera tidèle à son Dieu, et l'autre partie. ad Marce!!.; saint Grégoire, Mora!., XIV, 23, etc.
l'Israijl charnel (demenrée Incrédule à l'égard du Il ne saurait y avoir de doute au sujet d'Elie,
Messie), se livrera à l'esprit d'apostasie. C'est le d'après la suite de la description, et surtout
parvis que la gentlllté foulera aux pieds. Les d'après Malachie, IV, 6, L'accompli8Bement que
adorateurs, autour de l'autel, ne sont autres cet oracle du dernier prophète de l'Ancien
que les 144000 qui ont été scellés ponr être Testament a reQn en saint Jean-Baptiste (cf.
gardés... Tout le reste est un Israël désormais Matth. XVII, 12; Lnc. l, 17. etc.) n'est que par-
émancipé de la crainte de Jéhovah et confondu tlel et temporaire, comme l'a dit expressément
avec les l1atlons paYennes. » - Oa!cabunt. Notre-Seigneur. Cf. Matth. XVII. Il et SB. Elle
Autre locution expressive, employée par le Sau- réapparattra donc av~t le second avènement
veur lui-même à propos de la ruine matérielle de Jésus-Christ, et 1\ lui préparera une voie
de Jérusalem. Cf. Luc. XXI, 24, La capitale dans les cœurs, avee tout sou ancien zèle. Quant
Juive avait été en grande partie détruite par à Euoch, saint Jude, 14 et ss., reconnaît aU8B1 son
Titus; Il ne s'agit done pas d'elle au sens caraetère de prophète et de prédicateur de la
propre, mais de l'antique théocratie dont elle pénitence, et la croyance juive associe son retour
était autrefois le centre. Celle-ci devait prendre à l'arrivée de la lin du monde. Cependant, à la
tin Irrévocablement. - MensibuR... Quarante- suite de l'abbé Joachim de Flore (xme slèele).
denx mois équivalent à trois ans et demi. SI d'assez nombreux Interprètes lui substituent
l'on prend ce chi1lre à la lettre, Il signltie que MoYse, au pouvoir spécial duquel la seconde
tel sera le laps de temps qui s'écoulera entre la moitié du vers. 6 parait faire allusion. D'ailleurs,
sixième et la septième trompette. Mals IJ est cet éminent personnage, qui représente la 101
plutôt symbolique et Indique que. Jour par théocratique, est mentionné avec Élie dans
Jour, pendant une période relativement courte, l'oracle de Malachie (IV, 4 - 6) relatif aux der-
les paYens se conduiront en martres envers les nlers Jeurs du monde. Le grand obstacle à cette
Juifs et les Imprégneront totalement de leur opinion consiste en ce que MoYse a déjà passà par
esprit. Plus bas, XIII, 5, ce même nombre de jours la mort. - Diebus mille.,. Période très probable-
marquera la durée du règne de l'Antechrlst; ment Identique à celle des quarante. deux mois,
Ici, 1\ semble désigner celle qui précédera Immé- car ces 1260 jours équivalent aussi à trois ans
dlatement ce règne (cf. vers. 3; XII, 6 et14). En et demi. - Amlcti saccls. V~tement grossier
réunissant les deux périodes, on obtient sept qui était en quelque sorte classique pour les
années, le temps que Dieu laissera à son Église anciens prophètes. Voyez IV Reg. l, 8; Matth.
pour se transtigurer par la sou1lrance et pour III, 4, etc. - Dure o!il1re (vers. 4). Avec l'ar-
arriver au triomphe tinal. tlcle dans le grec: les deux oliviers. Ce trait

3-6. Les deux témoins et la grande puissance et le suivant, duo cande!abra, sont empruutés c

qu'Ils recevront de Dieu. D'après l'eusemble de à Zach. IV, 2-14. Dans ce passage du prophète,
tout ce passage, XI, 1-14, le Seigneur \ee enverra les deux oliviers sont placés auprès du chan-
aux JuIfs, pour denner à ceux. ci un dernier deller à sept branches, qu'ils alimentent
avertl8Bement, pendaut l'occupation de leur d'huile directement. - ln conspectu... stantes:
ville par les paYens.- Daoo...C.-à-d.: Je leur don- comme des serviteurs toujours prêts à exécuter
neral un pouvoir spécial. en vertu duquei Ils les ordres de- leur maitre. -'- Domlni terrre: Je
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5. Et si quis voluerit eos nocere, ignis 5. Et si quelqu'un veut leur fà.ire du
exiet de ore eorum, et devorabit inimi- mal, un feu sortira de leur bouche et
cos eorum j et si quis voluerit eOB lœdere, dévorera leurB ennemiB j si quelqu'un
sic oportet euro occidi. veut leur faire du mal y il faut qu'il

- 1 pén88e ainsi.
6. Hi habent potestatem claudendi 6. IlB ont le pouvoir de fermer le ciel,

cœlum, ne pluat diebuB prophetiœ ipBO- afin qu'il ne pleuve paB durant les jourB
rum; et poteBtatem habent Buper aquaB où ilB prophétiseront; et ils ont le pou-
~onvertendi eas in Banguinem. et percu- voir, à l'égard deB eaux, de les chariger
tere terram omni plaga quotieBcumque en sang, et de frapper la teue de toute
voluerint. BOrte de plaieB, touteB leB foiB qu'ilB le

voudront.
7. Et oum fiuierint teBtimouium su- 7. Et quand ils auront achevé de

um, beBtia quœ ascendit de abY88o rendre leur témoignage, la bête qui
faciet adverBum eOB bellum, et vincet monte de l'abime leur fera la guerre,
illoB, et occidet eos. les vaincra et les tuera j

8. Et corpora eorum jacebunt in pla- 8. et leur~ cadavres rcBteront sur leB
teiB civitatiB magnœ, quœ vocatur B~iri- places de la grande cité, qui eBt appe-
tuaJiter &odoma, et lEgyptUB, Ubl et lée spirituellement Sodome et Egypte,
Dominus eorum crucifixus est. où leur Seigneur ausBi a été crucifié.

9. Et videbunt de tribubus, et popu- 9. Et ceux des tribus, et des peuples,
lis, et linguis, et gentibus, corpora eo- et des langues, et des nations verront
rum Fer tres dies et dimidium, et cor- leurs cadavres durant trois jours et demi,
, '

Seigneur, auquel la terre appartient. - Si quis... raina. - DB abysso: de l'abtme des mers,
nocere (vers. 5). DIeu donne à ses deux témoins d'aprés XIII, 1; mals aussi du séjonr Infernal
le moyen de se protéger contre leurs ennemis, en réalité (cf. IX, 1 b et le commentaire; xx,
jusqu'à ce qu'Jls aient accompli leur rÔle. - l, 3). - Aàversum eos beUum. L'Antechrl8t leB

traitera comme des ennemis personnels, parce
qu'Ils seront les prédicateurs du ChrIst, dont
118 prépareront le retonr. - Vinut... et...: Dieu
le permettant ainsi, après qu'Ils auront rempli
lenr rÔle.- Oo1:pora eorum... (vers. a). Outrage
Indigne qu'on fera subir à leur dépouille mor-
telle. - ln plateis. Au singulier dans le grec:
Sur la place; ou bien: Dans la rue. - Qi'lIita-
tis magnœ. Babylone, en tant qu'elle représente

Olivier 8ur une monnaie d'Athènes. la métropole du monde antlchrétlen, est aln81
nommée plus bas (cf. XIV, S; XVIII, 2 et ss.);
mals c'est de Jérusalem qu'JI est maintenant

19nis exiet... Comp. IV Reg. l, 10 et ss.; Eccll. question, commeîl ressort clairement de tout
XLVIII, 1, S. - Et si quis... Répétition de la ce passage, et en particulier de la !ln de ce
menace sous une autre forme. - Sic: c.-à-d. verset (ubi... cruclfixus est...). - Vocatur spi-
par le feu du ciel. - Et habent... (vers. 6). ritualUer. C.-à-d. d'une manière symbolique, en
Autre8 pouvolr8 qu'Ils ont reçus de Dieu pour conformité avec la nature Intime de la cité
que leur mlni8tère soit plus efficace. - OZau. criminelle. - Sodoma et... Comp. Is. l, 10, où
dendi cœlum...: comme avait fait Elle (cf. Jérusalem reçoit le nom Infamant de Sodome
III Reg. XVII, 1; Eccll. XLVIII, 2; Luc. IV, 25). (voyez aussi Jer. XXIII, 14; Ez. XVI, 46, etc.). ,
PoUStatem super...: comme autrefois Moïse. Cf. Celnl d'Égypte n.e8t guère moins slgnl!lcatlf,
Ex. VII, 19 - 21 ; VIII, 2 et SB- car cette contrée était. le type des ennemis de

1-10. Leur martyre et la joie que les méchants Dieu. - Dominus eorum: le SeIgneur des deux
en re8seutiront.. - Oum jlnierlnt... : après témoln8, Jésus-ChrI8t. - Et videbunt... Les ver-
l'expiratIon des 1260 jours (romp. le vers. Sb). - 8ets 9 -10 décrivent les sentiments qu'éprouve-
Testimontum... Ce nom convient fort bien pour ront les adversaIres du Chrl8t au 8uJet de la
désIgner leur8 fonctlon8, pui8qu'1l8 8eront. avant mort des deux martyrs. Le8 verbe8 sont au
tont les témoins du Christ. Voyez le vers. sa. temps présent dan8 le grec, ce qui rend la nar-
- Be.tla qU$... Détail anticipé; la Mte (il y ration trèB dramatique: Ils volent..., ils ne per.
a l'art.lcle dan8 le grec) qui e8t déorite plus mettent pa8..., 118 8e réjouissent..., 118 envolent...
loin, XIII, 1-10, et qui représente l'Ant.echrl8t. - Et popults, et... et... Voyez x, 10, etc. Ces
En la mentionnant ici, l'aut.eur montre la IIal80n peuples régnaient en maltres à Jérusalem, d'après
ét.rolte qui exi8Le ent.re le8 deux p&8sages. Le8 le vers. 2. - PeT tres dies et... Détail que les
ténloin8 et la bête 8eront donc contempo- uns,interprètent. IIttéralemflnt, tandl8 que d'autres
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et ils ne permettront pas que leurs ca- pora eorum nou siuent poni in monu-
davres soient mis dans des tombeaux. mentis.

10: Et les habitants de la terre seront 10. Et inhabitantes terram gaudebunt
dans la joie à leur sujet, et ils se livre- super illos, et jucundabuntur, et munera
TODt à l'allégresse, et ils s'enverront des mittent invicem, quoniam hi duo pro-
présents les uns aux autres, parce que phetre cruciaverunt eos qui habitabant
ces deux prophètes auront tourmenté les super terram.
habitants de la terre.

Il. Mais, après trois jours et demi, 11. Et post dies tres et dimidium spi-
un esprit de vie venu de Dieu entra en ritus vitre a Deo intravit in eos. Et
eux j ils se levèrent sur leur pieds, et stetenmt super pedes suos, et timor ma-
une grande crainte saisit ceux qui les gnus cecidit super eos qui viderunt eoB.
virent.

12. Et ils entendirent une voix forte 12. Et audierunt vocem magnam de
venant du ciel, qui leur disait: Montez crelo, dicentem eis : Ascendite hue. Et
ici. Et ils montèrent au ciel dans la nuée, ascenderunt in crelum in nube, et vide-
à la vue de leurs ennemis. runt illos inimici eorum.

13. A cette même heure il se fit un 13. Et in illa hora factus est terrre-
grand tremblement de terre; et la motus magnus j et decima pars civitatis
dixième partie de la ville tomba, et sept cecidit, et occisa sunt in terrremotu no-
mille hommes fm'ent tués dans ce trem- mina hominum septem millia; et reliqm
blement de terre j et les autres furent in timorem sunt missi, et dederunt glo-
saisis de fI'ayeur, et rendirent gloire au riam Deo creli.
Dieu du ciel.

l'envisagent comme la llgurè d'nn temps très 1 au ciel. -'- TérrœmotuB... La veugeance divine
conrt. - Non stnent pont... : par haine et par va s'exercer an moyen de re lI~au, dont trois
mépris. Ne pas recevoir de sépulture a toujours ellets sont notés par l'écrivain sacré. - Les
été regardé comme une grande Ignominie. Cf. deux premiers furent dé~astreux : deoima...
III Reg. XII, 22; PB. LXXVIII, 3, etc. - Gaude- oeofàft, et oomsa.,. Sur l'expression "omt"a
bunt super... (vers. 10). Les méchants croiront homi"um, voyez III, 4 et le commentaire.
avoir remporté une victoire déllnltlve, grâce à - Le troisième ellet tut très consolant: reU-
la mort de ces deux puissants ennemis. Le qui tn ttmorem... Contraste avec IX, 20-21.
verbe juounàabu"ht,r appuIe sur la pensée. ~ - Dederu"t gloria"I,..: en reconnaissant leur
Munera mtttmlt... En signe de Joie et pour se aveuglement, et en se soumettant à Dieu avec
féliciter mutuellement de leur grand succès. ("f. humilité. Sur cette locution, voyez XIV, 7 et
Neh. VIII, 10,12; Esth; IX, 1ri, 22. - Oructa. XVI, 9; JOB. VII, lri, etc. On admet assez géné-
verunt eos... Les deux témoins avalent tour- ralement que ce trait annonce la conversion
menté les Impies par leur prédication et par future des Juifs, pareillement prédite par .alnt
leurs miracles (comp. ]es vers. ri et 6). Paul, Rom. Xl, 25 et ss. - Dans le Nouveau

11-13. Dieu ressuscite les deux martyrs et Teslament, le titre Deo oœlt u'apparatt qu'ici et
châtie lenrs ennemis; eouverslon d'un grand XVI, Il. Cf. Dan. II,18 et 44.
nombre de Juifs, - Spirttus... a Deo. C.-à. d., 14. Conclusion. Elle nous ramène à IX, 21,
le souffle vital, qui vient de DIeu. Cf. Gen. II,7. c.-à- d. à l'endroit où le récit relatif aux sept
- lntravtt... Le narrateur parle maintenant trompettes a été interrompu.-Vœ seou"dum.,.
au temps pasoé, paree qu'Il contemple l'avenir Le second malheur avait consisté dans l'Inva-
comme s'Il était déjà réall~é. - Steterunt su- slou des cava]iers d~vastateur~, IX, 1ri et 80. -
per'H Détail dramatique, qui rapp..lle Ezéchlel, Vœ tertium... C'est lui, crolt-on, qui est signale
XXXVII, 5, 10. - Ttn. or.,. super... En ellet, cette plus bas, XII, 12.
résurrection merveilleuse supposaIt l'interven-
tion de DIeu et faisait presager sa prochaine SEfJflON II. - L'ÉGLISB DI] CHRIST EN LIJTTE

vengeance. - Et audterunt.,. (vers. 12). Les AVEC LE DÉMON ET SRS SI]PPÔTS. XI, 15-XVI, 21.

deux martyrs d'abord, et aliBI peut-être les té-moins de la scène. - Âsoondtte hl/o. Au ciel, § J. - La lemm6 et le dragon.
comme Il est dit ensuite en propres termes: et XI, 15- XII, 18.
a.cenderunt tn.,. - In nube: portés sur une 10 La septIème trompette, XI, 15-19.
nuée. Cf. Act. 1,9. - Vtderu"t... tntmim... La Elle va donner le signal, non pas encore de,
rage et l'ellrol dansl'Ame. .Ici et au vers, Il'', la lin Immédiate, mals du debut de la fin. Ce
le verbe ([ videront» est représenté dans le passage éOntlent un prelude admirable, analogue
grec par 6ôwpô!v, contempler, voir attentive. à IV, 1.11, à v;1-14 et à VIII, 1-6. II nous
ment. - ln ttla /IOTa (vers. 13). Au moment montre« comment ce 'que .la septième trom.
même où les deux xnartyrsressuse1tés montaient pette doit apportera.u monde est prépare dan.~
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14. V œ ~écundum abiit, et ecce V œ 14. Le second malheur est passé, et

terijum ven1et cito. voici, le troisième malheur viendra

bientôt.
15. Et septimus angelus tuba cecinit, . 15. Le septième ange sonna de la

et factœ sllnt voces magnœ in cœlo., trompette, et des voix fortes se firent
dicentes : Factum est regnum, hujus entendre dans le ciel; elles disaient:
mundi, Domini nostri et Christi ejus, et L'empire de ce monde a été remis à
l'egnabit insœcula sœculorum. Amen. notre Seigneur et à son Christ, et il

régnera dans les siècles des siècles.
Amen.

16. Et viginti quatuor seniores, qui in 16. Et les vingt-quatre vieillards, qui
~onspectu Dei sedent in sedibus suis, sont assis devant Dieu sur leurs trônes,
ceciderunt in facies suas, et adoraverunt se prosternèrent sur lem'!! visages et
Deum, dicentes : adorèrent Dieu, en disant:

17. Gratias agimus titi, Domine Deus' 17. Nous vous rendons grâces, Sei-
omnipotens, qui es, et. qui eras, et qui gneur, Dieu tout-puissant, qui êtes, et
venturus es, quia accepisti virtutém tu- qui étiez, et qui devez venir, de ce que
am magnam, et regnasti. vous avez pris possession de votre grande

puissance et de votre royauté.
18. Et iratœ sunt gentes, et advenit 18. Les nations 8e sont irritées, et -

ira tua, et tempus mortuqrum judicari., votre colère est venue, et le moment de
et reddere mercedem ser:vi§ tuis prop~e- juger les morts et de donner lem' récom-
tis, et sanctis, et timentibus nomen pense à vos serviteurs les prophètes, et
tuum, pusillis et magnis, et extermiuandi aux saints, et à' ceux qui craignent
eos qui corruperunt terram. votre nom, aux petits et aux grands,

et d'exterminer ceux qui ont corrompu
la terre;

ie ciel »; Là.haut, on ne pense qu'à la victoire Regnabit: à savoIr, Dieu le Père, d'après le
future de DIeu ..et du Christ, et on la célèbre vers..l1; selon divers auteurs, le Chri.t, ou tout
d'avance par des chants joyeux. ensemble Dieu et le Christ, comme dans la

15. Cri de triomphe dans, les réglons célestes. phrase que nous veeons -de lire. - Amen. Ce

motconclnt les prières du ciel comme celles dela terre. Cf. v; 14; VII, 12, etc. -,

16-18. Action de grâces et chant de triomphe
des vlngt-quatre vieillards. - Qui... sedent in...
Voyez IV, 4 et les notes. Le grec dit de nou.
veau: sur leurs trônes. - Grattas agimus...
(vers. 11). Ils felicitent et remercient Dieu de
sa complète victoire. - Qui es, et qui.;. La troi-
sième partie de la formule, et qui venturus...,
n'est probablement pas authentique en cet en-
droit, non plus qu'au chap. XVI, 5. L'avènement
divill est regarde comme un fait maintenant
accompli. - Quia... Motif de l'action de grâces:
Dieu s'est pour ainsi dire muni de force pour
attaquer ses ennemis, et 11 a pris possession de
son roy..ume. - Et iratœ... (vers. 18). Écho du

Guerrier .onnant de la trompette. Ps. II, 1; cf. XCVlII, 1. Ce trait revient en ar-
(D'après le. monument. grécs.) rière, pour signaler l'obstacle qui s'etait opposé

jusqu'alors à l'avènement du règne divin. -
Adve"it ira... Le Seignenr a répondu par sa

- Factum est reg,.um... C.. à - d.: Le royaume propre colère à celle de ses ad ver.aires. - Ten..
de ce monde est devenu celuI de Dieu (Domin"i pUB ".ortuorum... : l'époque du jugement gené-
nostri) et de Jésus-Christ. En d'autres termes: raI et de la fin des temps. - Et ,.eddere... Un
11 n'y a plus d'oJ)~t!,cle desormals à l'établlsse- des elements e.sentlels de ce jugemènt. Cf. XIII,
ment du règne complet de Dieu et du Christ 11> et XIX, 18. L'enumeration prophetis, et... et...
sur le monde, tous leurs ennemis ayant suc- montre qu'aucllll des serviteurs fidèles du Sei-
combéj et le royaume de Satan ayant eté. gneur ne sera oublié dans la distribution des
anéanti. L'expression « son Christ» revient en- réooDlpenses. - L'autre élement: et eœtermi.
core plus bas, XII, 10 et au livre des Aates, pandi... D'après le grec : de detruire cenx qui
IV, 26; elle se rattache au PsauDle II, 2 et 6. - détruisent, Ce sera un talion terrilile.
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19. Alors le temple de Dieu s'ouvrit 19. Et apertum est templum Dei in
dans le ciel, et l'arche de son alliance crelo; et visa est arca testamenti ejus
fut vile dans son temple; et il se fit des in templo ejus, et facta sunt fulgura, et
éclairs, et des voix, et un tremblement voces, et terrremotus, et grando magna.
de terre, et une forte grêle.

CHAPITRE XII
/

1. Et un grand signe parut dans le 1. Et signum magnum apparuit in
ciel: une femme revêtue du soleil, et crelo: mulier amicta sole, et luna But
qui avait la lune sous ses pieds, et sur pedibus ,ejus, et in capite ejus corona
la tête une couronne de douze étoiles. stellarum duodecim ;

2. Elle était enceinte, et elle poussait 2. et in utero habens, clamabat par-
des cris, étant en travail, et ressentant turiens, et cruciabatur ut pariat.
les douleurs de l'enfantement.

S. Et il parut un autre signe dans le 3. Et visum est aliud signum in crelo :
ciel: c'était un grand dragon roux, qui et ecce draco magnus rufus, habens
avait sept têtes et dix cornes, et sur capita septem, et cornua decem, et in
ses têtes sept diadèmes. capitibus ejus diademata septem.

- .

19. ConclusIon solennelle de la sc~ne. - Aper- son importance particulière. - Mulier... Cette
tum eat... Le ciel continue d'âtre représenté femme est la mère du Christ, d'après le vers. fi.
sous la figure d'un temple. Cf. IV, 1; VI, 9, etc. Toutefois, ce n'est pas à la Vier~e Marie que
- Visa est aroo... Dans le sanctuaire primitif s'applique la description, comme on serait porté
d'Israël, l'arche formait la partie principale du' à le croire tout d'abord, et comme plusieurs
mobilier sacré (cf. Ex. XXXI, 7 et ss.; Hebr. interprètes l'ont cru de fait. Une lecture atten-
IX, 4), Elle figurait le trône du Seigneur au tive de ce passage ne tarde pas à montrer qu'il
milieu de son peuple. Elle est censée exister s'agit d'un personnage allégorique, d'une mère
aussi dans le bienheureux séjour. Son apparl- mystique, car plusieurs des traits signalés par
tion soudaine au moment 011 vient de commen. l'auteur (comp. les vers. 2,4", 6, 13, 14-16) sont
cer le règne étel'llel de DIeu est très slgnifica- évidemment fignrés. La naissance du Christ dont
tlve : l'alliance edt à jamais consommée entre parle 'le vers. fi est elle-m~me tout idéale. Aussi
le roi céleste et son peuple; elle est Indisso- devons. nous appliquer ces !ignres à l'Église,
lubie. - Etlacta sunt... Voyez VW, fi et XVI. surtout à l'Église de la fin des temps, qui tra-
18. Ce signe menaçant annonçait que Dieu allait vaillera plus que jamais 'à faire naître Jésus-
réaliser ses desseins terribles contre le monde Christ dans les âmes. - Le voyant trace un
èoupable. - Après cette ouverture grandioSe, beau portrait de son héroïne: amtcta..., et
on croirait que le règne du Seigneur et de luna.,. Le soleil lni servait comme d'un v~te-
son Christ va réellement s'ouvrir; et pourtant, ment magnifique (cf, PB. cm, 2); la lune lui
elle ne sert qu'à Introduire la vision qui nous servait de piédestal et les étoiles de couronne.
présente les trois grands adversaires 1J:0nt Jésus- - Duodectm. Ce chiffre !ignre les douze tribus, "
Christ devra trIompher encore. C'est donc par ces éléments constItutIfs de l'Israël idéal. Cf. ~, !~
anticipation que les habitants du ciel ont pro- Gen. XXXVII, 9-10. - In utero habens. C'est le '.'
clamé C l'Issue certaine et prochaine de la lutte trait prIncipal de cette première partie du ré-
entre le ciel et l'enfer ». Ils ont exprimé, clt. - Clamabat..., et crltciabatur... ImparJalts
cI sous une forme concrète on ne peut mieux de la durée, qui marquent des souffrances dou-
choisie, cette idée abstraite que la Tlctoire ne loureuses et prolongées. Avec une nuance dans
saurait atre douteuse au moment qu'il plaira à le grec: Et elle crIe, souffrant des douleurs et
Dieu d'engager le combat. » étant tourmentée pour enfanter.

2° Apparition de la femme et du dragon. S - 4. Le dragon apparait à son tour, horrible
XII, 1-6. et redoutable. Le contraste ne pouvait pas ~tre

Le cbap. XII décrIt le premier acte de la plus saIsIssant. - Et visum est... PetIte intro-
latte finale. De nombrenx détails sont manifes- ductlon semblable à celle da vers. 1. - Draco.
tement symboliques et n'appartiennent qa'à la A l'origine, le mot opaxIJ!v désignaIt sImplement
vision; mais le sens générai se dégage de lui- un serpent. Plus tard, il servIt à représenter ce
m~me. que nous appelons aussi un dragon, c.-à-d.,

CHAP. XII. - 1-2. La femme qui doIt enfan- comme dans le cas actuel, un anImal monstrueux,
t~r le Messie. - Et si/lnum. Formule d'intro- dont la forme générale est celle du serpent,
ductlon. Le sIgne est appelé grand à cause de mais dont plusieurs membres sont tout à fait

,

~
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4. Et cauda ejus trahebat tertiam par- 4. Et sa queue entraînAit la trot-
tem stellarum cœli, et misit eas in ter- sieme partie des étoiles du ciel, et elle
ram; et dracIJ 5tetit ante mulierem quaI les jeta sur la terre. Et le dragon se,
e~at pa!itura, ut cum peperisset, filium tint devant la femme qui allait enfan-
eJus devoraret. ter, afin que, lorsqu'elle aurait enfanté

itdévorât son fils. '

5. Et peperit filium masculum, qui 5. Et elle mit au monde un enfant
recturus erat omnes gentes in virga. fer- mâle, qui devait gouverner toutes les
rea.; et raptus est tilius ejus ad Deum nations avec une verge de fer; et son
et ad thronum ejus. fils fut enlevé vers Dieu et vers son

trône.
6. Et mulier fugit in solitudinem, ubi 6. Et la femme s'enfuit au désert, où

habebat locum paratum a Deo, ut ibi elle avait un lieu que Dieu avait pré-
pascant eam diebus mille ducentis sexa- paré, afin qu'on l'y nourrît durant mille
gin ta. deux cent soixante jours.

;' ,"':"

extraordinaires. Ce monstre symbolise à n'en moment à décrire la forme extérieure dudra-
pas douter (comp. le vers. 9) le prince des dé- gon. - Stetit ante...: épiant le moment de la
mono, et Il est ainsi appelé par allusion a l'hls- nals$anre de l'enfant, pour le tuer aussitôt. Sym-
tolre de la chute. D'ailleurs, tout ce qui se bole de la haine que Satan nourrit, depuis Ba ;
passe Ici entre lui et la femme a sa contre- malédiction de l'Éden, contre « la semenee de
partie dans la scène racontée ~n. In,l et os. la femme », c.-à-d. contre le Messie. Cf. Gen.
Seulement, les rÔles sont changés: Satan est III, 15. Il tait mut ce qu'II peut pour lui nuire
totalement valucu et la lemme remporte, grâce et lui enlever son empire sur les homme8:

ses eftorts en ce sens redouble-"'A"
ront aux derulers jours du
monde.

5 - 6. La lemme donne le jonr
à un Ills. "'-- Peperit... C'e8t la
Ilgure de la naissance spiri-
tuelle, 8ans cesse réitérée, du
Christ dans les âmes des Ildèles,
grâce au ministère de l'Église.
Ainsi pen8alt déja très juBte-
ment Prlmaslus. - Qui ,...,tu-
,.us... Mieux: Qui doit paltre
toutea -les nations. Nouvalle al-
luBlon au PB. II, 9. Voyez II, 27;' \ ' et le commentelre; XIX, 15. Le

,. - nouv~au-né n'est donc pas le
. Chrl8t dan8 son humilité, tél

Cadmus combattaut le dragou. (D'après uue peinture grecque.) qu'Il apparut a Bethléem, mal8
le Me.sle tout - puissant et roi
du monde entier. - Raptus...

au secours divin, un triomphe complet. Le dra- ad Deum. Manière de dire que l'enfant était
gon est décrit, lui aussi, en quelques traits vi- mut a tait en dehors des atteintes du démon.
goureux. - Magnus: d'une taille gigantesque. Ce détail ausBI démontre que saInt Jean n'a
Comp. le vers. 4". - Rufus. Couleur qui indique pas eu ~n vue ]a nals.ance proprement dite de
son caractère cruel et sangnlnalre. Cf. VI, .. - Jésus, mais sa naissance Ilgnrée. - Nulie,.
Capita... et cornua... Deux emblèmes de sa fuuit... (ver8. 6). Image ~'une profonde détres.e,
force prodigieuse. Le nombre de. cornes ét91t en m~me temps que de la r~tralte cachée et de ,
de dix, comme pour la b~te du chap. VII de la Fécnrlté (ubi... habebat...). - Ut ibt pascant
Daniel, vers. 7. - Diaàemata... Symbole de l'au- (le sujet du verbe eFt indélermlné: on la nour-
torlté royale exercée par ]e dragon. - Cauda... rira)... Allusion anx autrea secours provlden-
t,.ahçbat... (vers. 4). Tandis qu'lI taisait ses évo- tlel8 que l'Égll8e de Jé$u8 recevra de Dieu. auFsi
Jutions dans ]e clel,sa queue heurtait les étoiles longtemps que durera sa détresse, pendant la
et les lançait hors de leur orbite. Cf. Dan. dernière période de BOn hlsmlre. - Diebus
VIII, 10. Ce détail Ilgure encore sa pul8F8nce male... Pendant trois ans et demi. Voyez XI,2-3
Irré8lstlble. Solvant quelques auteurs, Il dési- et le commentaire.
gneralt les mauvais anges, que Satan a entrai- 3° Le dragon est 'Vaincu et cbaBsé du cl~l.
nés dans sa chute (comp. le vers. 7); mais le XII, 7 -12.
contexte Immédiat ne ta'Vorise pas cette Inter- . « Cette vlplon'H' qui rappelle l'hlptolre de 1a
prétation, pu\Fque l'auteur se borne pour le première chute des anges, plgnltle que Satan,
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7. Et il Y eut un grand combat dans 7. Et fac/oum est prœliummagnum iri

le. ciel: Michel et ses anges combat- èrelo: Michael et angeli ejus prrelia-
talent contre le dragon, et le dragon bantur cum dracone, et draco pugnabat
combattait avec ses anges. et angeli ejus ;

8. Mais ceux.ci ne furent pas les plus 8. et non valuerunt, neque locus in~
forts, et leur place ne fut plus trouvée ventus est eorum amplius in crelo.
dans le ciel.

9. Et il fut précipité, ce grand dra- 9. Et projectus est draco ille magnus,
gon, ce serpent ancien, qui est nommé serpens antiquus, qui vocatur diabolusetJ
le diable et Satan, qui séduit le monde Satanas, qui seducit universum orbem,
entier; il fut précipité sur la terre, et et projectus est in terràm, et angeli ejus
ses anges furent précipités avec lui. cum illo missi sunt.

10; Et j'entendis dans le ciel uue voix 10. Et audivi vocem magnam iu crelo,
forte qui disait: Maintenant est établi dicentem: Nnnc facta est salus, etvir-
le salut,' et la force, et le règne de tus, et regnum Dei nostri,- et potestas
nou'e Dieu, et la puissance de Bon Christ; Christi ejus, quia projectus est accusator
car il a été précipité l'accusateur de fratrum nostrorum, qui accusabat illos
~os frères, qui les accusait devant notre ante conspectum Dei nostri die ac
Dieu jour et nuit;. nocte ;

Il. et eux-mêmes ils ont vaincu a 11. et ipsi vicerunt eum propter san-
cause du sang de l'Agneau, et a cause de guinem Agni,. et propter verbum testi-
la parole de leur témoignage, et ils n'ont moniisui; et non dilexerunt animas suas
pas aimé leur vie en face de la mort. usque ad mortem.

12. C'est ~urquoi, réjouissez-voJ18i 12. Propterea lretamini, creli, et qui

~

dans la lutte qu'II soutiendra jnsqn'à la fin du élé Interrompue pour énnmérer les titrés de
monde contre Jésus-Christ et les siens, ne sera Satan, est maintenant reprise et achevée.
Jamais valnquenr. » 10-12. Chant de triomphe dans le ciel an su-

7 - 9. Guerre dans les sphères célestes et dé- jet de la défaite du démon. - Vocem magnam.
faite du prince des d»mons. - Factum... prœ- Cf. VI, 6; XI, 12, 15, etc. D'après quelques com-
lium... Ce combat n'a jamais cessé depuis la mentateurs, qui s'appuient sur les mots ({ fra.
révolte de Satan; II se renouvellera plus for- trum nostrorum », cette voix aurait été celle
lIIidable que jamaIs aux derniers jours, comme des chrétiens déjà entrés dans la gloire. C'était
Il sera dit plus bas, XVI, 13 et ss.; xx, 7 et ss. plutôt celle des anges. - L'adverbe t1unc est
- Michael. Ce glorIeux archauge, déjà ({ cham- fortement soull~é : Maintenant que Salan est
plon de Dieu» et de son peuple sous l'Ancien vaincu, impuissant. - Salup, et..., et... Les quatre
Testament (cf. Dan. x, ] 3, :'1; XII, 1), l'est aussi substantffs sont précédés d'un article dans le
sous la nouvelle alliance; Il vient au secours de texte grec: Le .alut, la force... Nous avons vu
l'fsraël chrétien, menacé par les anges rebelles. plus haut des formules de louange analogues à
Sa lutte contre Satan est aussi mentionnée par celle.. ci. Cf. IV, II; v, 12 et 13; VII, 10, 12;
saint Jude, 9; mais là il s'agit probablement de Xl, 15. - Et potestas Christi. Jésus-Christ peut
sa chute primitive. - Non valuerunt (vers. 8). dire plus què jamais" Toute puissance m'a été

L'issue du combat ne pouvait être douteuse. La donnée dans le ciel et sur la terre. Cf. Matth.
défaite des mauvais anges est exposée en termes XXVIII, 18. - Qt!ia... Motif de la louange. Les
dramatiques; non seulement ils furent Impuis- mots fratru1n nostrorum désignent les hommes,
sants à vaincre, mats Il ne resta pas trace d'enx auxqucls les esprits célestes donnent almable-
dans le ciel (neque locus...). - Le vers. 9 déve- ment le titre de frères, par sympathIe. - Qui
loppe cette pen.ée en un langage majestueux, arcusabat. L'emploi de l'Icdlcatlf présent dans
et sur le ton du triomphe: projectus est. - le grec dénote un fait perpétuel. Snr ce fait,
Draco ille serpen~ L'énumératlon est encore voyez l Par. XXI, 1-2; Job, l, 6 et ss.; II, 1
plus solennelle dans le grec, où la plupart des et ss.; Ez. lU, 1, etc. - Et ipsi... (vers. 11) : à
mots sont précédés de l'artlcle.~'éplthète anU- savoir, les frères des anged; les chrétiens IIdèles,
quus nous ramène it la tentiltlon prtmltlve d'après les mots qnl snlvent (vicerunt propter...).
(Gen. rn, 1; cf. Sap. Il, 24 et II Cor. XI, 3). - Propter sanguit1em... C'est grâce au sang du
Dans le Talmud aus.I, Satan est appelé l'antique Christ qn'Ils ont pu remporter la victoire. Cf.
serpent. - Diaboltl8 et Satanas. Le premier v, 9 et VII., 14. - Propter t'erbum... Cf. VI, 9.
nom est d'origine grecque (atciGoÀoç, le calom. Â cause du témoigcage courageux qu'lis ont
nlateur); le second...d;orlgine hébraXqne (Satdn, rendn à lenr Sauveur. - Non dile",erunt...
l'adversaire). Cf. Job, l, 6 et ss. - Qui seducit... usque... Pour la pei sée, voyez Luc. XIV, 26 et
Cf. xx, 3, 7, 9. C'est par là surtout qn'II est dan. Joan. xiI, 25. Ces chrétiens généreux n'ont pas
gereiIx pour les hommes.- Projectus est in... CI. aimé tellement la vie, qu'ils n'aient été disposés

L Luc. x, 18; Joan. XII ,31. La phrase,. qui avait à la saçrifier pour le Selgnenr. - Propterea. o,r COMMENT. - VIII. 36

!
i ;
!
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habitatis in eis. V re terraI et mari, quia cieux, et vous qui y habitez. Malheur à
descendit diabolus ad vos, habens iram la terre et à la mer, car le diable est
magnam, sciens quod modicum tempus descendu vers vous avec une grande co.
habet. 1ère, sachant qu'il n'a que peu de temps.

13. Et post<.1uam vidit draco quod pro- .13. ~t. q?a;nd le dragon v~t qu'il a,:a~t
jectus esset m terram, persecutus est éte preclplte sur la terre, 11 poursUlvlt
mulierem quaI peperit masculum. la femme qui avait mis au monde l'en.

fant mâle.
14. Et dataI sunt mulieri aIre dure 14. Mais à la femme furent données

aquilre magnre, ut volaret in desertum les deux ailes du grand aigle, afin
in locum suum, ubi alitur per tempus, et qu'elle s'envolâ.t au désert, dans son lieu,
tcmpora, et dimidium temporis, a facie où elle est noume pendant un temps,
serpentis. des temps, et la moitié d'un temps, loin

de la présence du serpent.
15. Et misit serpens ex ore suo post 15. Et le serpent lança de sa gueule,

mulierem, aquam tanquam flumen; ut après la femme, de l'eau comme un
eam faceret trahi a flumine. fleuve, afin qu'elle fîlt entraînée par le

fleuve. '

16. Et adjuvit terra mulierem, et 16. Mais la terre secourut la femme,
aperuit terra os Buum, et abBorbuit flu- et la terre ouvrit Ba bouche et engloutit
men quod misit draco de ore BUO. le fleuve que le dragon avait lancé de

Ba gueule.
.'

-~

cre!t (vers. 12). La défaite de Satan et son ex- pidlté de la fuite, et par conséquent la sécu-
pulsion du céleste séjour sont naturellement rlté la plus entière. - Ut,.. in desertum. Des
une cause de grande allégresse pour le ciel et mots;n !ocum suum et ubt a!itur Il ressort
ses habitants. Au lieu de qui habitaU',." le grec que l'écrivain sacré a en vue la même retraite
porte: Vous qui y avez vos tentes. Voyez VII, qu'au vers. 6. L'alimentation mystérleusIJ de la
15b et les notes j XIll, 6. - Vre terrre et... Con- femme se rapporte à tous .es moyens par
traste avec la joie du ciel. La terre sera plus
que jamais le théâtre de tous les agissements
de Satan, maintenant qu'II a été chassé du cIel
par un décret irrévocable. La mer est men.
tionnée aussi, comme faisant partie du globe
terrestre. - Quia descendit... : ainsi qu'II a \\té
dit au vers. 9. Circonstance qui doit ajouter à
l'effroi des hnmalns : Il est descendu habens
tram..., par suite de sa défaite Ignominieuse.
De plus, il sait que son pouvoir ne durera que
peu de temps: sctens q'uod... Selon toute pro-
babilité, le modicum tempus ne diffère pas des
trois ans et demi que signale le vers. 14, ni des
1260 jonrs du vers. 6. Déjà le premier avène-
ment du Christ a singulièrement diminué la
puissance de Satau; le second la ruinera tota- Aigle sur une monnaie grecque.
lement, en le chassaut lui - même à Jamais dans

l'abime éternel. Cf. xx, 9 -10.
4° Haine du dragon contre la mère mystique 1esqnels le Christ soutient et défend son Église.

du Christ. XII, 13-1S. - Per temJYUs.. et... et... C.-à-d., d'après le
Il se met Immédiatement à l'œnvre, ainsi que sentiment le plus vraisemblable, pendant une

1e vers. 12b le faisait pressentir. Nous avons Ici année, deux année,; et la moitié d'une allnée.
la suitedela description commencée au vers. S, L'expression est empruntée à Daniel, VII, 25
et momentanément interrompue. (voyez le commentaire). Le sens est: jusqu'à

13-16. Le dragon essaye en vain de nuire à l'avènement dn Christ. - Et misit... (vers. J5),
l'Église, car elle est l'objet de la protection et adjuvit... (vers. 16). A.utres figures, soit de
particnlière de Dieu. - Poslquam vtdU... Lor~. la haine profonde de Satan et de sa violence
qu'II se rendit bien compte de l'étendue de sa perfide, sOit de la protection iucessante et toute
défaite. - Datre sunt... a!re... (vers. 1'). Le puissante du. Seigneur. La terre personnifiée
grec a un double article: Les denx alles du jone un rÔle compatissant. Comparez Num. XVI,
grand aigle 1ni fnrent données. Frappant sym. 30.33, comme contraste.
bole dn secours accordé par le ciel à la mère 17-1S. Ne pouvant se venger sur la mère du
mystique du Christ. L'image représente la ra, Christ, le dragon l'attaque dans ses autres enfants.
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17. Et le dragon fut irrité ,contre la 17. Et iratus est draéo in mulierem êt
femme, et il alla faire la gnerre à ses abiit facere prœlium cum reliquis de~e-
antres enfants, qui gardent les comman. mine ejus qui custodiunt mandata Dei
dements de Dieu, et qui ont le témoi- et habent 'testimonium Jesu Christi'gnage de Jésus-Christ. .

18. Et il se tint sur le sable de la 18. Et stetit supra arenam maris.
mer.

CHAPITRE XIII

1. Je vis ensuite monter de la mer 1. Et vidi de mari bestiam ascenden-
une bête qui avait sept têtes et dix t~m, habentem capita septem et cornua
cornes, et sur ses cornes dix diademes, decem, et super cornua ejus decem dia-
et sur ses têtes des noms de blasphème. demata, et super capita ejus no mina

blasphemiœ.
2. Et la bête que je -vis était sem- 2. Et bestia quam vidi similis erat

blable à un l.éopard, et ses pieds étaient pardo, .et pe.des ejus sicut pedes ursi,
comme les pIeds d'un ours, et sa gueule, et os eJus SICUt os leonis' et dedit illi
cromme.l~ gueule d'un lion; et le dra- draco virtutem suam et potestatem ma-
gon 1111 donna sa force et une grande gnam.
puissance.

3. Et je vis une de ses tê!es comme 3. Et ~di unu~ de capitibus su!

"-
- Les mots cum reUquis desemine... font évl- (cL XII, 3b). Fait très naturel, puisqu'elle tenait
demment allnslon à Gen. lU, 15; Ils désignent de lni son pouvoir (comp.Ies vers. 2,4 et 5) et
ici tous les chrétiens fidèles. - Qui custodiunt... qu'elle devait être son agent principal dan; sa
Locution fréquente dans les écrits de saint Jean. lutte contre l'Église. - Decem diademata.
Voyez en particulier 1 Joan. JI, 3; III, 22, 24, Autant de diadèmes que de cornes. Le dragon
etc. - Et habent... Autre marque de fidélité. n'en avait que sept, car Il les portait sur
Cf. VI, 9 ; XIV, 12, etc. C.-à-d. : ceux qui ad4èrent chacune de ses têtes. - Super capita nomina...
fortemen~ à l'évangile. - Et stetit... (vers. 11). Cf. XVII, 3 et Dan. Vil, 1b. La b~te se présentait
C'est la leçon la mieux garantie. On lit dans ainsi dès l'abord comme étant oppposée à Dieu
plusieurs manuscrits grecs: Et je me tins sur le eu principe. - Similis erat... (vers. 2). Ellc
sable de la mer. Si cette variante était authen- était donc elle-même nn être monstruenx, qui
tique, le théâtre de la vision aurait tout Ii coup avait des éléments communs avec plusieurs
changé pour le voyant. Mals c'est du dragon qu'Il animaux féroces. Le corps était celui d'un
s'agit, et Il est dit qu'Il se tint supra arenam léopard; les pieds, ceux d'un ours; la gueule
maris, parce que l'Antechrist, son principal (sans doute la tête aussi), celle d'un lion. Elle
suppôt dans la guerre contre les chrétiens, va était donc comme une combinaison des trois
bientôt sortir du seiu de la mer (cf, XIII, 1). animaux que Daniel avait contemplés dan.. sa

vision (Dan. Vil, 4-6). - Ded/t ill/... Au lieu de
§ Il. - La bête qui vient de la mer virtutem suam, le grec porte: (11 lui donna)

et ceUe qui vient de la terre. XIII, 1-18. son trône. On ne 'peut guère douter que cette
bête, munie de toute la puissance de Satan et

Elles prendront l'une et l'autre une part pré~ siégeant sur son trÔne, ne soit la figure de
pondérante à la lutte contre le Christ et ~n l'AnteEhrlst. Tel a été le sentiment commun
Église, aux derniers jours du monde. des commentateurs chrétiens, depuis les temps

1° La bête qui vient de la m@r. XIII, 1-10. les plus anciens jusqu'à nos jours (voyez Cor-
CHAP. XIII. - 1- 2. Description de cet être nellus a Lap., h. 1.); en outre, le rÔle joué par

malfaisant. ~ De mari. C'est de .la mer aussi elle est entièrement conforme au portrait cé.
(au figuré: de l'océan toujours agité des peuples) lèbre que saint Paul a tracé de l'Antechrlst.
que sortirent, d'après Daniel, Vil, 3, les quatre (II Thess. Il, 3 -11 ).
bêtes qui figuraient les quatre grands empires du 3-4. Ses succès auprès des habitants de la
monde. - Bestiam. L'emploi de cette expres- terre. - La .formule et vidi manque dans le
sion (6"1jplo'l) montre que, dans l'être en ques- grec; elle a été Insérée dans notre vet:~lon
tlon, le c.ractère bestial devait dominer, à la latine pour rendre le sens plus clair. - Unum
place des sentiments humalhs. - Capita... et de capitibus... quasi... Le narrateur attache
cornua.,..La bête ressemblait en cela au dragon une Importance réelle à ce détail, car il y

r '
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quasi occisum in mortem; et plaga mor- blessée à mort; lriais cette blessure mor-
tis ejus curata est, et admirata est uni- telle fut guérie, et la terre entière lut
versa terra post bestiam. 'dans l'admiration, à la suite de la b~te.

~ 4. Et adoraverunt draconem, qui de- 4. Et Ils adorèrent le dragon, qui
dit potestatem bestire; et adoraverunt avait donné la puissance à la b~te; et
bestiam, dicentes : Quis similis bestire ? ils adorèrent la bête, en disant: Qui est
et quis poterit pugnare cum ea? semblable à la b~te? et qui pourra cow-

battre contre elle?
5. Et datum est ei os loquens magna 5. Et il lui lut donné une bouche qui

et blasphemias; et data est ei potestas proférait des paroles orgueilleuses et des
lacere menses quadraginta duos. blasphèmes; et le pouvoir lui fut donné

d'agir pendant quarante-deux mois.
6. ~~t aperuit os suum in blasphemias 6. Et elle ouvrit la bouche pour blas-

ad Deum, blas~hemare nome~ ?jus, et phémer contre Dieu, pour blasphémer
tabernaculum eJus, et eos qUI ln crelo son nom, et son tabernacle, et ceux qui
habitant. habitent dans le ciel.

7. Et est datum il Ii bellum facere cum 7. Il lui fut aussi donné le pouvoir de
sanctis, et vincere eos; et data est illi faire la guerre aux saints, et de les
potestas in omnem tribum, et populum, vaincre; et la puissance lui fut donnée
et linguam; et gentem. sur toute tribu, sur tout peuple, sur

toute langue et toutena,tion.
8. Et adoraverunt eam omnes qui in- 8. Et tous les habitants de la terre

habitant terram,quorumnonsuntsèripta -l'adorèrent, ceux dont les noms n'ont

reviendra plus bas jusqu'à trois fois (comp; les 5-6. Ses blasphèmes contre Dieu. Cf. II Thess.

vers. 12b, 14b et XVII, Il). La blessure provenait II, 4. - Os !oque'ns". Cf. Dan. VII, 8. Magna: des

d'nn coup de glaive, d'après lc vers. 14. - Le paroles orgueilleuses. B!asphemias: des blas-

trait .:" ÈO"qlŒ'((J.É'/Y}'/ (quaSi occisum) a été phèmes proprement dits. - Potestas facere: le

mentionné cl.dessus, v, 6, à propos de l'Agneau. pouvoir d'agir. Peut-êtrc, comme dans Dan.

- Plaga mortis. C.-a-d., une blessure mortelle VIII, 24 et XI, 20, 30, 32, le verbe 1tO~s!'/ est-Il

par elle-même, et devant aboutir fatalement à employé d'une manière absol.ue, pour signifier:
la mort, si elle n'était guérie par un miracle. accomplir des choses merveilleuses. - Menses

- Ourataest. Vralsemplablement parle dragon. quadraginÎà... Voyez XI, 2-3 et les notes. -

- Ad1nirata... terra. Cf. XVII, 8; Cet éclatant AperuU os... (vers. 6). Munie des pleins pou-

prodige exelta l'admiration de la terre entière, volrs de Satan; la bête se met à l'œuvre. L'objet

devenne Impie, hostile à Dl.eu, et amena la de sa haine fanatique, e'est tout d'abord DIeu

plupart des hommes aux pieds soit du dragon, lui-même, son nom sacré, son temple céleste

soit de la bête :adoraverunt... et... (vers. 4). -"- (tabernaculum...), avec tous les habitants du
Une dc leurs acclamations en l'honneur de la ciel (habl,tant; le grec O"1tY}'/ov'/'rœ, ramène la

figure d'une tente, comme plus haut,

XII, 12, ete.).

7-8. Sa guerrc sans trêve contre les

; chrétiens et ses conquêtes rapides. ~

"" Datum est. Pour la troisième fois de-

puis le vers. 5. Mals Il s'agit Ici d'une

t~: " permission de DIeu, car personne ne

" ,~,:;:' ~;;;,' pourrait faire la guerre à l'Église

~~'J;!:;,!, contre sa volonté. - Be!lum et vtn-

~,,"\;~;:' cere... Cf. Dan. VII, 21. Les « saints» ne

~;Fc~;l; dlftèrent pas desohrétlens. - Potestas

li:~:;V~i; ;n". Le suppôt de Satan devient le mattre

!;..c :, du monde. Sur l'énumération tribum et...,

~:\~', ;o"y." et..., v9yez v, 9bet le commentaire. -
i,. c!':;:-': ,Et adoraverunt... (vers. 8). Le vers. 4 a

C "'.. Scène de meurtre. (D'après un vase peint.) décrit le début de cette adorai ion sacri'

lège, qui fait maintenant de rapides pro-

grès.. ~ Sur la métaphore quorum.,.

bête est citée par l'écrivain saeré: Quis SimiO I non.;. scripta..., voyez III, 5 et les notes. -
lis... et quis...? Cf. XVIII, 8. « Sorte de parodie I,ibro vitre Agni: le livre de vie qui appartient
blasphématoire des paroles qu'on lit dans plu- à l'Agneau, et qui éontient la liste de ceux qu'Il
sieurs psaumes» (cf. Ps. XXXIV, lOi LXX, 19; a rachelés. - OOOiS14S... ab origine... Expres-

LXXXVIII, 9). sian remarquable, qui a beaucoup d'ànalogie
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pas été inscris, depuis la création du nomina in librovitœ AgnI, qui occisus
monde, dans le livre de vie de l'Agneau est ab origine mundi.
qui a été immolé.

9. Si quelqu'un a des oreilles, qu'il 9. Si quis habet aurem, audiat.
entende.

10. Celui qui aura conduit en capti- JO. Qui in captivitatem duxerit, in
vité, s'en ira en captivité j celui qui captivitatemvadet j qui in gladio occi-
aUl'a tué avec l'épée, il faut qu'il soit derit, oportet eum gladio occidi. Hic est
tué par l'épée. C'est ici qu'est la patience patientia et fides sanctorum.
et la foi des saints.

11. Je vis aussi une autre bête qui Il. Et vidi aliam bestiam ascenden-
montait de la terre, et qui avait deux tem de terra, et habebat cornua duo
cornes semblables à celles d'un agneau; similia agni, et loquebatur sicut drl\co.
et elle parlait comme le dragon.

12. Et elle exerçait toute la puis- 12. Et potestatem prioris bestiœ omnem
sance de la première bête en sa pré- faciebat in conspectu ejus ; et fecit ter-
Bence; et elle fit que la terre et ses ram, et habitantes in ea, adorare bestiam
habitants adorèrent la première bête, primam, cujus curata est plaga mortis.
dont la blessure mortelle avait été gué-
rie.

13. Elle fit de grands prodiges, jus- 13. Et fecit signa magna, ut etiam
qu'à faire descendre le feu du ciel sur ignem faceret de cœlo descendere in ter-
la terre, en présence des hommes. ram in conspectu hominum.

14. Et elle séduisit les habita.nt~ de 14. Et seduxit habitantes in terra,
la terre, à cause des prodiges qu'il lui propter signa quœ data sunt iUi facere

avec 1 Petr. 1, 19-20 (voyez le commentaire), dans les vers, 12 et ss. Plus bas (XVI, 13: XIX,
Cependant, en rapprochant ce passage de XVII, 8, 20 et xx, 10) elle reçoit le nom de faux pro-
divers Interprètes pensent qu'lI vaut mieux rat- pbète, - De terra. L'autre b~te était sortie
tacher les mots « ab origine mundl - au verbe «de mari» (comp. le vers. 1), des vagues
cI sunt scripta »; dans ce cas, c'est le salut orageuses; celle-ci provient d'un élément plus
Individuel des hommes, et non l'Immolation de calme. - Oornua du;), Deux seulement, au lieu
l'Agneau, qui aurait été dévoilé dès avant l'orl- de dix (comp, le vera. 1 et XII, 3) ; Indice d'une
glne du monde. pnl88ance beaucoup moins grande, et aussI

9-10, Avertissement solennel. - Il est Intro- d'une nature moins violente, quoique aussi per-
duit par la formule 8i quI8.., aur~... Voyez II, flde au fond. C'est surtout par la séduction que
1 et l~s notes. - Qui tn.", qut tn g!adto,.. le faux prophète arrivera il ses fins. - Simi!ia

(vers, 10), Telle que nous la lisons daus la Vul- agnt. Sans article dans le greo: Semblables il
gate et dan8 un assez grand nombre de manus- un agneau; c.-à-d., aux cornes d'un agneau, Il
crlts grccs, cette parole rappelle la réflexion n'est pas vraisemblable qu'II y ait Ici la moindre
analogue que Jésn8 adre8sa à Pierre dan8 le allusion à l'Agneau divin, - Loqueootur slcut...
Jardin de C.etbsémanl (cf. Matth, XXVI, 52). Le La 8econde b~te n'avait donc que les appa-
8ens serait donc: Chrétiens persécutés, prenez rences de la douceur; en réalité, ses dlsposi-
patience; vos ennemis et vos bourreaux auront tlons étalent Identiques à celles du dragon et
leur tour, car« Il Y a une juste rémunération ». de l'Autechrlst.
Mals, du moins pour la première partie, la leçon 12-18. Sa puissance et ses succès Impies. -
la mieux accréditée du texte orIginal est la sul- Potestatem prtorts... Voyez les vers. 5-1. C'est
vante: SI quelqu'un en captivité (sous-ent.: doit sans doute aussi du dragon qu'elle tenait ce
aller),en captivité Il va. Par conséquent: Que pouvoir, - ln conspectu tjus. D'où Il suit

celui qui est destiné à la captivité allie en qu'elle était au service de l'autre bête, de
captivité; que celui qui est destiné à ~tre t!1é l'Antecbrlst, - Elle lui procura des partisans
par le glaive soit tué par le glaive. C.-à-d., et des adorateurs nombreux: /ecit... adorare,..
acceptez la sort qui vous est destiné par la Snr le trait cujus curata est..., voyez le vers. 3
Providence. Cf. Jer. xv, 2 et XLIII, 11. Cette et les notea. - Fecit signa." (vers. 13), FaIt

Interprétation est favorisée par la phrase sul- prédit par Jésus-Christ pour la fin des temps.
vante: Htc est,.. C'est en cela, c.-à-d., dans Cf. Matth. XXIV, 24; Marc. XIII, 22, - Un
l'acceptation généreuse de la captivité, de la exemple de ces prodiges est signalé: ut etta!n
mort, que consistent et que doivent se manl- ignem.., Voyez XI, 5; III Reg. XVIII, 38. - Et
fester la patience et la fol des amis de Dlen. seduxit.,. (vers. 14): au moyen de ces signes

2° La \I~te qui vient de la terre, XIII, 11-18, trompeurs, qui agIs,ent vivement sur l'Imagl-
11. Elle est brièvement décrite; l'auteur nation des hommes. - Autre détail spécial,

Insl8tera depr~férence sur son raractèremoral, pour montrer jusqu'où alla l'audace de la bêw~
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in conspectu bestiœ, dicens habitantibus a été donné de faire en présence de la
in terra ut faciant imaginem bestiœ, quœ bête, eu disant aux habitants de la terre
habet plagam gladii, et vixit. de faire une image à la bête, qui a

la blessure de l'épée et qui a repris vie.
15. Et datum est illi ut daret spiritum 15. Et il lui fut donné de mettre le

imagini bestiœ, et I1t loquatur imago souffie vital dans l'image de la bête,
bestiœ, et faciat ut quicumque non ado- afin que l'image de la bête pftt parler,
raverint imaginem bestiœ, occidantur. et faire que tous ceux qlli n'adoreraient

pas l'image de la bête fussent mis à mort.
16. Et faciet omnes, pusillos et ma- 16. Elle fera encore que tous, petits

gnos, et divites et pauperes, et liberos et grands, riches et pauvres, libres et
et servos, habere characterem in dextera esclaves, reçoivent une marque sur leur
manu sua, aut in frontibus suis, main droite ou sur leur front,

17. et ne quis possit emere aut ven- 17. et que personne ne puisse acheter
dere, nisi qui habetcharacterem, nut no., ni vendre, s'il n'a la marque ou le nom
men bestiœ, aut numerum nomillis ejus. de la bête, ou le chiffre de son nom.

18. Hic sapientia est. QIIi habet intel- 18. C'est ici qu'est la sagesse. Que
lectum, computet numerum bestire; nu- celui qlli a de l'intelligence calcule le
merus enim hominis est, et numerus ejus nombre de la bête; car c'est un nombre
sexcenti sexaginta sex. d'homme, et son nombre est six cent

soixante-six.

~ ,

symbolique: dicens... ut faciant... Ce trait rap- Q,ui habet... Il Y a comme un défi dans cette
pelle la statue gigantesque de Nabuchodonosor parole; d'où Il suit que le problème proposé
(Dan. III, 5 et ss.), qu'on devait pareillement n'est pas absolument insoluble, quoiqu'II reu-
adorer sous peine de mort. - Ut daret spiritum... contre d'énormes difficultés pour nous. - La
(vers. 15) : le souffle vlta], la respiration; c.-à-d. locution numerus... hominis est parllit signifier,
]a vie. - Et ut loquatur. ..Conséquence natu- d'après XXI, ]7" : On arrive à tronver ce nombre
relie du fait qui précède.-Une pratique idolA- par la méthode ordinaire que les hommes
trique d'un genre spécial était enjointe, vers. emploient pour calculer. - Le chiffre de la
16 : laciet omnes (tous sans exception, comme Mte est Indiqué: sexcenU... D'après une très
l'Indique l'énumération pusiUos et... et..,) habere anclenue variante, dont saInt Irénée parlait
chdraclerem... Le mot grec Xtip.x'fIJ..x (de la déjà (adv. Hrer., v, 30) pour la rejeter, on lit
racIne x.xpœaaw, Je grave) désigne nne marque 6]6 au lieu de 666. Elle n'a pour elle, actuelle-
semblable à celle qu'ou gravait, au moyen d'un \ll~nt encore, qu'un nombre très minime de
fer brillant, sur la chair des esclaves. Les païens témoins. - Quelle est la slguiflcatlon de. ce

se faisaient parfois mar- nombre? On ~ étÇ>nnamment écrit sur ce point,
quer aiusl du signe de et, il faut bien le reconnaltre en face des opl)llons
leur dieu favori, pour multiples et coutradictoires qui se sont formées
indiquer qu'Ils lui appar- dès l'origine, sans arriver à un résultat sérieux.
tenaient corps et âme. Voici du moins le point de départ vraisemblable de
Comp. VII, 3 et ss., où ce nombre mYBtérleux. Cbez les anciens, et par-
le sceau de DIeu a été ticulièrement chez les Hébreux, les Grecs et les
imprlmé sur le frout de Latins, on se servait des lett~'es de l'alphabet
ses fidèles servltenrs.- en guise de chiffres; ce qui Buggéra 11 maint
ln dexlera... aul...: sur anteur juif la pensée de chercher (et l'on
les parties les plue vi- trouve toujours, quand on cherche de ]a sorte,
BIbles du corps. - La avec une Idée préconçue) des nombres mys-

Marque idolâtrique mesure eBt pouBsée 11 tiques dans les saints Livres, d'après le procédé
portée au front. sou comble au vers. 17: appelé par ]es rabbins gématria, c.-à-d., géomé-

(Orient moderne.) nequispossil".Lèschré- trie ou mathématiques. En additionnant la va-
tiens seront ainsi mis leur llnmérlqne deB lettres employées dans tel

en demeure d'apostasier ou de se révéler eux- passage, on obteualt un chiffre, et avec les
mêmes. - Oharacterem, aut..., aut... On volt lettres qui représentaient l~ total, on trouvait
par là que le xœpaylJ..x était probablement un un nom, Il est probable que saint Jean fait
signe symbolique, pnlequ'on le dlstlugue soit du allusion Ici 11 un procédé de ce genre, et c'est en
nom, soit du chitrre de la bête. - Bestire. Non ce sens qu'ont eu lieu, depuis les premiers
pas la seconde, mals la première, l'Ântechrlst, slècleB, les calculs de nombreux commentateurs
comme il est dit formellemeut plus bas, XIX. 20. pour trouver ]e nom de l'Antechr)st. On est
- Hic sapientia... (vers. 18). O.-à-d.: C'est Ici généralemeut d'accord aujourd'hui pour recon-
une affaire de sagesse; compter le chiffre de la naltre .qn'on ne doit raB faire en debors de
bête appartient aux sages ~t aux habIles, - l'hébreu et du grec 1eR recherches lm queetlon:
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CHAPITRE XIV

1. Je re;gardai, et voici, l'Agneau se 1. Et vidi, et ecce Agnus stabat supra
tenait sur la montagne de Sion, et avec montem Sion, et cUq1 eo centum qua-
lui cent qttarante-quatre mille perIrOnne.9, draginta quatuor millia, habentes no-

- qui avaient son nom et le nom de. son men ejus, et nomen Patris ejus scriptum
Père écrit sur leur front. in frontibus suis.

'2.. Et j'enteudis une voix qui venait 2. Et audivi vocem de crelo, tanquam
du ciel, semblable au bruit de grandes vocem aquarum mttltarum, et tanquam
eaux, et semblable au bruit d'un grand vocem tonitrui magni ; et vocero, quam
tonnerre; et la voix que j'entendis était audivi, sic ut citharœdorum citharizan-
comme celle de harpistes qui jouent de tium in citharis suis.
leurs harpes.

3. Ils chantaient col;nme un cantique 3. Et cantabant quasi canticum no-
nouveau devant le trône, et devant les vum ante sedem, et an te quatuor ani-
quatre animaux et les vieillards; et per- malia et seniores; et nemo poterat
sonne ne pouvait chanter ce cautique, dicere canticum, nisi illa centum qua-

" :7

d'une part, en elret, l'hébreu était la langue § ur. - Prédiction du trioll~phe des bons et du'
maternelle de l'auteur de ce livre, et c'est dans châtiment des méchants. XIV, 1- 20,
cet idiome surtout qu'étalent faites les supputa-
tions dont nous avons parlé; d'autre part, le Elle est présentée sous la forme (je trois
grec est la langue de l'Apocalypse et de ses tableau~ très consolants, destinés à "fortifier
premiers lecteurs. Par là même sont annulés les croyants, que pourraient ébranler les ter-
les calculs de Bossuet (DIoCLES A VGVs'rVs) ribles perspectives» décrites dans les chap. XII
et d'autres, qui ont pris le latin pour polut de et XIII. Les encouragements de ce genre ne
départ. En grec, les mots A1X~E'VO, (Latin, manquent jamais dans notre livre, à la suite des
c. - il - d. Romain; l'empire romain) et TE'~1XV prédictions les plus sombres.

(Tltau) étaient les 1!olutlons favorites de saint 10 L'Agneau entouré de nombreux élus. XIV,
Irénée, de saint Hippolyte (de Antlchr., 00), 1- 5.
d'André de Césarée, ete, On a aussi trouvé; CHAP. XIV, - 1. Il apparaît ave~ eux sur la
danseette langue, 'A1toO"~.x~'lJç (Apostat, c.-à-d. colline de Sion. - Stabat. Non plus" tanquam
Julien l'Apostat), B.VEO[1t~O, (Béni: par anti- occlsus » (cf. v, 6), mals eomme un roi glo.
phrase, c.-il-d. maudIt), etc. En hébreu, les so- rleux, au milieu de sa cour toute resplendls-
Jutions les plus Ingénieuses sont r1"D', (Rdmtt, sante. - Supra monte m.., Il fut aisé au voyant
s.-ent. malhftt; l'empire romain), ,op T"J de reconnaitre cette colline célèbre, qu'II avait
(Né1.d,1t Qésar; c..iI-d. Néron César). Mals la vue si souvent de ses yeux corporels. Elle est
plupart de ces solutions nous ramènent au ici un symbole de l'Église.. figurée sous Jes traits
passé, tandis que c'est ill'aveulr qu'appartient d'une citadelle Imprenahle. - Oentum quadra.
l'Antechrlst. Nous ne parlons pas de celles qui gillta... D'après de nombreux autenrs, les mêmes
ont obtenu comme résultat les noms de Gen- 144000 qu'au chap. VII, vers. 4 (voyez les notes).
série, de Mahomet, de Luther, de Calvin, de D'après ee seutlment, les 144000 seraient pour
Louis XIV, de Napoléon, et même, sous la ainsi dire un noyau symbolique, figurant tous
plume d'exégètes protestants, de tel ou tel les élus. Mals, soit à eause du manque de l'ar.
pape. On volt, par ces exemples qu'II serait al~é ticle daus Je grec (en disant: Et avee lui
de multiplier, combien tout oela est lucertain, r 144000...,et non: les 144000, l'auteur ne semble
Aussi dirons-nous avee Bellarmin: ([ Verlsslma pas parler d'eux comme de perôonnes déjà con.
Igltur sententla est eorum qui Ignorantlam nues de ses lecteurs), soit parce que les ver-
suam conlltentur. » Voyez les grands commen- sets 3-5 paralsseut désigner uue élite parmi les
talres, et F. Vlgouroux, les Livres saints et la rachetés et non pas l'Église tout entière, d'autres
critique rationaliste- t. V, p. 080 et SB. de la commentatenrs supposeut, peut-être à juste
5. édition, Paris, 1902. Du moins, lorsque l'Ante- titre, qu'II ne s'agit pas absolument des mêmes
christ viendra, les chrétiens d'alors pourront homme~. - Non~en eju.'I et... Pa tris. L'Agneau
saus doute l'Identifier d'après ce signe; c'est continue d'être traité comme l'égal du Père.
pour eux surtout qu'II a été donné. comme le 2-3. Le cantique nouveau. ~ Tanquam...,

1 disaient déjà les anciens commentateurs A"ndré tanquam... et, slcut.,. Les deux premières ex-
1 de Céearée et Arétas. pressions signifient que les sons entendus étalent

r
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draginta quatuor millia, qui empti sunt si cè n'est ces cent quarante - quàtr~
de terra. mille qui ont été rachetés de la telTe.

4., Hi sunt qui cum mulieribus non 4. Ceux-là ne se sont pas souillés
sunt coinquinati, virgines enim sunt. Hi avec des femmes, car ils sont vierges.
sequuntur Agnum quocumque ierit. Hi Ceux-là suivent l'Agneau partout où il
empti sunt ex hominibus primitiœ Deo va.. Ceux-là ont été rachetés d'entre
et Agno ; les hommes comme prémices pour Dieu

et pour r Agneau,
5. et in ore eorum !:Ion est inventum 5. et dans leur bouche il ne s'est pas

mendacium, sine macula enim sunt ante trouvé de mensonge, car ils sont sans
thronum Dei. tache devant le trône de Dieu. '

6. Et vidi alterum angelum volantem 6. Je vis ensuite un autre ange, qui
per.medium cœli, habentem evangelium volait par le milieu qu ciel, portant

,

très retentissants; la troisième, qu'Ils formaient III, 16), et ainsi, comme d'antres choses que
un concert mélodieux. - Quast (ce mot manque' Dieu avait créées très bonnes, Il a ses propres
dans un certain nombre de manuscrits grecs)... misères et ses périls. J) Nous empruutons volou-
novum. Comme plus haut, v, 9 (voyez les notes). tiers cette excellente réllexlon à un exégète
- Ante sedem, et... Cf. IV, 2 et ss. C'est donc protestant contemporain. Elle rend fort bien

compte de la parole de l'apôtre. -
Vtrgines entm... C'est la répétition de
]a même pensée, sous une forme positive.
SI les 144000 oompagnons de l'Agneau
représentent, comme nous le croyons,
l'élite des chrétiens de la lin des temps,
Il n'y a aucune raison de restreindre la
slgnlllcation du mot Il vierges J) , comme
s'Il était opposé à la débauche et dé!l-
gnalt simplement une vie chaste en gé-
néral, qu'ou ait été marié ou non. S'Il
symbolisait l'Église entière, il est év.i-
dent qu'Il ne s'agirait pas de la virgi-
nité daus le sens strict. En tout cas, Il
n'est certainement pas lolslbJe de prendre
ce mot au IIguré, comme s'II marquait
l'abstention de toute participation à l'Ido-

s.) lâtrle, - Sequuntur... quocu1nque... Cette
élite virginale forme donc sans cesse la
cour de l'Agneau. - Empti eoo... Cette

dans les parvis célestes que le cantique se fit locution est plus précise que « emptl de terra»
entendre tout d'abord. Mals les 144000 élus se (comp. le vers. 3b). - Prlmtttœ, c1.1tœpx..'j :
mirent aussi à le chauter. - Et nemo pote. comme un don consacré à Dieu d'une façon
,'at...: de même que personne, excepté l'Agneau, toute spécIale; comme c uue portion choisie et
n'avait été capable d'ouvrir le rouleau sacré. Cf. distinguée ». Ce trait semble bien monirer qu'il
v, 3. - Qui empti... Racbetés par Jésus-Christ, est questIon d'une élite dans ce passage. - ln
au pr.ix de son saug. Cf. v, 9b. ore eorum... (vers. 5). Écho du Psaume xxxI,2.

4-5. Éloge des 144000, et raIson pour laquelle Cf. Soph. Ill, 13; Mal. II, 6, etc. - Sine ma-
Ils sont les privilégiés de l'Agneau. - Ri Bunt... cuZa... Les mots enim et ante thronum Dei ne
Le pronom OV,ot est répété tr1)is fois de suite, sont probablement pas authentiques. « Ils sont
avec une Insistance significative: ceux. cI, et sans tache»: cette petite phrase vlgourense pa,
eux seulement. Les trois phrases qu'Il ouvre rait avoir été la leçon primitive.
sont parallèles: la première vante la chasteté 2° Trois anges annoncent la prochaine exécu-
des 144000; la seconde marque l'Iutlmlté de tlon des jugements divlus. XIV, 6-13. .
leurs relations avec l'Agneau; la troisième re. ~-7. L'ange de)'évangile éternel. - Alterum...:
lève leur esprit de vérité et de sainteté. - uu auge distinct de tous ceux qui nous ont été
Oum mulieribus non... « Les passages Matth. présentés jusqu'Ici. - Per medtu1n... Au zénIth,
XIX, 12 et 1 Cor. VII, 1 et SB. prouveut, lorsqu'ou comme plus haut (cf. VIII, 13). - ErangeUum

les luterprète loyalement, qu'un célibat Inspiré œternum. ~xpres8iou remarquable, pour dési-
par la piété et dénué d'égoYsme fournit des gner, d'apres ]e coutexte, « l'éternelle vérlt~
moyens particuliers pour servir Dieu. Le saint qu'Il n'y a de salut que dans la cralute et
état du mariage n'est nullement déprécié Ici; dans l'adoration du seul vrai Dieu. J) Comme
mais le mariage a été abai~é, par la chute, des celui du Christ, cet évangile est Immuable, Irré.
hauteurs où Dieu avait voulu le placer (cf. Gen. vocable. - Les mots lJuper omnem..., et... et...

,
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l'évangile éternel, pour l'annoncer à reternum, ut evangelizaret sedentibus
ceux qui habitent sur la terre, et à toute super terram, et super omnem gentem,
nation, tribu, langue et peuple. et tribum, et linguam, et populum;

7. Il disait d'une voix forte: Craignez 7. dicens magna voce : Timete Domi-
le Seigneur, et rendez-lui g-loire, car num, ~t date illi honorem, quia venit
l'heure de son jugement est venue; et hora judicii ejus; et adorate euro qui
adorez pelui qui a fait le ciel et la fecit crelum et terram, mare et fontes
terre, la mer et les sources des eaux. aquarum.

8. Un autre ange le suivit, en disant: 8. 'Et 'alius angelus secutus est, di-
Elle est tombée, elle est tombée, cette cens: Cecidit, cecidit Babylon illa ma"
grande Babylone, qui a fait boire à gna, qure a vino irre fornicationis sure,
toutes les nations le vin de la colère de potavit omnes gentes.
son itnpudicité.

'9. Et un troisiéme ange les suivit, 9. Et tertius angelus secutus est iIlos,
disant d'une voix forte: Si quelqu'un dicens voce magna: Si quis adoraverit
adore la bête et son image, et s'il en bestiam et imaginem ejus, et acceperit
reçoit la marque sur son iront ou dans characterem in fronte sua, aut in manu
sa main, sua,

10. lui aussi boira du vin de la colère 10. et hic bibet de vino irre Dei, quod
de Dieu, qui a été versé dans la coupe mistum est mero in calice irre ipsius, et
de sa colère, et il sera tourmenté dans cruciabitur igne et sulphure in conspe-
le feu et le soufre, en présence des saints ctu angelorum sanctorum, et ante con-
anges et en présence de l'Agneau; spectum Agni;

Il. et la fumée de leurs tourments Il. et Îumus tormentorum eorum
montera dans les- siècles des siècles, et _ascendet in srecula sreculorum, nec ha-
il n'y aura de repos ni jour ni nuit pour bent requiem die ac nocte qui adorave-
ceux qui auront àdoré la bête et son runt bestiam et imaginetn ejus, et si quis
image, et qui auront reçu la marque de acceperit characterem nominis ejus.
son nom.

12. C'est ici qu'est la patience des 12. Hic patientia sanctorum est, qui
saints, qui gardent les commandements custodiunt mandata Dei et /idem Jesu.de Dieu et la foi de Jésus. ",

, " .:
dépendent ~Ilssl du verbe evangelizaret et 9. 12. Le troisIème ange. Lni aussi, Il pro-
servent de développement à seàentl&us... Le clame nn message très spécial, dIrigé contre les
monde entier devait entendre la nouvelle en adorateurs dc la bête. - Aàoraverit.. tt... Allu-
questIon. - Diceng,..: Timtte... (ver.. 7). Avant sion aux faIts décrits plus haut, XIlI, 4b et 14-
la catastrophe fiuale, Il fant que tous les peuples 17. - Et hic (vers. 10 : Inl aussi, comme Ba.
s'assoclent au culte de l'nnlque vrai Dieu, juge bylone) bibet de... Voyez encore le Psaume
souverain des hommes (quia venit...) et créa- LXXIV, 9: IS.LI, 17 et 22; Jer. xxv, 15 et ss:-
tenr de tout ce qui exIste (qui {ecU...). Quad mistum est... La colère divine est compa-

S. Le second ange prédit la ruine de la grande rée à un vin pnr, dont ancnn mélange n'a altéré
cIté hostile à Dieu et à J'Église. - Et alius... la force. - Oruciabitur igne et... D'après d'ex-
Avec emphase dans le grec: Un autre ange, nn oellents manuscrits grecs: dans le fen, dans le
second. Il succéda au seconddan~ les sphères soufre; c.-à.d. dans nn feu alimenté par dn
supérieures du ciel (secutus est.. .). - Oecidit.,. soufre. Cf. XIX, 20 et XXI, Sb. - ln conspectu...

Babylon. Écho d'Isare, XXI, 9. L'èmploi du temps et ante... L'Agneau et les esprits célestes, té.
passé et la répétition du verbe marquent la moins de ce châtiment terrIble. donnent un
certItude et la proximité relative du fait pré- plefn acquIescement à la parfaite Justice du Sei-
dIt. Comp. X\!III, 2. Le nlessage du premier ange gneur. - Et jumus tormentoru1n... (vers. 11)~
avait été pIns général; celui-cI est très déter. C.-à-d., la fumée dn feu dans lequel les dam-
miné, et annonce la cbutede la Babylone mys- nés seront plongés. - Ascenàet in sœcula tique, dont nous aurons bIentôt une description. L'éternité des peines de l'enfer ne pouvait pas

complète. Cf. XVII, 1 et SB.. L'épIthète illa être affirmée plus clairement. - Nec requiem..
magna (11 IJ.!YcXÀ"rJ) est fortement accentuée. Dans ce triste séjour, les souffrances sont conti-
- Quœ a vino... Même métaphore que dans nuelles, en même temps que ~ans fin, - Le

Isare, XVIII, 6 el; dans Jérémie, LI, 7. Denx crlmeprlnolpal des grands conpables des derniers
images sout réunies dans cette formule: Baby- jonrs est cité de nouveau: qui adoraverunt...
lone a faIt boIre les peuples à sa coupe hideuse et si quis... - Hic patientia... (vers. 12). Voyez

, (cf, XVII, 2); avec eux elle devra vIder la coupe XIlI, lOb. C'est le voyant luI-même qui prend
, de la colère divine (comp. le vers. 10 et XVI, 19). tout àconp la parole, ponrredire aux chrétiens
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850 Apoo. ~IV, 13-15.

13. Et audivi vocero de crelo, dicen- 13. Alors j'ente~dis une ;voix venant
tell mihi : Scribe: Beati mortui qui in du ciel, qui me disait: Ecris: Heu-
Domino moriuntur. Amodo jam dicit reux les morts qui meurent dans le Sei-
Spiritus ut requiescant a laboribus suis j gneur. Dès maintenant, dit l'Esprit, ils
opera enim illorum sequuntur illos. se reposeront de leul'8 travaux, car leurs

œuvres les suivent.
14. Et vidi, et ecce nubem candidam, 14. Je regardai, et voici, une nuée

c et super nubem sedentem similem Filio blanche, et sur cette nuée quelqu'un
hominis, habentem in c-apite suo coro- assis, qui ressemblait_au Fils de l'homme;
nam auream, et in manu sua f~lcem il avait sur sa tête une couronne d'or, et
acutam. dans sa main une faucille tranchante.

15. Et alius angelus exivit de templo, )5. Et un autre ange sortit du temple, ,

clamans voce magna ad sederitem super criant d'une voix forte à celui qui était
nubem : ~litte falcem tuam et mete, quia assis sur la nuée: Lance ta faucille, et
,venit hora ut metatur, quoniam aruit moissonne j car le temps de moissonner
messis terrre. est venu, parce que la moisson de la

terre est mÎire.

qu'ils doivent à tout prix demeurer fidèles. - 14 -16. La molesou mystique. Quelquee Inter-

Qut custodiunt... Par contraste aveC} les enne- prètee ont pensé, sans raison sufllsante,qu'elle

mis de Dieu. Cf. XII, 17b. - Ftdem Jesu : la fol symbolise Ja récolte du bon gralu spirituel et

en Jésus-Christ. la récompense des justes; il n'y a pas de dllfé-

13. Félicitations adressées à ceux qui sont rence entre la signification des deux Images. -
morts en état de sainteté. Elle forme une belle, Nubem candidam : comme celle de la transfl-

antithèse: aprèe le tableau des tourments ellbls gurationde Jésus, Of. Matth. XVII, 5, etc. -

par les damnés, noUS contemplons le bonheur Setlentem. Quelqu'nn d'assle. Cf. IV, 2, etc. -

dont jouissent lee chrétlene morte dans la fol. Similem Filio... Comme plue haut, l, 13 (voyez

- Scribe: afin que cette douce et Importante lee notee). Il est dlfllclle de douter que œ per.
parole soit à jamais préservée. - BeaU qui... sonnage ne représente le Flls de l'homme tel,;
Mourir tn Domtno, c'est m'!urlr dane une com- qu'Il reviendra un jour, d'après sa propre pré- '

munlon étroite avec Jésus-Chrlet, c.-à-d., en état diction, avec ea gloire et sa puissance de juge

de grâce. Cf. 1 Cor. xv, 18 et 1 Thess. IV, 13. souverain. Cf. Matth, J'XIV, 30 et XXVI, 64. C'eet

De ceux qui meurent ainsi, on peut dire à bien à tort que quelques commentateurs ne

toutes les époques qu'lie Bout bienheureux; mals

on le dira encore avec plus de raieon à l'époque

de la fin des temps, parce qu'il y aura alore tant

de périls pour la fol et pour la vertu, qu'une

ealnte mort eeraconsldérée comme la meilleur~

des délivrances. - L'adverbe amodo (à.7tŒp~O

devrait être rattaché à mortuntur, et non à

dlc;t: Bienheureux ceux qui meurent... à partir

de maintenant, désormais (pour le motif qui

vient d'être Indiqué). - Jam... Splr;tu,o. D'après
le grec: Oui (va!), dit l'Esprit. L'Esprit - Saint

corrobore, par sa dlvlue afllrmatlon, la vérité de

la parole proférée par la voix céleste dans la

première moitié du verset. Oui, ces morts sont

bienheureux. - Ut requiescant... C.-à-d. : Ils
meurent afin de se reposer de leUrs travaux

(1t61t"'v marque comme d'ordinaire un travail

très rude) Le ciel sera en elftJt un lieu d'éter- . .. " Faucille antique. (pemture égyptienne.)

nel repoa. - Opera entm... Leurs œuvre~.. les

mérites acquis par ces œuvres, accompagnent

les justes daus le ciel, pour témoigner en leur volent Ici qu'un ange ordinaire. ,- ln captte...,

faveur devant le souverain jnge. coronam... : la marque de ea dignité royale. -

3. La moisson et la vendange, eniblèmee dee Falcem acutam: pour moissonner les méchants,

elfroyables jugemente de Dieu. XIV, 14-20. comparés 11 un giganteeque champ de bJé. Cf.

Pour encourager et faclllter« la patience des Joel, III, 13", et aussi Matth. XIiI, 39. - Allus

- saints}) (comp. le vere. 12), Dieu fait entrevoir angelus (vers. 15).« Autre .par rapport itceux
à Jean, et par lui aU4 fidèles, le tableau a~tl. qui ont joué un rôle dans les vers. 6, 8 et 9,

clpé dee châtiments qu'Il réserve aux Impies. mais non par rapport au personnage asele eur

Les Images sont dramatlqnes et grandioses: on 1a nuée. On n'eet donc pas en droit de con-

dirait un commentaire de Joël, III, 13. '. clurede ce trait que ce personnage était lui.m~me

" ,
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Apoc. XIV, 16 .:- XV, 1. 851

16. Et celui qui était assis sur la nuée 16. Et misit qui sedebat super nubem
lança sa faucille sur la terre, et la terre falcem suam in terram, et demessa est
fut moissonnée. terra.

17. Et un autre ange sortit du temple 17. Et alius angelus exivit de templo
qui est dans le ciel, ayant lui aussi une quod est in crelo, habens et ipse falceIri
faucille tranchante. acutam.

18. Et un autre ange s9rtit de l'autel; 18. Et alius angelus exivit de altari,
il avait pouvoir sur le leu, et il cria qui habebat potestatem supra ignern; et
d'une voix forte 1\ celui qui avait la clamavit voce magna ad eurn qui habe-
faucille tranchante: Lance ta faucille bat falcem acutarn, dicens : Mitte fal-~ tranchante, et vendange les grappes de cern tuam acutam, et vindemia botros

la vigne de la terre, car ses raisins sont vinere terrre, quoniam maturre sunt uvre
rnftrs. ejus.

19. Et l'ange lança sa faucille tran-19. Et misit angelus falcem suam aclI-
chante sllr la terre et vendangea la tam in terram, et vindemiavit vineam
vigue de la terre, et il jeta les raisins terrre, et rnisit iu lacllrn irre Dei ma-
dans la grande cuve de la colère de gnum.
Dieu.

20. Et la clive fut foulée hors de la 20. Et calcatus est lacus extra civita-
ville, et le sang sortit de la cuve jus- tell, et exivit sanguis de lacu usque ad
qu'à la hautellr des mors des chevaux, frenos equorum, per stadia mille sex-
sllr IIne étendue de mille six cents stades. centa.

CHAPITRE XV

1. .Je vis allssi d~ns le ciel un alltre 1 1. Et vidi aliud signllm in crelo ma-
signe grand et admirable: sept angesr gnum et mirabile : angelos septem! ba-
,

; .

un ange. - De templo : du temple céleste. 33, etc. - Exlvit sanguis. Le narrateur, lais.

Comp.le vers. 17&; XI, 1&, etc. - Aruit... La sant de côté ]a métaphore de la vigne, passe
moisson est donc plus que mftre, puisqu'elle est à la terrible réalité. Le tableau est maintenant

tout à fait sèche.- Et mi8it... (vers. 16). L'ordre celui d'une bataille, dans laquelle un carnage

est exécuté Intégralement. épouvantable sera fait des ennemis de DIeu. -

17-20. La vendange mystique. - Et ip8e fal- U8que ad freno8... Le sang formait Itonc

cern. Cet Instrument n'avait comme une vraie mer, à une distance de 296 kll.

sans doute pas la même forme (per IItadia...), puisque le stade grec équivalait

que la faucille du vers. 14"; avec à 185 m.

celle - ci Il eftt été difficile de

conper les grappes de raisin. - § IV. - Signes qui annoncent l'exécution pro-

De aUari (vers. J8). L'autel chaine des jugements divins. XV, 1-XVI,21.

d'or, ou de l'encensement (voyez

VIII, il et Je commentaire). - Rappelons-nous que Je rouleau dans lequel

Potestatem supra... P]us loin, étalent écrIts les secrets dc l'avenir (cf. v, I)

XVI, 5, Il sera parlé de l'ange était fermé au moyen de sept sceaux. Ceux - ci
'louteau il èla- des eaux; celnl-cl était préposé furent brisés l'un après l'autre SOI\S les yeux

1 guerlavlgne. BOit au feu d'une manière gé- de Jean. Le septième fit apparaitre les sept

~ (D'après les nérale, BOit en particulier au anges munis de trompettes (VIII, 1 et ss.). A

r monuments feu de l'autel. Voyez aussi VII. son tour, la septième trompette (XI. 15 et ss.)

grecs.) 1 et ss. - ln lacum (vers. 19). amène sur la scène, quoique après un certain

C.-à-d. dans la cuve (Atl. arch., Intervalle. les sept anges qui ont reçu la mis-

pl. XXXVI, fig. 8). La colère de DIeu est repré- sion de vider sur le monde les sept coupes rem-

sentée comme une cuve gigantesque. dans plies de la divine colère. Tout est admlrable-

laquelle sont foulés et écrasés les Impies, à la ment. symétrique dans ce livre.

manière du raisin: et calcatu.. e8t... (vers. 19). 1° L'envoi de8 aept anges auxquels ont élé

Comp. Is. LXIII, 2-3 ; Joel, III, 13"; Thren. l, 15. confiées les coupes. XV, 1.8.

- Extra clvitatern. Le pressoir était d'ordlnalrc CJlAP. XV. - 1-4. Prélude: les bienheureux

dans la vigne même. Cf. Is. v, 2; Matth. XXI, duçiellouent DIeu de ce que la terre entière le

1
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852 Apoc. XV, 2-5.

bentes plagas septem novissimas, quo- qui tenaient les sept dernières plaies, car
niam in illi~ consummata est ira Dei. c'est par elles que la colère de Dieu est

consommée.
2. Et vidi tanquam mare vitreum 2. Et je vis comme une mer transpa-

mistum igne, et eos qui vicerunt be- rente, mêlée de feu; et ceux qui avaient
stiam, etimaginem ejus, et numerum vaincu la bête, et son image, et le
nominis ejus, stantes super mare vi- chiffre de son nom, se tenaient sur cette
treum, habentes citharas Dei, mer transparente, ayant des harpes de

Dieu.
3. et cantantes canticum Moysi,servi 3. Et ils chantaient le cantique de

Dei, et canticum Agni, dicentes: Magna Moïse, serviteur de Dieu, et le cantique
et mirabilia sunt opera tua, Domine de l'Agneau, en disant: Grandes et ad-
Deus omnipotens; justre et verre sunt mirables sont vos œuvres, Seigneur Dieu
vire tUaI, rex sreculorum. tout-puissant; justes et véritables sont

vos voies, 6 roi des siècles.
4. Quis non timebit te, Domine, et 4. Qui ne vous craindra, Seigneur, et

magnificabit nomen tuum? quia solus qui ne glorifiera votre nom? Car vous
pius es; quoniam omnes gentes venient, seul êtes plein de bonté, et toutes les
et adorabunt in conspectu tuo, quoniam nations viendront et vous adorel'Ont,
judicia tua manifesta sunt. parce que vos jugements ont été mani-

festés.
o. Et post hrec vidi, et ecce apertum 5. Après cela, je regardai, et voici,

est ie~plum tabernaculi testimonii in le temple du tabernacle du témoignage
cielo ; s'ouvrit dans le ciel;

vénère et reconnalt la justice de ses œuvres. composa peu de temps avant sa mort, et dan~

« La certitude absolue de l'Issue ne pouvait lequel 1\ célèbre la bonté de Dieu à l'égard

être mieux marquée qne par ce cantique du d'Israël. Cf. Deut. XXXII, l et ss. Un emprunt

triomphe anticipé. »Comp, VIII, 2-5, où l'envol va être fait à ce poème. - Oanttcum Agni. Le

des anges chargés de sonner de la trompette chant des bienheureux, vers. 3b et 4, est

est précédé d'un prologue solennel, semblable à nommé tout à la fois cantique de Morse et cano

celui-ci. Voyez aussi XI, 15.19; XIV, 1 et ss. - tique de l'Agneau, parce qu'l\ va proclamer la

Le vers. 1 sert de transition: Et vidi aliua... rédemption opérée par le Christ, de même que

Formule presque Identique à celles de XII, 1 et 8. ceux de Morse avalent proclamé le salut des- Magnum et... La seconde épithète, mirabile Hébreux. - Dicentes. La plupart des expres.
(6~ufL~a't6v), n'a pas encore été employée dans ~!ons de ce petit cantique sont un écho de dl~

ce livre. Elle reviendra plus baH, au vers. 3b. - vers passages de l'Ancien Testament. - Magna
Plagas septem. CeH fléaux sont appelés les der- et..,. Comme dans les Psaumes CX, 2 et cxxxvIIi,

nlers (novtssimas) , par opposition aux précé- l~. - Jusl", et ver",... Cf. Deut. XXXII, Il et

dents (cihap. VI.. VIII et IX) et surtout parce Ps. CXL!V, 17. Ces mots contiennent la note

qu'en réalité 1\ ne doit pas en exister d'autres dominante du cantique. - Re", s",cuIOrum.

après eux, pulsqne par eux la colère dlvlue sera Suivant une autre leçon, également accréditée:

tout à fait assouvie (in iUis consummata...). roi des peuples. Cf. Jer. x, 7; Zach. XIV, 9. -

~ Tanquam mare... (vers, 2). La même assu- Q-uis non timeb!t... (vers. 4). Ce verset est

rément qu'au déhut de la Hecoude partie de ce presque entièrement extrait de Jer. x, 7 et du

livre. Voyez IV, 6 et le commentaire. - Mistum Ps. LXXXV, 9. - Quia... pius. L'adjectif 8a,0,
igne. C'est le feu de la colère divine qui la fait a plutôt la signification de saint.

paraltre tout embrasée. - Ros qui Vicerunl... 5-8. Sept coupes, remplies de la colère divine,

O.-à.d., les chrétiens qui ne s'étalent pas laissé sont confiées au% sept anges, pour qu'ils aillent

séduire par l'Antechrlst,et qni étalent maintenant les répandre snr la terre conpable. - Sur la

~"ns le ciel après une sainte mort. Cf. XI7\', 13. formule Et post h",c Viai, voyez IV, 1 et le

- Stanles super... : tout près de Dieu et de commentaire. - Apertum est...: ainsi que cela

l'Agneau, formant un œrcleautour d'eux. - avait eu lieu naguère. Of. XI, 19. L'expression

Habenles cUharas...: ponr accompagner leur templum taùernaculi est assez extraordinaire.

chant, comme les vieillards (v, 8) et les 144000 EUe désigne le temple du ciel, en tant qu'l\

(XIV, 2b). Le mot Det dénote le caractère tout présentait de l'analogie avec le tabernacle pri.

céleste et rellgleùx de ces cithares. - Oanli- mltlf d'Israël. Sur le nom « temple du témol-

oum Moysi {vers. 3). O.-à - d., un cantique de gnage », voyez Ex. XXVII, 20; Act. VII, 44, etc.

délivrance, semblable à celui que Morse chanta D'après Ex. xxv, 16, les tables de la loi étalent

après le passage de la mer Rouge (Ex. XV, 1 appelées témoignage, parce qn'elles étalent

et ss.). L'allusion peut porter aussi lur l'autre comme les témoins de Dlendevant son peuple;

cantique, également admirable, que Morse or, elles étai~nt renfermées dans le tabernacle. 1

.
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Apoc. XV, 6 - XVI, 1. 853
6. et ]es sept anges qui tenaient les 6. et exierunt septem angeli habentes

sept plaies sortirent du temple, vêtus de septem plagas de templo, ve8titi lino
lin pur et éclatant, et ceints sur la poi- mundo et candido, et prrecincti circa
trine de ceintures d'or. pectora zonis aureis.

7. Et l'un des quatre animaux donna 7. Et unum de quatuor animalibus
aux sept anges sept coupes d'OT, pleines dedit septem angelis septem phia]as au-
de la colère du Dieu qui vit dans les reas, plenas iracllndire Dei viventis in
siècles des siècles. srecula sooculorum.

8. Et le temple fut rempli de fumée, 8. Et impletùm est tempillm fumo a
iL callse de la majesté de Dieu et de sa majestate Dei, et de virtllte ejus; et
puissance; et nul ne pouvait entrer dans nemo poterat introire in templum, donec
le temple, jusqu'à ce que les sept plaies

1 consummarentur septem plagoo septem
des sept anges fussent accomplies. angelorum.

CHAPITRE XVI

1. J'entendis ensuite une voix forte, 1. Et audivi vocem magnam de tem-
qui venaitdll temple, et qui disait &UX plo, dicentem septem angelis : .Ite, et
sept anges: Allez, et versez sur la effundite septem phialas irre Dei in ter-
terre les sept coupes de 1& colère de ram.
Dieu.

-
, - Exterunt septem... (vers. 6). Le grec a l'ar- . vine ayant grandi comme les crimes des impies.

tlcle : les sept anges. C'étalent les mêmes qu'an On peut encore séparer ces sept calamités en
début de cette vision, vers. ]. - Vestiti lino... deux groupes. Ce qui les dlstlugue, c'est qu'à

Lorsqu'ils apparalsseut aux hommes, les anges partir de la quatrième coupe les hommes se
portent d'ordinaire des vêtements blancs. Cf. mirent à blasphémer le nom de celnl qui les
Matth. XXVIII, 3; Marc. XVI, 5, etc. Suillaut frappait. Comp.les vers. 9, ]], 21.
une leçon assez accréditée, mals évidemment CRAP. XVI. - ]. L'ordre divin: /te et effun.
fausse, on lit ),,00'/, pierre, an lien de Àl'/o'/. dite...
Le sens serait: ornés de pierres précieuses. - 2. La première coupe. - Elle est versée in
Prœcincti circa... Comme le ChrIst Ini.m~~e. terram. - Ellet produit : "..anus sœvum...
Voyez l, 13 et les notes. - Un"~ de quatuor...
(vers. n Cf. IV, 6-8. C'est un des quatre ~W(X
qui remet aux anges leurs coupes, ponr manl- -;
fester que les calamités qu'elles renferment : ",;

,-partent du trÔne même de Dieu. - Phlalas : ,; ~;~
de larges coupes, comme ci. dessus, v, 8. - i."';
Plenas iracundiœ... Voyez XIV, ]0 et le Qom. f*~
mentaire; Ez. XXII, 2], etc. - Impletum...
fumo (vers. 8). Emblème de la majesté et de
la puissance divines, oomme le dit l'écrivain
sacré (a majestate et de...), et aussI de sa
colère, semblable a nn feu d'où s'échappe une
fumée meuaçante. Cf. Ex. XIX, 18; Is. VI, 4. -
Et nemo... Un faIt identique est raconté Ex. XL,
82.33 et III Reg. VIII, 10.11. IcI, « le juge
céleste demeure Inapprochable jusqu'à ce que
sa colère ait été déchargée. » Il n'est douc plus-
possible désormais d'écarter le châ.timent..

2° Phénomènes terribles qui accompagnèrent
l'eltnsion des sept coupes. XVI, 1- 21.

Ils symbolisent les châ.tlments extr~mes que Figure ailée verBBut Bur la terre le contenu
Dien lancera contre le monde et contre la bête, . d'une cou po. (Peinture d'un vase grec.)

à la fin de~ temps. Plusieurs d'entre eux res-
semblent à ceux qn'avalent produits les sept
trompettes; mals Il y a Ici une aggravation Comme la plaie des ul~ères en F;gypte. Cf. E~.
considérable dans les fléanx, l'Indignation 41- IX, V-l0.
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854 Apoc. XVI, 2..10.
2. Et abiit primus, et effudit phialam 2. Le premier s'en alla, et versa sa

suam in terram; et factum est vulnus coupe sur la terre; et un ulcère malin
sœvum et pessimum iD homines qui ha- et dangereux apparut sur les hommes
bebant characterem bestiœ, et in eos qui qui avaient la marque de la bête, et
adoraverunt imaginem ejus. sur ceux qui adoraient son image.

3. Et secundus angelus effudit phia- 3. Le second ange versa sa coupe
lamsuam in mare; et factus est sanguis dans la mer; et elle devint comme le
tanquam mortui, et omnis anima vivens sang d'un mort, et tout ce qui avait vie
mortua est in mari. dans la mer mourut.

4. Et tertius effudit phialam suam su. 4. Le troisième versa sa coupe sur les
per flumina, et super fontes aquarum ; fleuves et sur les sources des eaux; et
et factus est sanguis. les eau(/) devinrent du sang.

5. Et audivi angelum aquarum dicen. 5. Et j'entendis l'ange établi sur les
tem : Justus es, Domine, qui es, et qui eaux qui disait: Vous êtes juste, Sei.
eras ; sanctus, qui hœc judicasti : gneur, vous qui êtes et qui étiez; 'IIOUII

étes saint, vous qui avez exercé ces juge-
ments;

6. quia sanguinem sanctorum et pro- 6. car ils ont répandu le sang des
phetarum effuderunt, et sanguinem eis saints et des prophètes, et c'est du sang
dedisti biberé; digni enim sunt. que vous leur avez donné à boire; ils

l'ont mérité.
7. Et audivi alterum ab altari dicen. 7. J'entendis un autre/ange qui disait

tem: Etiam, Domine Deus omnipotens, de l'autel: Oui, Seigneur, Dieu tout.
vera et justa judicia tua. puissant, vos jugements sont vrais et

justes.8. Et quartus angelus eiÏudit phialam 8. Le quatrième ange versa sa coupe
suam in solem, et datum est illi œstu. sur le soleil; et il lui fut donnède tour-affligere homines et igni ; menter les hommes par l'ardeur du feu. "

9. et œstuaverunt homines œstu ma. 9. Et les hommes furent brtllés par
gno, et blasphemaverunt nomen Dei une grande chaleur, et ils blasphémèrent
habentis potestatem super has plagas, le nom de Dieu, qui a ces plaies en son
neque egeruntpœni~entiam ut darent illi pouvoir, et ils ne firent point pênitence
gloriam. pour lui rendre gloire.

". 10. Et quintus angelus effudit phialam 10. Le cinquième ~nge versa sa coupe
':" ' .'

'.. 3. La seeondecoupe est répaudue in mare. une invraisemblance. La locution est elliptique
- Son double effet: lactus... sanguis..., et en réalité, car l'auteur pensait évidemment à
omn;s... Cf. Ex. VII, 11-21. Il Y avait eu quelque l'ange préposé au feu de l'autel, qu'il a men.
chose de semblable après la seconde trompette, tionné plus haut, XIV, 18. -- Etiam,.. vera et...
VIII, 8 - 9; mais le désastre était moins considé- Cet esprit céleste s'associe à l'hommage de l'ange
rable. - Tanquam mort"i. Circonstance ag- des eanx. Il y a autant de vérité que de bea\1té
gravante : le sang était corrompu. dans ce passage.

4 -1. La troisième coupe. - Super ftumina.,. 8- 9. La q\1atrième coupe. - Elle fut répandue
et lontes. Les eaux douces sont envisagées à ln golem. - Le résultat; datum... afftlgere...
part. Cf. VIII, 10 et Il. - Cette fois encore, Précédemment, VIII, 12, la lumière du soleil
lactus est languis. L'eau potable manqua donc avait été obscurcie; dans le cas act\1el, sacha-
complètement. -- Et auàivi... (vera. 5-6). L'ange leur devient affreusement Intense. Au lieu de
préposé aux eaux (ange!um aquarum) ne songe afftigere... ",stu et..., le grec dit: (Il lui fut
pol\1t à se plaindre; il proclame au contraire à dpnné) de brftler les hommes par le feu. - Et
haute voix la justice du châtiment: Justus es..., bZasphemaverunt... : bien loin de se conv!!rtlr
sanctus... Cf. xv, 3-4. - Qui h",c... C.-à-d., et d'implorer la pitié divine (neque egerunt...).
vous qui avez porté ce jugement et lancé ce Une Impénitence du même genre a été signalée
iIéau. - Quia sanguinem... et sanguinem... IX, 20. - Le trait habentis potestatem... fait
C'était un talion parfait. Cf. XVIII, 14. - San- ressortir l'étrauge folle des blasphémateurs. -
ctorum et prophetarum. Comp. XI, 18 et Ut darent i!li...: comme avalent fait ceux des
XVIII, 20, où Ils sont associés aussi. - A!ter'Um Juifs qui s'étalent repentis sous le CO\1p du
ab aUari (vers. 1). D'après la leçon Ja mieux châtiment. Cf. XI, 13.
garantie: J'entendia l'auteJ qui disait. L!!s co- 10-11. La cinquième coupe. - Super sedem
pistes ont fait le changement adopté par la (dans le grec: sur Je trÔne) be~tiœ. Il s'agit de
VuJgate, pour éviter ce qui leur paraissait être la bête sortie de la mer, que le dragon avait
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sur le trône de la bête j et son royaume super sedem bestire j et factum est re-
devint ténébreux, et les hommes se gnum ejus tenebrosum, et commandu-
mordirent la langue de douleur; caverunt linguas suas prIE dolore;

Il. et ils blasphémèrent le Dieu du Il, et blasphemaverunt Deum creli..
ciel, à cause de leurs douleurs et de prIE doloribus et vulneribus snis, et non
leurs blessures, et ils ne firent point egerunt pœnitentiam ex operibus suis.
pénitence de leurs œuvres.

12. Le sixième ange versa sa coupe 12. Et sext1Js angelus effudit phialam
sur le grand fleuve de l'Euphrate j et suam in flumen illud magnum Euphra-
Bon eau tarit, pour préparer le chemin ten j et siccavit aquam ejus, ut prrepa-
aux rois venant de l'Orient. raretur via regibus ab ortu solis.

13~ Je vis alors sortir de la bouche 13. Et vidi de ore draconis, et de ore
du dragon, de la bouche de la bête, et bestire, et de ore pseudoprophetre, spi-
de la bouche du faux prophète, trois ritus tres immundos in modum ranarum.
esprits impurs, semblables à des gre-
nouilles.

14. Car ce sont des esprits de démo);ls, 14. Sunt enim spiritus dremoniorum
qui font des prodiges, et qui vont au- facientes signa, et procedunt ad reges

.
fait asseoir sur son propre trône. Voyez XIII, 2b lement Identifié aveo elle, Ce nom s'harmonise
et le oommentalre. Dieu s'attaque dono direote- d'ailleurs fort bien avec la desorlptlon de son
ment oette fois à l'Anteobrlst. - Fa/Jtum /Jst... oaraotère et de ses prooédés de séduotlon. Cf.
tenebrosum. Comp. VIII, 2 et Ex. x, 12. Ces té- XIII, 14 et SB. - Spiritus immundos. Dana
nèbres symbolisaient la ruIne prochaine de l'An- l'évangile, oe nom désigne fréquemment les
teohrlst et de son empire. - Commandul;ave- démons (of. Matth. x, 1, 12, 48, etc.); de

runt... A l'imparfait de la durée dans le grec: même loi, oomme ledit le vers. 14. - ln mQ-
Ils se mordaient... Ce trait dénote la rage dn dum.., La grenouille, animaI visqueux, au
désespoir, et auBe! une douleur extrêmement vio-
lente, qui n~ provenait pas seulement des té-
nèbres, mals aussi des souJXranoes causées par
les lIéaux antérieurs, oomme Il est dit au verset
suivant. - Btasphemaverunt... (vers. 11). Re-
frain sinistre. Comp. le vers. il. - Prœ.., v~Z-
neribm... Dans le greo : à cause de leurs uloères.
Voyez le vers. 2.

12-16. La slxlèm6 conpe. - ln jtumen iZ!ud...
Le pronom, très aooentué, traduit assez bien
les trQIs artlolea du texte greo: Sur le lIeuve,
le grand, l'Euphrate. Voyez IX, 14b. C'est là
qu'était Bab,yIQne, la cité coupable qnl figure
dans ce livre les ennemis de Jésus-Christ et de
son Église à la fin des temps. Voyez le vers. 19;
XIV, 8; XVII, 1 et ss.; XVIII, 1 et SB. - Sic/Ja-
vU... Il est possible que oe trait fasse aliuslQn
à la maulèr6 dont Cyrus s'était emparé de Ba-
bylone, après avoir détourné momentanément Grenouille de bronze.
le lit de l'Euphrate. Cf. Is. XLIV, 21; Jer. L, 38 (D'après les monnments grecs.)
et LI, 36. - Ut prœpararetur...: de m~me
qu'autrefois Dieu avait ouvert un ohemln aux
Hébreux à travers le Jourdain (Jos. III et IV). ooas-sement strident, et qui vit dans ]a boue,
- Regibus ab ortu.. C..à,d.: aux rois qui vlen- symbolise la nature de oes trois esprits mau-
dront de oette dlreotlon pour oombattre le lIel- vais. Ils sortirent de Qre àraconis, et..., et...,
gneur. Dieu profitera ensuite de leur rassemble- partIe qu'Ils devaient exeroer leur influence sur-
ment pour exéonter con~re eux ses prQjets de tout au moyen de la paro1e. an nom dn dragon
veugeance. Cf. XIX ,19. A ces rois de l'Orient, et de ses puissants suppôts. - La réflexion
accompagnés de 1eurs peuples, S6 Joindront, sunt /Jnim... (v6rs. 14) se rapporte aux trQis
d'après le vers. 14, ceux de la terre entière. - esprits immondes, qnl avaient aussi ]e pouvoir
Et vidi... (vers. 13). Autr6 clrcQnstance extra- d'aooompllr des prodiges (signa). - PrQlJedunt
Qrdlnaire qui suivit l'effusion de la sixième ad... C'était là leur principale mIssion: rallier
coupe. - Pseudoprophetœ. Cité à côté du tous les rQIs et tous les peuples en un6 armée
dragon et de la première bêt~, le faux pro- formidable, pour. lutter CQntre Dieu et le Christ.
phète ne P6ut pas différer de la seconde bête, Cf. XVII, 4; XIX, 19 -21. - Aàdiem magnum...
venue de la terre. Comp. XIX, 20, où Il est formel- Looutlon solennelle, qui Indique déjà, avec
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totius terrre, congregare illos in prrelinm, près des rois de tonte la terre, afin ae
ad diem magnnm omnipotentis Dei. les assembler ponr le combat, au grand

jour du Dieu tout - puissant.
15. Ecce venio sic ut fur; beatus qui 15. Voici, je viens comme un voleur;

vigilat., et custodit vestimenta sua, ne heureux celui qui veille, et qui garde
.nudus ambulet, et videant turpitudinem ses vêtements, afin qu'il ne marche pas
ejus, nu, et qu'on ne voie pas sa honte.

16. Et congregabit illosin locum qui, 16. Et il les assemblera dans le lieu
vocatur hebraice Armagedon., appelé en hébreu Armagédon.

17. Et septimus angelus effudit phi a- 17. Le septième ange versa sa coupe
lam suam in aerem j et exivit vox magna dans l'air; et il sortit dn temple; d'au-
de templo a throIlo, dicens : Factum près du trÔne, une voix forte qui disait:

. est. C'est fait.
18, Et facta sunt fulgura, et voces., 18. Et il Y eut des éclairs, des voix et

et tonitrua, et terrremotus factus est des tonnerres, et il y eut un grand trem-
magnus, qualis nunquam fuit ex quo blement de terre, tel qu'il n'yen avait
homines fuerunt super terram, talis ter- jamais' eu de pareil depuis qué les
rremotus, sic magnus. hommes sont sur la terre j il n'y avait

pas eu Ull pareil tremblemeIlt de terre,
aussi gralld.

19. Et facta est civitas magIla in tres 19. Et la grande ville fut divisée en
partes, et civitates gentium ceciderunt, trois parties, et les villes des païens tom-
et Babylon magna venit in memori~m bèrent, et Dieu se ressouvint de la grande
ante Deum, dare illi calicem vini iIldi- Babylone, pour lui donner à boire la
gnationis irre ejus. coupe du vin de la fureur de sa colère.

20. Et omnis insula fugit, et montes 20. Et toutes les îles s'e~fuirent, et
non sunt inventi. les montagnes disparurent.21. Et grando lI!agna sicut talentum 1 21. Et une grosse grêle, comme du -

-
l'épithète omnipotentis, de quel ~ôté sera la de DIeu lui. même. Cf. IV, s; XXI, 5.6. -
victoire. - Ecce venio... (vers. 15). En face de Factum est, YSYOVEV. C'est fait! A savoIr, ce
l'Immense péril qùe créera pour les chrétiens qui avait été ordonné d'après le ver~. 1. La fin
d'alors cette coalition de tous les rois du monde, arrIvera donc bIentôt, car tout est prêt pour
le prophète,lnterrompant; son récit, l'appelle aux le jugement. - FulgUTa, et voce~, et... (ver-
lecteurs un avertissement important de Jésus ~et 18). Cf. IV, 5, et surtout VII!, 5; XI, 5,

'(cf. II!, 3, Ii; XXI!, 7,12, 20), et aussi le bon- 19, etc. C'est au tremblement de terre que se
heur reservé aux âmes vigilantes et fidèles: rapporte la réfiexion qua!i~ nunquum... Camp.
Beatus qui... - Oustoàit vestimenta...: de ma. Dau. XII, 1 et Matth. XXIV, 21. - Il occasionnera
nière à n'6tre pas ~urpris dans un état Inconve. d'énormes désastres, dont le premier atteignIt
nant (1/e 1/udus... et...). Peut-être Jean, dans Jérusalem, qui uous a été présentée déjà, XI, s,
sa vIsion, entendit - il le ChrIst prononcer lui- eomme une grande cité coupablc : Et jacta est...
m6me ces deux paroles. - Co1/gTegabit... (ver- (vers. 19). Le détail in tres paTtes suppose que
set 16). Ce passage complète la- description des gouJIres béants ~e formèrent dans l'Intérieur
commencée au ver~. 14. Les rois révoltés croi- de la vIlle. - Oivitate~ gentium.,. Les capitales
ront s'étre réunl~ spontanément contre DI~u; en des royaumes paYens, par contraste avec Jéru-
fait, c'est DIeu luI-même qui les rassemblera, salem. - Et Babylon...
pour les frapper tous ensemble. - ATmagedon. venit... Cf. XVIII, 5. Ma-
Ce mot est formé de haT, montagne, et de nière de dire que Dieu,
Magédon, nom propre qui, dans les LXX, équi. dans sa justice et; ea sa.
vaut à l'hébreu J.['glddô. Il signifie donc: la gesse, jugera le moment
montagne de Mageddo. La bataille décisive venu de châtier cette mé-
sera livrée symboliquement aU cœur m6me de tropole de l'impiété. Ce
la Palestine, dans la grande plaine de Mageddo trait prépare les chap. XVII Coupe à boire, (D'.-
(Atl. géogr., pl. VII), Où Barac et Débora avaient et XVIII. - DaTe... cali- près les monnmeuts
remporté une brillante victoire sur les Chana- cem... Voyez xlv,lO et les grecs,)
néens, grâce à l'interventIon miraculeuse du !lotes. - - Inàignationis
Seigneur. Cf. Jud. v, 19, irm... Ces deux synonymes réunis expriment

17-21. La septième coupe. - Elle est répan- une colère très vive. - bmllis insu!a... (ver-
due in aerem; aussI de granites perturbations set 20).M6me image queci-dessus,vI,14b (cf.
atmosphériques seront-elles produites. -,- Vox... xx, 11), pour marquer un bouleversement com-
a thTOIIO. C'était vraisemblablement la voix p1et de la nature; aux derniers jours du monde.

,,-c
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poids d'un talent, tomba du ciel sur les descendit de cœlo in homines j et blas-
hommes; et les hommes blasphémèrent phemaverunt Deum homines propter
Dieu à cause de la plaie de la grêle, parce plagam grandinis, quoniam magna facta
què cette plaie était très grande. est vehementer.

CHAPITRE XVII

1. Alors un des sept anges qui avaient 1. Et venit unus de septem angelis
les sept coupes vint et me parla, en qui habebant 1!eptem phialas, et locutus
disant: Viens, et je te montrerai la con- estmecum, dicens : Veni, ostendam tibi
damnation de la grande prostituée, qui damnationem meretriéis magnœ, quœ
est assiseBur de va1!tes ~aux; sedet super aquas .mu!tas;

2. avec laquelle les rOIS de la ten'e se 2. cum qua forrncati sunt reges terrœ,sont souillés, et les habitants de la terre - et. inebriati sunt qui inhabitànt terram
'ont été enivrés du vin de sa prostitn- de vino prostitutionis ejus.
tion.

3. Et il me transporta en esprit dans 3. Et abstnlit me in spiritu in deser-
le désert. Et je vis une femme assise tum. Et vidi mulierem sedentem super
sur une bête de couleur écarlate, cou- bestiam coccineam, plenam nominibus
verte de noms de blasphèmes, qui avait blasphemiœ, habentem capita septem et
sept têtes et dix cornes, cornua decem.

,
~..., :i,'

- Gf'ando Bicut... (vers. 21). DernIer elfet pro- et Nabum,-m, 4, emploient la illême oompa'-
duit par la septième coupe. La grale atteint Ici raison au sujet de Tyr et de NInive. - Quœ...
des proportions elfroyables, puisque le talent, supef' aquas... Écbo de Jer. LI, 13. Ce trait
ènvlsagé comme poids, équivalait à 42 kilo était littéralement vrai de la Babylone hlsto.
503 gr. 100. - Et blasphsmaverunt... Cet en- rlque, bâtie auprès de l'Euphrate et de ses
durcissement criminel en face des châtlmeuts canaux. Voyez plus bas, au vers. 15, l'explica.
pronve que le monde est m1ir pour le jugement tlon de cette figure en ce qui concerI)e la vision
suprême. actuelle de saint Jean. - Oum qua... (vers. 2).

Développement desmot$ cr meretrlcls magnre ».
SECTION III. - EXÉCUTION DER JUGE&!ES'fR Pour le premier détail, fornicati... f'eges...,

DII DIRU CONTRE SF,S ENNEMIII.XVII, l-XXII, fi. voyez Is. XXIII, 17; pour le second, et inebriati...,
Jer. LI, 7.

Il Y aura coup sur coup trois victoires divines, 3- 6. Description de la grande prostituée. Ce
remportées, la première sur la Babyloue mys- portrait, vlgonreusemeut tracé, contraste avec
tIque, là seoonde sur l'Antechrlst, la troi$ième celui de la mère mystique du Christ (XII, 1-2).
$ur Satan. L'ordre suivi sera celui de la culpa- - ln Spi1'itu. En exta$e. CI. I, 10; IV, 2;
billté. XXI, 10. - ln desertu,n. Ce détail indIque par

§ l L j t d B b '~ XVII anticipation ce que devleudra bientôt la ville. - e ugenun e a Ywne. ,
l-XIX 10. coupable. Comp. le vers. 16, et aussi Is. XXI, 1,, et le commentaire. - Mulierem... super bestiam.

1° Babylone et l'Antechrlst. XVII, 1-18. Il u'y a pas d'artIcle dans le grec devant Cfg
CHAI'. XVII. - 1-2. Introduction: un ange deux substantifs: (Je vis) une femme assise sur

propose à Jean de lui révéler la destinée de la une bête. - L'épithète coctineam, écarlate, se
femme Immonde et impie qui représente Baby- rapporte probablement moins à la bête eUe.mame
Jone. - Unus de septem... Cf. xv, 1; xvi, 1 qu'à la riche housse qui ]a recouvrait. Cette
et es. Peut-être s'agit-il du ~eptlème, qui ve. conleur parait figurer la royauté, la hante di.
!lait d'annoncer que le châtiment de la ville étaIt gnlté. Comp. le vers. 4. - Plenam nominlbus...
pro<:haln (XVI, 17 et ss.) - Ostendam... dam- A ce trait, et aux deux su[yants, habentem
nationem. L'apôtre savait déjà, d'après XVI, 19b capita... et cornua,.., nous reconnaissons qne la
(cf. XIV, 8), que Babylone était condamnée sans bête est identique à ceUe de XIII, 1 et ss., c..à-d.
retour; mais il Ignorait les détails de sa con- à l'Antechrist. On volt par III qu'une grande In-
damnatiou : l'ange va précisément les lui faire tlmité régnait entre la villê et la bête. - La
connaître. - Meretricis... Nom iguominleux, femme était richement vatue et parée, à la
qui symbolise les vices et l'Impiété de la capi. façon d'une reine, vers. 4: vatue de pourpre et
tale de l'empire antlchrétlen.. Comp. les ver- d'écarlate (circumdata...); parée de bijoux et
sets 2 et 5; X.r':, 8etxvrn, 9. IsaYe, XXIIl, 1(1, de pierres précieuses (inàurata..,). - Haben,
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4. Et mulier erat circumdata purpura 4. Et la femme était vêtue de pourpre
et coccino, et inaurata auro, et lapide et d'écarlate, et parée d'or, de pierres
pretioso, et margaritis, habens poculum précieuses et de perles; elle avait dans
aureum in manu sua, plenum abomina- sa main une coupe d'or, pleine des abo-
tione, et immunditia fornicationis ejus j minations et de l'impureté de sa forni-

cation.
5. et in fronte ejus nomen scriptum : o. Et sur son front était écrit ce nom:

Mysterium, Babylon magna, mater for- Mystère j Babylone la grande, la mère
nicationum et ~bominationum terrœ. des fornications et des abominations de

la terre.
6. Et vidi mulierem ebriam de san- 6. Et je vis cette femme, ivre du

guine sanctorum, et de sanguine mar- sang des saints, et du sang des martyrs
tyrumJesu jet miratus sum, cum vidis- de Jésus; et en la voyant, je fus frappé
sem illam, admiratione magna. d'un grand étonnement.

7. Et dixit mihi angelus : Quare mira- 1. Et l'ange'me dit: Pourquoi t'étonnes-
-ris? Ego dicam titi sacramentum mu- tu? Je te dirai le mystère de la femme,
lieris, et bestiœ quI!! portat eam, quI!! et de la bête qui la porte, et qui a sept
habet capita septem et cornua decem. têtes et dix cornes.

-

poculum... Circonstance tout à fait caractérls. On peut, iL la suite de nombreux commentateurs,
tique. Cf. Jer. LI, 7. C'est à cette coupe, pleine rattacher ce mot à nomen, en gtlise d'apposItion.,
d'abominations de tout genre qui figurent sa Et sur son front était écrit un nom, un mystère;
conduite Infâme, que Babylone avait fait boire c.-à-d" un nom mystérieux, qui doit être in-
tous les peuples, les entrainant dans l'Idolâtrie terprété allégoriquement. On peut aussi, mals
(abominatione; au pluriel dans ]e grec) et dans moins bien, le regarder comme formant le début
la débauche (et immunditia.,.). - Et in fronte", de l'Inscription. - Rabylon magna. Comme

plus haut, à deux reprises, XIV, 81:t XVI, 19:
Babylone, ]a grande. - Mater fornicationum,..
Dans le grec: La mère des prostituées et des
abominations de ]a terre. - La formule et '!Ildi
(vers. 6) Introduit une accusation partIculière-
ment grave: mulierem (dans ]e grec: ]a femme:
c,-à-d. cetle femme) ebriam de... Cette misé-
rab]e avait donc pris une très grande part à la
persécution de l'Église. Voyez XVIII, 24. Les 10-
cntlons sanctorum et martyrum sont synonymes
au fond; mals Ja seconde ajoute à l'Idée de
sainteté celle du martyre proprement dIt. Cf.
II, ISb, etc. - Miratus sum... Jean avait déjà,
vu ]a bête (XIII, 14); mals Il n'avaIt pas encore
contemplé ]a femme, et dès ]à qne celle. ci était
assise sur]a b@te, Il sentait qu'II devait y avoir
entre ces deux @tres néfastes des relations dont
il ne comprenait pas la nature. De Jà son grand
étonnement.

7.18. Expilcatlon de la vIsion. Elle est, au-
Jonrd'hui encore, rempile d'obscurité pour nons;
aussi ce passage est-II la partie Ja plus dlfficlJe
dn livre entier. - Le vers. 7 sert d'introduc- ,
tlon : Quare n}iraris ? Au passé dans Je grcc :

;: Pourqnoi t'es-tu étonné? Comp. VII, 14, où
l'un des vingt-quatre vieillards a supposé aussi
qne Jean pouvait interpréter par lui-m@me une
vision réleste. - Sacramentum muUeris: ~à
!Lva~~(Jto'i, ]e mystère, la signification symbo-

Femme richement vêtue. IIque. - Mulie,'is et bestire, L'ange commencera
(D'après un vase grec.) par celle-cl,vers. 8-14, et Il terminera par la

femme, vers. 15-18. La manIère dont Il les unIt
montre qu'elles ne forment en réalité à elles

(vers. 6). Non pas sans donte sur le front même, deux qu'un seul et même mystère. - Au sujet
mals sur un bandeau élégant qui entourait son de ]a bête, le trait qure... capita... et... est ré.
front:A Rome, ]~s femmes de mauvaise vie affl- pété, parce que c'est Jul qnl va donner Jleu aux
chaient parfois ainsi Jeur nom. - Mysterium. explications principales. - Fuit, et non est, et...
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8. La bête que tu as vue était et n'est 8. Bestia quam vidisti, fuit, ct. non
plus; elle doit monter de l'abîme et est; et ascensura est de abysso, et ill inte-
aller à la ruine jet. les habitants de la ritum ibit; et mirabuntur inhabitantes
ten'e dont les noms ne sont pas écrits terram (quorum non sunt scripta nomina
dans le livre de vie depuis la création in libro vitre a constitutione mundi)
du monde, s'étonneront en voyant la 'videntes bestiam, qure erat, et non est.
bête, qui était et glU n'est plus.

9. Et ici il faut une intelligence qui 9. Et hic est sensus, qui habet sapien-
!tit 'de la sagesse. Les sept têtes sont tiam. Septem capita, septem montes
sept montagnes sur lesquelles la femme sunt, superquos mulier sedet, et reges
est assisej elles sont aussi sept rois. septem sunt.

'c:

L'ange distingue trois états successifs de la bate: c,-à-d.: Ici Il est besolu d'une sagacité et d'une
elle a e~lsté antérieurement; maintenant elle pénétration particulières, Formule aua logoe à
n'est plus, elle est comme morte; mals elle re- celles de xm, 8 et 18, et destinée à exciter
viendra de son séjour ténébreux, ulUnlA d'une l'attention sur uu point Important, - Septem
puissance satanique nouvelle, car ce séjour n'est capita." Après avoir Indiqué les divers états de
autre que celui des démons (asc8nsura. '. de la bête, l'ange explique ce qu'II fallait entendre,
abys.oo; voyez XI, 17 et les notes), Les commen- d'abord par ses sept tétes, vers, 9"-11, puis par
tateurs recounalssent très généralemeut que le ses dix cornes, vers. 12 -13, Comp, les vers, 3"
trait « et non est J) correspond à xm, 3": et 7b; xm, 1, - Le début de la descriptIon,
« Vldl unum de capltlbus,., quasi occlsum ln septem montes,.,. rappelle à l'esprit la « Roma
mortem J), C'~st de part et d'autre la même septlcollIs J) des classiques (Properce, III, 11,57:
pensée, sous une Image dlllérente, Ici on affirme « Septem urbs alta jugls, toto qure prresldet
de la bête tout entière ce qui n'avait été dit orbi»; voyez aussi Horace, Oarlnen sœc., 7;
plus haut que de l'une de ses têtes, Il La bête Ovide, Trist" 1,4,9; Varron, de Ling. lat"
a déjà existé, non en personne, mals au figuré J), IV, etc,), et montre que « la grande Babylone J)
c,-II-d, daus les Instltutlcn&
et les hommes d'autrefois
qui avalent par anticipa-
tion l'esprit de l'Antechrlst
(cI, 1 Joan, n, 18; IV, 1
et as,). Elle n'est plus: en
ce sens que le Christ, par
son Incarnation, sa vie et
sa passion, lui a porté un
coup fuueste, Mals elle re-
vlendi'a sous les traits de
l'Antechrlst personnel et
proprement dit, - Après
sa réapparition, in in-
teritum (d'après le grec:
à la perdition) ibit; cettc Rome a.slse sur les sept collines, (Monnaie "ntlque.)
fois, d'une manière défi-
nitive, grâce Il la victoire
finale de Jésus-Christ, Cf, XIX, 19.20; II Thess, est nn emblème de Rome, comme l'admettaient
JI, 3 et 8. - Mirabuntur." Détail parallèle à déjà les auclens écrivains ecclésiastiques (entre
celui de xm, Sb. - Quorum non... C,-II-d., ceux autres, saint Irénée, adv. Bœr., v, 26; Tertul-
qui ne sont pas prédestinés au salut, Voyez m, lien, adv, Jud" IX; salut JérÔme, ;n 1.0, XXIV,
5 et le commentaire; XIII, 8, etc. Les mots a 7-8, et XLVII, 1, etc,), Mats celle - ct n'est en cet
conptitutione mundi nous apprennent que le endroit ni la Rome païenne d'alors, nl.la Rome
décret de prédestlnatlou est aussi ancien que le chrétienne Imbue de nouveau de l'esprit païen
monde; Il a même préexisté à la création, puls- il la fiu des temps; elle figure Il son tour la
qu'II correspond aux desseins éternels de Dieu capitale mystique de l'empire de l'Antechrlst, aux
sur chacun des hommes, - Videlltes (f}).ô7t6v- dernIers fours du inonde. - Super quos mn-
"",v)." Motif de l'admiration des peuples, Le lier,., D'après le vers. 3, les sept collines cor-
grec est plus complet: Contemplant la bête, respondent donc à la bête anx sept têtes, par
parce qn'elle était, "t qu'elle n'est plus, et conséquent à l'Antechrist, envisagé d'abord dans
qu'elle reparaltra, C'est la même peosée qu'au son existence Impersonnelle et anticIpée «( fuit J),
commencement du verset, - Et (cette con jonc- vers, 8; Il qnre erat J), vers, Il). De même que
tlon doit ~tre sopprlmée d'après la meilleure la Rome hlstorlqne était assise sur sept collines,

! l~çon du grec) hic est", (vers. 9). Plus exacte- de même, dans la vision de Jean, la cité mys-
~ ment: Ici est 1'lnt~llIgence qui a de la sagesse; tér!euse dont elle est la figure est comme assise,
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. 10. Quinque ceciderunt; unus est, et

1 10. Cinq sont tombés; l'un est, et lrautre
alius nondum venit; et oum venerit, n'est pas encore venu, et quand il sera
oportet ilium breve tempus manere. venu, il doit-demetuer peu de temps.

d'aprè8la suite de la description, snr 1es sept ment pas le sixième, régnant actuellement; ni
grands empIres qni se sont succédé dans l'hIs- le septième, qui, dans ce cas, se succéderait à
toIre du nlonde. - Bt reges septem... Ces mots lul-mame. Il faut que nous le cherchions parmi

. ne contiennent pas, au sujet des sep!; tates, un les cinq premiers. L'auteur ajoute qu'il scra...
nouvel éclaircissement, distinct de celui qui pré- la bête elle - mame, C.- à - d. l'Antechrist... Si,
eède; Ils servent à préciser davantage le pre- comme l'un des rois, Il a été précédemment déjà
roter. En réallté, les sept rois ne diffèrent pas le persécuteur des chrétiens, il réapparaltraune
des sept montagnes, et, comme elles, ils repré- seconde fois comme un démon incarné, et osera
sentent des empires. Saus doute, de prime abord lutter èontre Dieu mame et son oint. Tont cela
on est porté à voir en eux des rois individnels, s'adapte parfaitement à l'empereur Néron, et à
et c'est en ce sens que d'assez nombrenx com- l'horreur qne son nom inspirait à l'Église. Nous
mentateurs ont Interpréténot\"e passage, à la savons par des témoignages contemporaIns
suite de saInt Victorin; mals, avec un tel (TacIte, Bist., II, 8; Suétone, Ne..'o, 57), que,
point de départ, il leur est extramement diffi- pendant toute la durée du règne de Galba, et
clle d'expliquer les vers. 10 et 11. Un étonnant encore longtemps après, le peuple refusaIt de
désaccord règne d'ailleurs entre eux pour les croIre à la mort de son prédécesseur, et le
détails. Par exemple, Bossuet et Calmet comptent croyait retiré quelque part pour préparer sa
à partir de DioclétIen et trouvent, outre ce restauration... Parmtles chrétIens... la croyauce
prince, Maximien, Constance Chlore, Galère, à l'Antechrist Néron et à son retour à la fin des
Maxence «< cInq sont tombés Il), Ilaximln «< l'un temps se maintInt longteulps encore... Mals il
d'enx exIste Il), et LicinIus «< l'autre n'est pas y a bIen plus; l'auteur lul.même le désIgne no-
venu Il). D'autres partent de DomItIen, parce mlnativement à la fin du xm" chap. (au vers. 18,
que c'est de son règne qne date la compo- par le nombre 666, Interprété dans le sens de
sltlon de l'Apocalypse; mals Ils remontent de « César Néron Il; voyez la noie); senlement, Il
1ul jusqu'à Claude, en passant par VItellius, le faIt d'une manIère' énIgmatique. Il AInsi parle
Othon, Galba et Néron; puis, saus tenIr compte M. E. Reuss, l'un des princIpaux chefs de l'école
de VespasIen, de Titus et des autres, ils afllr- ratIonaliste contemporaIne (Apocalypse, p. 3,
ment que le septième roi est Julien l'Apostat. 25, 26 et 27). RIen de plus simple en appnrence
On le volt, ces applicatlone à l'hIstoIre contem- que ce système; mals, s'II est sI simple, pour-
poralne de saInt Jean ne mènent à aucun ré- quoi n'a.t-il pas été adopté dès l'origIne, notam-
sultat solide. Il fant aussi dire nn mot de ment pnr saint Irénée, par Tertullien, etc.? C'est
l'InterprétatIon ratIonaliste, basée sur le mame qu'il s'appuie sur des données ou eutlèrement
prIncipe, mais allant beaucoup plus loIn. D'après fausses, ou d'nne applicatIon Inexacte. AInsI,
elle, rien de plus clair que la présente descrip- l'Apocalypse a été composée sous le règne de
tion. « L'anteur a nettement détermIné l'horl- Domitien, et non sous celuI de Galba (voyez
zon qu'embraese son regard prophétIque...; il a l'Introd;, p. 786). Elle se présente comme un
désigné nominativement les principaux person- livre prophétiqne dans la plupart de ses détails
nages du drame qu'II déroule devant nos yeux... (voyez la p. 787); or, dans J'hypothèse ratlona-
La capItale bâtie sur sept collines ne pent atre liste, les événements devaIent donner bientÔt /1
que Rome... Ses rois sont donc les empereurs l'auteur le démentI le plus formel, pulsqn'iI an-
romains. L'auteur écrit pendant le règne dn nonçalt la venue de l'AntechrIst dans un délai
sixième, les cinq premiers appartenant déjà au très court: comment se fait-II, aprè" cela, 'lue
passé. Après Auguste, TIbère, Caïus, Clande et le livre aIt conservé dans l'Église une telle aD-
Néron, nous arrIvons à Galba. Le nombre total torlté? Ptrls, cette hypothèse ne repose en fin
des empereurs étant détermIné par l'analogIe de de compte que sur des bruIts populaires assez
celui des collines et des tates, et la durée de InsIgnIfiants. Aucun des premIers écrivaIns ee-
l'èmpire depuis le moment présent jusqu'à la cléslastiques ne parle de l'acceptation de cette
catastrophe finale étant fixée... à trois ans et légende par les chrétiens de leur temps; Lac-
demi (ch. XI, 2, 3; xu, 14), et cell~- cI d'nne tance, de Morte persecutor., u, et saint Augus-
nlanlère générale à nn terme rapproché (l, 3, 4; tln, de Cil!. Dei, xx, 19, disent bIen qu'un cer-
XXII, 6, 10), on comprend comment l'auteur a tain nombre de leurs contemporaIns regardaient
pu dire que le septIème roI ne resteraIt que peu de Néron comme le futur Antechrlst; mais Ils pro-
temps, sans qne nous soyons ponr cela autorIsés testent eontre cette croyance, qu'II est étrange
à penser qu'il s'agit du personnage hIstorIque assurément d'attribuer à saint Jcan. Voyez aussI
d'Otbon. L'Apccalypse a donc été écrIte sous Snlplce Sévère, Chron., Il, 28, et saInt JérÔme,
le règne de Galba, c.-k-d. dans l'intervalle in Dan. XI, 12. - Nons croyons donc, avec de
des deux époques où l'on put connaltre en Asie nombreux commentateurs anciens et récents,
la mort de Néron, arrivée le 9 JuIn 68, et eelle que les sept rois sont symboliques, comme les
de Galba, tué le 16 JanvIer 69... L'un des sept sept montagnes, comme Rome même. lie fignrent,
(roIs) reviendra une seconde fois comme hu!- d'après J'analogie du chap. vu de DanIel, les
tlème.., Ce roI qn1 doit reparaltre n'est évidem- grandes monarchies païerlnes ou animées de l'es-
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Il. La bête,qui était et qui n'est- Il. Et bestia, qure erat, et non est,
plus, est elle- même l~ huitième; et elle et ipsa octava est; et de septem est, et
est des sept, et elle va à la ruine. in interitum vadit.

12. Et les dix cornes que tu as vues 12. Et decem cornu a quœ vidisti
sont dix rois qui n'ont pas encore reçu decem reges sunt, qui regnum nondum:
la royauté; mais ils recevront la puis- acceperunt; sed potestatem tanquam
sance comme rois pendant une heure, reges uua hora accipient post bestiam.
avec la bête.

13. Ils ont lin même' dessein, et ils 13. Hi unum consilium habent, et vir-
donneront leur force et leur puissance tutem et potestatem suam bestiœ tra-
à la bête. dent..

14. Ils combattront contre l'Agneau, 14. Hi cum Agno pugnabllllt, et
et 1'Agneau les vaincra, parce qll'il est Agnus vincet illos,. quoniam Dominus
le Seignellr des seigneurs, et le roi des dominorum est, et Rex regllm; et qui
rois; et ceux qui sont avec lui sont les cum illo snnt,. vocati,. electi et lideles.
appelés, les élus et les fidèl~s.'

15. Et il me dit: Les eaux que tu aS 15. Et dixit mihi: Aquœ qllas vidisti
--' ~

prit paIen, qulse sont succédé Jusqu'ici dans les gouverneurs des dix provinces principales de
l'histoire du monde: l'Égypte, l'As8yrle, la Chal- l'empire romain, tantôt les rois alliés de ce
dée avec Babylone, les Médo-Perses, la Grèce, même empire. Nous les regardons aussi comme
Rome, et finalement l'ensemble des royaumes l'emblème de royaume8, d'État8, qui ne sont que
européens actuel8, dan8 œ qu'ils ont de pe~ers 8econdalres 81 on les compare aux sept premiers.
et d'antlchrétien. - Qutnque cect(terunt (ver- Il a été déjà question d'eux au chap. XVI, 1.4
set 10). Ce sont le8 cinq premier8 de la liste. Comp. et 16. - Regnum nondum... Ils n'avalent pas
Ez. XXIX et xxx pour l'Égypte; Nah. m, 1-19, encore fait leur apparition au temp8 de 8aint
pour l'A8syrie; Is. XIII, XIV, XXIII, et Jer. L - LI, Jean. D'après les détails qui suivent, Ils 8eront
pour Babylone; Dan. x, 13 et XI, 2 pour 168 contemporains dè l'Antechrlst. - Leur puis-
Médo-Perse8; Dan. XI, 3 -4 P9ur la Grèce. Notez sance 8era de courte durée: una hora. En eJfet,
que le trait" ils sont tombés}) convient beau- d'aprè8 le vers. 14, l'Agneau ne tardera pas à
ceup plus à des in8tltutious, à des empires, les détruire, et, d'après XI, 2 et XII, 14, la béte
qu'à des hommes. Cf. XIV, s; XVI, 19, etc. - elle-même n'aura qu'un règne éphémère. -
Unus est. Le sixième, alors existant: l'empire pose besttam. Le grec dit, au contraire: Avec
romain. - Attus nondum... C'e8t le 8eptlème. la bête. - Ht unum... (ver8. 13). Ce sentiment
Il n'avait pa8 encore fait 80n apparition à nnlque consistera dans une haine commune
l'époque de 8aiut Jean; mai8 Il est venu depuis, contre l'Agneau (comp. le Ver8. 14), et C'C8t par
sous la forme de l'État plus ou moln8 sans DIeu, 8ulte de cette unIté de vues que virtutem... be-
plus ou moins hœtile à l'Église, dans lequel s/tre tradent. Cf. XVI, 4 et Xlx,19. Il se formera
taut de passions sont décharnées (la révolution, une sorte de confédération entre l'Antechri8t et
le 80clallsme, la per8écutlon, etc.). - Oportet... les royaume8 du monde, qui 8eront se8 vassaux
breve te,npus... Plus haut, VI, Il, cette expres- et se8 coopérateurs; c'est pour cela que lc mal
sion désignait tout le temp8 qui doit s'écouler Jouira d'une 81 grande pui88ance. - Hi (ce pro-
jusqu'à ta fin du monde; il en est de même Ici. nom est de nouveau très accentué) cum Agno...
Il ne taut donc pas trop en presser le $ens. - (vers. 14). Entièrement dévoués /1 la bête, les
Et bestia... (vers. 11). Les traits significatifs dix rois entreprendront avec eile une guerre à
qua; frai, et non est sont répétéa pour la trol- mort contre le Christ; mals iI8 8eront frustrés
slème fôis (voyez le vers. a). La bête, qui re- dans leur espoir de triompher de lui: Agnus
présente l'Antechrlst, est identifiée elle-même à vtncet... Cf. XVI, 14; XIX, 11 et ss. - Raison
un huitième et dernier roi (octava est). - De dernière du triomphe de l'Agneau: quoniam
septem est. Le grec Èx 'r"'v f.1!'r<X ÈQ"rtV peut si. Dominus... -et rem... Il possède les attributs dl-
gnlfier: Elle e8t sortie des sept; c.-à-d., ,elle vln8. Sur ce double titre, voyez XIX, 16; Deut.
partlcilJe à leur malice, qui sera même centu- x, 17; Ps. cxxxv, 3; Dan. II, 47; II Mach.
plée en elle et dans l'empire d(!nt elle sera le xm, 4; l Tlm. VI, 15, etc. - Qui oum tUo... .
chef. - In interttum... Comme au vers. S. Jésus aussi a ses compagnons de combat, qui
(voyez les notes). Cette locution est bien plus ne dl1fèrent pas des chrétiens, désignés par le..
énergique que" ceclderunt }) du vers. 10. - trol8 beaux noms de vocatt, elcctt etfideles. Cf.
Decem cornuri... L'ange passe maintenant à l'al- XIX, 14. - Et dtxit... Cette petite formule de
légorie des cornes, qu;il explique dans le8 tran81tiqn (vers. l~) introduit quelques expllca.
vers. 12-15. - Decem rège,... Figurés seule- slons relatives à la femme symbolique des
ment par les cornes de la bête et non par ses' vers. 1- 6. - A qure... ubt Comp. le vers. lb, et
têtes, œs rois sont supposés avoir une puissauce "Voyez Is. VIII, 7 et Jer. XLVII, 2, passages où
intérieure à celle des sept autres. Les partisans les eaux sont aussi l'emblème des peuple.. -. de l'appll~atlon histOrique voient en eux tantôt Â. vant les mots et gentes, le grec in..ère : xœ\

':';
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ubi meretrix sedet, populi sunt, et gen- vues à l'endroit ou la prostituée est as-
tes, et lingure. sise, sont des peuples, des nations et des

langues.
16. Et decem cornua qure vidisti in 16. Et les dix cornes que tu as vues

bestia, hi odient fornicariam., et desola- sur la bête haïront la prostituée, et la
taro facieut illam et hudam, et carnes rendront désolée et nue, et dévoreront
ejus manducabunt, et ipsam igni con- ses chairs, et la brftleront elle-même
cremabunt. avec le feu.

17. Deus enim dedit iu corda eorum 17. Car Dieu leur a mis dans le cœur
ut faciant quod placitum est illi, ut de faire ce qui lui plaît, et de donner
dent regnum suum bestire, donec con- leur royauté à la bete, jusqu'à ce que
summentur verba Dei. les paroles de Dieu soient accomplies.

18. Et mulier quam vidisti, est civi- 18. Et la femnle que tu as vue, c'est
tas magna, qure habet regnum super la grande ville, qui a la royauté surIes
reges terrre. rois de la terra.

CHAPITRE XVIII

1. Et post hrec vidi alium angelum 1. Après cela, je vis un attire ange
descendentem de crelo, habentem pote- qui descendait du ciel, ayant IlU grande
statenl magnam j et terra illuminata est puissance j et la terre fut illuminée par
a gloria ejus. sa splendeur.

2.Etexclamavitinfortitudine,dicens: 2. Et il cria avec force, en disant:
Cecidit, cecidit Babylon magna, et facta Elle est tombée, elle est tombée, la
--

iJXÀOt, et des foules. Tons ces peuples sont ceux réalisés. Cf. x, 7". - AJulier qllam,.. (vers.lS).
que gouverneront les dix rois. - Quœ.,. in beBtta L'ange dit maintenant en termes plus clairs cc
(vers. 16). Dans le grec: Les dix cornes que tu que symbolisait la femme. Comp.les ven;, 5 et D.
as vues et la bête haYront... Le pronom hi est - OlmtaB magna. Comme d'ordInaire dans le
au masculin, parce que les cornes IIgurent les grec: la ville, la grande. Cf. XIV, 18; XVIII, 10,
rois d'après le vers. 12. - Odient fornica- etc. - Quœ... regnum Buper... Ce détail, comme
rtam... Celle-ci avait été d'abord l'objet de leur celui des sept collines, convient fort bien iL
pa88lon(comp.levers.~),etllséprouveront bientôt l'ancienne Rome; mals Il ne s'agit d'elle ici
un très vif regrct de son châtiment terrible (cf. qu'en tant qu'elle IIgnre la métropole idéale du
XVIII, D .10); mals ce délall exprime un phé- futur royaume de l'Antechrist.
nomène psychologique très réel, car la haine 2° La chute de Babylone. XVIII, 1.24.
succède promptement à l'amour passionné, sur- Cette page,Justement admirée sous lc rapport
tout en de telles cIrconstances. - DeBolatam littéraire, décrit d'une façon tragique la ruIne (le
factent." et... et... Des Images conte~nes dans la grande cité, que plusieurs passages antérieurs
cette petite description, les unes s'appliquent ont annoncée, Cf. XIV, 8; XVI, IDb; XVII, l,
dIrectement à la femme, les autres à la ville 16 -18. Le langage est très poétIque; dcs traits
qu'elle symbolise. Elles marquent l'humiliation nombreux sont emprunté~ à l'AncIen Testament,
et la destruction. - Concremabunt. Suivant surtout il lsaie, à Jérémie et à Ézéchiel.
l'usago antique. Cf, XVIII, 8, 18; Ez. xVI,4l, CHAP. XVIII. - l-S, Le prélude: un ange
etc. - Deus enim... (vers. 17). L'ange indique annonce commc uu fait accompli la dcstrnctlon
de quelle manière a pu se former une telle en- de Babylone, et Il en Indique la cause. - Et
tente des dix rois et de la bête contre la femme: pclBt hœo... Transition. Voyez IV, 1 et le com-
Dieu, qui voulait punir celle-ci, les a fait meut aire- - AUum (autre que celui de xvII,l,
se liguer contre elle; c'est donc en réalité 7, 15)... habentem... Comp. x, 1; XIV, 6; xx, l,
son propre plan qui a été suivi et accompli: ut etc. (Jest sans doute pour coopérer lul- même
faota~t quod... Bien d'antres fois encore, les à la rulue de la Babylone symbolIque que cet
méchants sont devenus, à leur insn, les exécu. ange a reçu de Dlen une puissance extraordl.
teurs des volontés divines. La Vulgate n'a pas naire. - Terra iUuminata... Comme dans Ézé-
traduit les mots x(X! 1tot1j(j(xt 1J.((x'i Y'iWIJ.1j'i, 'chlel, XLIII, 2b. - aeeidit,...(vers. 2). Voyez XIV,
C et ut raclant unnm eonsillum -. Comp. le 8 et les notes; Is. XXI. Il. - Etfacta est,.. Cette
vers. lS". - Donec oonsummentur...: Jusqu'àce description de l'état de Babylone après sa ruine
que les desseins de Dlen aient été entièrement rappelle Isaie, XlII, ID, 21-'2 et XXXIV, Il.16.
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grande Babylone; et elle est devenue est habitatio dœmoniorum, et custodia
la demeure des démons, et le repaire omnis spiritus immundi, et custodia
de tout esprit immonde, et le repaire omnis volucris immundre et odibilis;
de tout oiseau immonde et haïssable;

3. car toutes les nations ont bu du 3. quia de vino irre fornicationis ejus
vin de la colère de sa prostitution, et biberunt omnes gentes, et reges terrre
les rois de la terre se sont souillés avec cum illa fornicati sunt, et mercatorel;
elle, et les marchands de la terre se terrre de virtute deliciarum ejus di vites. sont enrichis par l'excès de son luxe. facti sunt.

4. Puis j'entendiij une autre voix 4. Et audivi aliam vocem de crelo,
venal1t du ciel, qui disait: Sortez du dicentem: Exite de illa, populus meus,
milieu d'elle, mon peuple, afin de ne ut ne participes sitis delictorum ejus,
point participer à ses péchés, et de ne et de plagis ejus non accipiatis.
pas avoir uue part à ses plaies.

5. Car ses péchés sont parvenus jus- 5. Quoniam pervenerunt peccata ejus
qu'au ciel, et le Seigneur s'est souvenu usque ad crelum, et recordatus est Do-
de ses iniquités. ~inus iniquitatum ~jus.

6. Traitez-la comme elle vous a trai- 6. Reddite illi sicut et ipsa reddidit
tés elle-même, et rendez -lui au double vobis j et duplicate duplicia secundum
selon ses œuvres j dans la coupe où elle opera ejus j iu poculo quo miscuit, tÎlis-
vous a versé à boire, versez-lui deux cete mi duplum.
fois autant.

7. Autant elle s'est glorifiée et livrée 7. Quantum glorificavit se et in deli-
aux délices, autant donnez -lui de tour- cils fuit, tantum date mi tormentum et
ments et de deuil, parce qu'elle dit luctum, quia in corde suo dicit: Sedeo
dans son cœur: Je trône en reine, et je regiria, et vidua non BUll, et luctum non
ne suis pas veuve, et je ne verrai pas videbo.
le deuil.

8. C'est pour cela que ses plaies vien- 8. Ideo in una die venient plagIe ejus.
dront en un seul jour, et la mort, et le mors, et luctus, et fames; et igne com-
deuil, et la famine, et elle périra par le buretur, quia fortis est Deus, qui judi~
feu, car il est puissant, le Dieu qui la cabit illam.
condamnera.

.
.

Voyez aus~1 Jer. L, 39 et LI, 31; Boph. II, 15b. lasqn'à la nn dn vers. S. - Exlte do... Les chré-
- Habita!!? dremontorum, ot e~... Les esprits tiens sont invité. à quitter au pI1Is tût cette
Immondes ne diffèrent pas des démons (cf. ville ~oul1lée, pour ne point avoir part soit à
XVI, 13). D'après les croyancesïulves, le désert ses fautes, Eolt à son sort (no partictpes...). Comp.
et les ruines lenr servent de résidence, aiosi Matth. XXIV, 16 et ss., et anssi Is. XLVIII, 20
qn'anx anlmanx Impurs. - Quia de... (vers. 3). et LII, 11; Jer. L, 8 et LI, 6, 9,45. - Quoniam...
L'ange Instille ce châtiment sévère. Snr le trait (vers. 5). Encore le motif dn châtiment. Cf. Jer.
vtno Irre..., voyez XIV, 8: XVII, 2: Jer. LI, 1, LI, 9b. La tradnctlon littérale du grec serait:
35, etc. - Regos torrre cum iUa... Cf. xvu, 2. Parce que ses péchés se sont élevés lusqu'au
Le détail suivant, et mercatoros est ajouté ciel. - Recordatus ost..Comme ci-dessns, XVI, 19.
pour préparer les vers. Il et ss. - De vlrtute - ReddUe illi... (ver,. 6). Continuant de s'adres-
deUciarum... Plntôt, d'après le grec : Ils se sont ser il ceux que Babylone a si crnellement per-
enrichis de la force de son lnxe. Ceux qui sécutés, la voix céleste leur recommande de
adoptent la tradnctlon dc la Vnlgate en donnent « s'a.socler, au moins en esprit, 11 la vengeancc
cette Interprétation: par la grandeur de sa rémunératrics qui va la frapper.)J Cf. Ps.
mollesse et par son amour des plaisirs, qnl né- CXXXVI, S; Jer. L, 15b et 29b. - La m~me pensée
cessltalent toute sorte d'oblets luxneux. est répétée une seconde fois, dupUcate iUi...,

4- 8. Une voix du ciel presse les bons de (cf. Is. XL, 2b; Jer. XVI, 18), une troisième (ln
s'élolgner d'elle, à cause de l'imminence de sa poculo... miscete...; cf. XJV,10), et m@meune qua-
ruine, et ordonne aux exécuteuts des vengeances trlème, quantum g!orijlca1lit... (vers. 7). Ces der-
divines de la châtier rudement, à caase de ses nlers mots font allusion à l'orgueil elfréné de
crimes et de son orgueil. Ici encore, nous trou- Babylone; orgueil dont l'ange donne la preuve,
yons de nombreuses réminiscences des pro- en citant une parole altière de la cité: Sedeo
pbètes, et en partlcnller des chap. L et LI de ,.eglna, et... Écho d'Isare, XLVII, 1- 8. - Ideo
Jérémie, qui conœment la chute de la Babylone (vers. 8): à cause des crimes de la Babylone
historique. - AUam vocem... Elle retentira mystique. La formule in una dio a Ici le sens
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864 Apoc: XVnI., 9.13.
"T 9. Et Jlebunt, et plangent se super 9. Et les rois de la terré qui se sont

illam reges terraI qui cum iUa fornicati souillés et ont vécu dans les délices
sunt, et in deliciis vixeruntr cum vide- avec eUe, pleureront sur eUe et se frap-
rint fumum incendii ejus j peront la poitriner lorsqu'ils verront la

. fumée de son embrasement.
10. longe stantes propter timorem toi. 10. Se tenant à distance dans la crainte

mentorum ejuB, dicentes : V re, Val civi- de ses tonrments, ils diront: Malhèur!
tas illa magna Babylon-, civitas iUa malheur! Babylone, la grande ville, la
fortis, quoniam una hora venit judicium ville puissante, en une heure ta condam-

. tuum! nation est venue.
11. Et negotiatores terraI flebunt, et Il. Et les marchands de la ten'e pIeu-

lugebunt super illam, quoniam merces reront et se lamenteront sur eUer parce
eorum nemo emet amplius : que personne n'achètera plus leurs mar-

. chandises : '
12. merces auri, et argenti, et lapidis 12~ marchandises d'or et d'argent, de

pretiosi, et margaritre, et byssi, et pur- pierres précieuses et de perles, d'étoffes
purre, et serici, et cocci (et omne lignu~ de lin, de pourpre, de soie et d'écarlate,
thyinum, et omnia vasa eboris, et omnia de bois odoriférant de tout genre, de
vasa de lapide pretioso, et reramento, toute espèce d'objets en ivoire, et de
et ferro, et marmore, toute espèce d'objets en pierres pré-

cieuses, en airain, en fer et en marbre,
13. et cinnamomum), et odoramento- 13. de cinnamome, de senteurs, de

rum, et unguenti, et thuris, et vini, et parfums, d'encens, de vin, d'huile, de
.olei,etsimilre,ettritici,etjumentorum, fleur de farine, de blé, de bêtes de

~- -~

d~ soudain, rapidement. - Quia fortl.s qui... XVII, 2, etc. - Oum vidi!;rinl... Deux fois déjà

Réflexion très menaçante. La grande coupable il a été parlé de l'lllcendie de la ville. Voyez le

ne saurait donc échapper au sort qU'elle mérite. vers. S et XVII, 16. - Longe stantes... (vers. 10).

9 -10. A la sentence de condamnatlou pro- Détail dramatique et psychologique tout en-

noncée par le ciel se joignent, sur la terre, des semble. - Le chant se compose de deux simples

chants élégiaques, ver.. 9 -19, dans lesqnels les notes: un mot de sympathie (vœ, ,-'œ...), I:t une

rois amis de Babylone, pnls les marchauds et les parole d'étonnement (quia una hora...; ce trait

navigateurs dont elle avait fait la fortune, se snrenchérlt sur ([ una die D dn ver'. s).

lamentent à son sujet.. Nous entendons d'abord 11-17°. La lamentation des marchands. CQIllP.

relnl des rois. Comparez l'élégie semblable des le poème semblable d'Ézéchiel, XXVII, 1 et ss.,

-- an sn je' de Tyr. Les vers. 11-15 forment une

- - longue Introduction il l'élégie proprement dite.

lis énnmèrent )es principales marchandises que

les négociants d!J tont l'nnlvers apportaient il

Babylone; reux-cl font donc ponr aln.i dire

([ l'inventaire de leur désastre D. - Quoniam
merces... nemo... Ils gémissent autant Bnr enx-

mêmes que sur la ville. - Byssi (vers. 12): le

fin lin. Cf. Lnc. XVI, 19. - Lignum thyinum.

Le bois très ftn dn conifère nommé ([ Thnla

artlcnlata D; on s'en servait ponr faire des

menbles de luxe. - Vasa eboris. Hébra~sme :

des ustensiles d'Ivoire.. - Au lieu de lapide p;e-
tioso, le grec porte: de bols très préclenx. -

OinnumQmum (vers. 13). Substance aromatique

fournie par l'écorce intérieure de la plante du

m@me nom. Cf. Ex. XXX. 23; Provo VII, 17, etc:

(AU. d'hist. nat., pl. XXIII, flg. 5). - Odora-
mentorum. Dans le grec: 1X1Jo"'lJoov ; prodnlt

d'une antre plante aromatique de l'Inde, qui

c' . servait iL composer un baume très appré()lé, et

Scene de deu,l. (D'apres un bas-relief romam.? qu'on employait aussi en guise de parfum (Pline,
Rist. nat., XII, 28; Martial, VIII, 17, etc.). -

princes sur la ruine de Tyr. Ez. XXVI, 16-18. - Vlni... et tritici. L'énumération passe aux prin.

- Flebunt et plangent se. DéUX signes de deuil: clpaux produits alimentaires, objet d'un com-

ils pleurent et Be frappent la poitrine (At!. arch.. merce considérable, et meutionne ensuite les

pl; XXVI, ftg. 7). - Beges qui... Camp. levers."'; animaux agricoles grands "~"~"~ J
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somme, de brebis, de chevaux, de chars, etovium, et equ,orum, et rhedarum, et
d'esclaves, et de personnes humaines. mancipiorum, et animarum hominum.

14. Les fruits qùe ton âme désirait se 14. Et poma desiderii animre tore dis-
sont éloignés de toi; toutes les choses cessenmt a te; et omnia pil1guia et
délicates et magnifiques sont perdues prreclara perierunt a te, et amplius illi.\
pour toi, et on ne les trouvera plus jam non invenient. "
désormais.

15. Les marchands de ces choses, qui 15. Mercatores horum, qui divites
se sont enrichis avec elle, se tiendront facti sunt, abea longe stabuni propter
à distance, dans la crainte de ses tour- timorem tormentorum ejus, fientes ac
ments, pleurant et se lamentant, lugentes,

16. et disant: Malheur! malheur! la 16. et dicèntes : V re, vre civitas illa
grande ville qui était vêtue de lin, 'de magna, qure amicta erat bysso, et pur-
pourpre et d'écarlnte, et parée d'or, de pura, et cocco, et deaurata erat auro,
pièn-es précieuses et de perles; et lapide pretioso, et margaritis;

17. en une heure tant de richesses 17. quoniam una hora destitutre suut
ont disparu. Et tous les pilotes et tous tantre divitire! Et amuis gubernator, et.
ceux qui navigucnt sur mer, les mate- omnis qui in lacum navigat, et Ilautre,
lots et ceux qui trafiquent sur mer, se et qui in mari operantur, longe stete-
sont tenus à distance, runt,

18. et ont poussé des cris en voyant la 18. et clamaverunt videntes locum
, place de ,son embrasement: Quelle ville, incendii ejus, dicentes : Qure similis ci-

dis~ient - ils, était semblable à cette vitati huic rnagnre?
grande ville?

19. Ils ont jeté de la poussière sur 19. Et miseront pulverem super capita
leurs têtes, et ils ont crié en pleurant et" sua, et.clamaverunt fientes et lugentes,
se tourmentant, et ils disaient: Mal- dicentes: Vre, vre civitas illa magna,
heur! malheur! la grande ville, qui a in qua divites facti sunt omnes qui
enrichi de son opulence tous ceux qui habebant naves in mari, de pretüs ejus;avaient des vaisseaux sur la mer, a été quoniam una hora desolata est! '

ruinée en une seule l1eure.

-~--

et ovium), les chevaux, les charS à quatre roues demeurent entassées, abandonnées dans les ma-
(rhedarum). - La liste est close par les gaslns,
esclaves, que désignent deux expressions dls- 11b_19. Lamentatlou des navigateurs et des
tlnctes : mancipiorum (à la lettre dans le grec: marin.. Ils unis@ent lenrs plaintes à celles des
des_corps) et animarum.., La seconde est em- marcbands, qui étalent comme ({ leurs alliés
pruntée à Ez. XXVII, 13, d'après l'hébreu et les naturels ». - Gubernator représente les capi.
LXX. Elles sont classiques l'une et l'autre dans taines de vaisseau; nautw, les matelots ordl.
ce @ens. - Et poma,.. (vers. 14). C.-à-d., les nalres. La p~riphrase omuis qui... navJgat
fruits '( les mets délicats) que désirait vivement désigne peut-étre les négociants qui s'embarquent
ton âme. L~ constrnctlon change ici tout à coup. avec leurs marchandises, pour aller les vendre
~ Omnia pinguJa: les friandi$es. C'est la con- ~u loin. Au lieu de in !acum, le grec dit: ({ ln
tlnuatlon de la même penste. - Perierunt a te. locum » : Quiconque navIgue vers un lien (dé-
Cf. Ps.. CXLI, 15. Cette perte sera perpétuelle: terminé). La locution qui in maTt... est la plus
et amp!ius iUa... - Mercatores... (vers. 15). Le générale des qua1re. - Olamaverunt (vers. lS).
pronom horum représente tous les objets qui Ce détail n'avait pas été signalé à propos des
viennent d'êtrc mentionnés. - Q!li diviteB... deux élégies précédenle@. - LoC1lm I"cendii...

Comme au vers. 9b. Au lieu du futur stabuntJ Dans le grec: la fumée de son Incendic. Comp.
le grec emploie l'aoriste; 8n vers. 10, nous lisions le vers. 9b. - Quœ stmllis...? Exclamation ana-
le futnr: la description alterne entre la vision logue à celle de XIII, 4. Cf. Ez. XXVII, 32. -
et la prophétie. - Ab ea !onile... propter... Miserunt pu!veTtm... (vers. 19): en signe de
Comme auparavant les rois, vers. 10'. Le grec deuil. Comme dans Ézéchiel, XXVII, 30 (voyez
coupe autrement la phrase: Ceux qui sont de- aussi!' At!. arch., pl. XXVI, fig. 8: pl. XXVIII,
venus riches par elle (par la ville) se sont tenus IIg. 1). - ln qua dtvites... Eux aus~1 (comp.
an loin... - Qure amicta... (vers. 16). Emprunt le vers. Il). Ils se désolent en pensant à la
partiel au portrait de la fenlme qui symbolisait perte que leur cause 1.. destruction de l'opulente
Babylone, xVII, 4. - Destitutœ sune (vers. 11). cité. - Deso!ata est. C.-à- d. : Elle est devenue
Littéralement dans le grec: Une si grande déserte, Voyez le vers. 11", d'après le texte grec.
richesse a été rendue dé@erte. En ce sens que 20. Le ciel et les sainls sont invités à se ré-
les marchandises onteessé de s'écouler, et qu'elles jouir de ce très juste châtiment. C'est comme

CoMMEN'r. - VIII. 37



866 Apoc. XVIII, 20~24.-

20. Exulta super eam, cœlum, et sancti 20. Réjouis-toi sur elle, ô ciel j et
apostoli, et prophetœ, quoniam judicabit et vous aussi, saint6 apôtres et pro-
Deus judicium vestrum de illa. phètes, parce que Dieu a vengé votre

cause sur elle.
21. Et sustulit unus angelus fOl1is 21. Alors un ange puissant souleva

lapidem quasi molarem maguum, et misit une pierre semblable à une grande
in mare, dicens : Hoc impetu mittetur meule, et la jeta dans la mer, en disant:
Babylon, civitas illa magna,. et ultra C'est avec cette vitesse que sera préci-
jam non invenietur. pitée Babylone, la grande ville, et on

ne la trouvera plus jamais.
22. Et vox citharœdorum, etmusico- 22. Et la voix des joueurs de harpe,

rum, et tibia canentium. et tuba, non et des musiciens, et des joueurs de
audietur in te amplius, et omnis artifex flftte et de trompette. ne sera plus jamais
omnis artis non invenietnr in tf) amplius, entendue chez toi; et aucun artisan, de
et vox molœ non audietur in te amplius, quelque art que ce soit, ne s'y trouvera

plus; et le bruit de la meule ne sera plus
jamais entendu en toi;

23. et lux lucernœ non lucebit in te 23. et la lumière de la lampe ne bl1l-
amplius, et vox sponsi et sponsœ non lera plus jamais chez toi, et la voix de
au.dietur ad.hu~ in te; quia. m.ercatores l'époux et de l'~pouse ne sera plus
tUl erant pnnclpes terraI, quia m venefi- entendue chez tOi, parce que tes mar-
ciis tuis erraverurit omnes gentes. chands étaient les princes de la telTe

et que par tes enchantements toutes le~
. nations ont été séduites.

24. Et i~ ea san guis prophet~rum e~ 24. Et ,en elle a été. trouvé le sang
sanctorum rnventus est, et omnmm qm des prophetes et des samts, et de tous
interfecti sunt in terra. ceux qui ont été mi:! II. mort sur la

terre.
. : ..

, i un ori dc trIomphe qni retentit soudain après set 13 sont des échos de Jer. V1I, 34; XVI, get
:;: la l"Ulne de Babylone. Cf. Jer. XII, 12&; LI, 4S. XXV, 10. - Mercatore«... principes... (vers. 23").
'.' - Exulta. Cette invitation provenait sans doute Comme dans IsaYe, XXIII, 8. - ln veneflelilJ tuis...

aussi dc la voix qu'a mentionnée le vers. 4; Même pensée. que dans Nahum, III, 4". La
'. selon d'autres, du voyant lni.même. - Et Bancti Babylone m)"stlque aura séduit les peuples à la
, , apo.toli, et... Lisez plutôt: Et les saints, et les

apôtl"es, et les prophètes. La première expression
est générale, et s'applique à tous les chrétiens;
les deux autres BOnt plus spéciales. - JuàicabU.
Au prétérit dans le grec: (Dieu) a jugé votre
jugement... C..t-d.: Il vous a vengés en châtiant
la coupable.

21-24. Une action "ymbol!que annonce le ca-
ractère déllnitlf de la ruIne de Babylone. -
Quasi molarem...: unc meule t moudre le blé.
Il y en avait de dlversos t&llIes, selon qu'elles
ét&lent tournée" par les bras humains ou par
des animaux. Voyez l'At!, arch., pl. XXI, IIg.1-3;
pl. XU1I, fig. 3). -. jJOBit in mare. Comparez
)ln acte semblable de Jérémie, LI, 63-64, égale-

J U d flût. . oue se e e.
ment à propos de Babylone. Celul-cl "'gnille ,
que la ville détruite ne sera jamais rétablie; sa (Daprèsles monuments grecs.)
ruine e"t Irréparable. - B:oc impetu : avec œtte
violence, cette rapidité. - Et uUraja.n... Même
formule sinistre qu'au ver". 14b; cf. Deut.XIII, 16. mauière d'une enchanteu"e. Cf. Is. XLIX, 9, 12.
- Etvo.,... non... (vers. 22). Cf. Is. XXIV, 8 et - ln ea sanguis... (vers. 24). C'était le crillle
Ez. XXVI, 13. L'ange prédit que tout signe de par excellence de la grande cité, celui que Dieu
joie et de vie heureuse a disparu à Jamais de avait surtout à cœur de venger: el!e avait fait
Babylone. - Le trait final du vers. 22, et 110., couler à flots le saug des chrétiens. Cl. VI, 10-11 j
moire..., et ceux de la première moitié du ver- XVII. 6.

J
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CHAPITRE XIX

1. Après cela j'entendis comme la 1. Post hrec audivi qua~i vocem tur-
voix d'une foule nombreuse, dans le ciel, barllm multarum in cIBla,' dicentium :
qui disait: Alleluia; le salut, la gloire Alleluia; salus, et gloria, et virtus Deo
et la puissance sont à notre Dieu, nosu'o est:

2. parce que seS jugements sont véri- 2. quia vera et justa judicia sunt ejus,
tables et justes, qu'il a jugé la grande qui judicavit de meretrice tnagna, qure
prostituée qui a corrom~u la terre p$r corrupit terram in prostitutione sua, et
sa prostitution, et qu'll a vengé le vindicavit sanguinem servorum suorum
sang de ses serviteurs répandu par ses de manibus ejus.
mains.

3. Et ils dirent une seconde fois: 3. Et iterum dixeruut : Allefuia; et
Alleluia; et sa fumée mqnte dans les fumus eju~ ascendit in srecula sreculo- -
si~cfes des siècles. rUIIl.

4. Alors les vingt-quatre vieillards et 4. Et ceciderunt seniores viginti qua-
les quatre animaux se prosternèrent et tuor et qJ1atuor animalia, et adoraverunt
adorèrent Dieu, aBSis sur le trÔne, en Deum sedentem 8uper thronum, dicen-
disant: Amen, alleluia. tes: AIIlen, alleluia.

5. Et une voix sortit du tr6ne, disant: 5. Et vox de throno exivit, dicerts :
Louez notre Dieu, vous tous ses servi- Laudem dicite Deo nostro omnes servi
teurs, et vous qui le craignez, petits et ejus, et qui timetis euro pusilli et ma-
grands. gni.

6. Et j'entendis comme le bruit d'une 6. Et audivi quasi vocem tur\Jre magnre,
grande foule, et comme le bruit de et sicut vocero aquarum mtutarum, et
grandes eaux et de violents coups de sicut vocem tonitruorUIIl magnorUID,

-~~~-~ , ~ --~ ~ ~~

3° Sainte allégresse dans Je ctel. XIX, 1.-10. cées contre Babylone (XVII, 6'; XVIII, 24). - Et
Déplorée tcl-bas par tous ceux que Jenn III- iterum... (vers. 3). Les blenheurenx reprennent

térêts attachaient à la grahde cité, Ja ruine de leur chant, après nne pause; ou bien, c'est un
BabyJone est célébrée dans Je ciel par des chants autre chœur qui répond. -Les mots et fumus...
joyeux, parce qu'elle allait faciliter et accéJdrer font partie du cantique; c'est nne allullion à' l'établissement nnlversel du royaume de Dieu. l'Incendie qui avait consumé la cité criminelle.

CHAP. XIX. - 1-4. Les bienheureux du olel Cf. XVII, ]6;XVllI, 8-9. - ÀsoendU m... Cel"
rendent grâces au Seigneur pour l'exécntlon de slgnille que le châtiment de Babylone n'aura
ses jugements pleins de justice contre la grande pas de fin. Cf. XIV, 11'. - Et oeciderunt...
coupable. Cf. Jer. LI, '8. - Turbarum... Au (ven. 4). Les représentants de l'ÉglI~e et de la
singulier d1Ins Je grec' (la voix) d'nne fou]e nature ehtlère (voyez IV, 4, 6 et les notes) s'as-
nombreuse. Comp. le vers. 6; VII, 9. Cette foule soclent à la louange des Saints. Cf. v, 8, 14;
est celle des chrétiens déjà entréa danala 8Iol'~. XI, le.
qui ont été invités nagnère (cf. XVllI, 20) à se 5 -10. Des voix célestes chantent la prise de
réjouir an sn jet de la chute de Babylone. Ils ré- possession par le Seigneur de son royaume unl-
pondent màiutenant à cette Ihvltation. ~ Alle- versel et éternel, en même temps que les noces
luta (&ÀÀ"I!Àov\'~). Mot hébreu Célèbre, qui slgnl' 1 de l'Agneau. Ce beau passage sert de transition
fie : Louez Jéhovah (hal'lu Yah). Employé &(111. entre la ruine de BabyJonè et la défaite soit de
vent dans les p5aumes, Il n'appar/lit que quatre l'AnlechrJst, soit de Satan. - VO:II de throno.
fois dans le Nouveau 1estameIJt (Ici, et dans les Comme plus haut, XVI, 17. Ici. c'était ]a voix
Ver!. 3, 4 et 6), - Balus..., et..., et... Sur ootte d'un /Inge, à cause des mots Deo nostro. -
formnle, voye~ IV, Il; v, 12-13; VII, 10 et les Laudem àimte... Oette Invitation rappelle Je
notes; XII, 10. ~ Le motif de la louange ~t début dn PB. CXXXllI. - Ber,,1 et qui... Les
énoncé d'abord en termes général1x, quia vera deux expressIons sont synonymes et désignent les
et justa... (vers, 2), Pl1is donne manière très chrétiens glorifiés, les Saints du Olel. - PusiUi
sPécIale, qui juàtcavlt de... Cf. xv, 3; XVI, 7; et...! tous sans exceptIon. Cf. XI, 18. - Et au-
XVII,l et SS.; XVIii, 20. - Le trait et "Indlca. ~"i,.. (vers. 6 ). 11s répondent Immédiatement
"U... ramène le lecteur à la prière des martyre à l'invitation an~lIque. Snr l~ Images siout...
(VI, 10), et Il la pins grave des accusations Jan- aquarum,.. et... tQnltruorum"., YoJ"ez l, 15 et
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dic6Utiu~: Alleluia; quoniam regnavit tonnerre, qui disaient: Alleluia, parée
Dominus Deus noster omnipotens. que le Seigneur notre Dieu, le Tout-puissant, est entré dans son règne. '

7. Gaudeamus, etexultemus, et demus 7. Réjouissons-nous, et soyons dans
gloriam ei, quia venerunt nuptire Agni, l'allégresse, et rendons-lui gloire, car
et uxor ejus prreparavit se. les noces de l'Agneau sont venues, et

son épouse s'est préparée.
8. Et datum est illi ut cooperiat se 8. Et il lui a été donné de se revêtir

byssino splendenti et candido ; byssinum d'un lin éclatant et pur; car le lin, ce
enim, justificationes sunt sanctorum. sont les actions justes des saints.

9. Et dixit mihi: Scribe: Beati qui . 9. Alors il me dit: Ecris : Heureux
ad cœnam nuptiarum Agni vocati suut-. ceux qui sont appelé~ au festin des noces,
Et dixit mihi : Hrec verba Dei vera de 1'Agneau. Et il me dit: Ces paroles
sunt; dé Dieu sont véritables.
- 10. Etcecidi ante pedes ejus, ut ado- !O. Et je me jetai à ses pieds pour

,

"
XIV, ,. - Begnavit.,. Deus... C.-à-d. : Dieu règne; Il va oonflrmer solennellement le contenu des
11 e.t pleinement entre en possession de s~n vers. 6b_8. - Beati qui... C'est la quatrième
royaume. Voyez Xl, 11 et le commentaire. - des béatitudes de l'Apocàlypse (cf. l, 3; XIV, 13;
Gauàeamus et... Écho du Psaume CXVIl, 24, - 'XVI, 15). Nous en trouverons encore trois (xx, 6 ;
Raison partlcnlière de cette vive allégresse: XXII, 1 et 14). - Ad cœnam... L'idée est em-
venerunt nnptiœ ('Y1Xfl.6., le mariage)... Ces prnntée à la coutume antique d'unir un joyeux
noces mystiques figureut l'union désormais éter- repas à la célébration des noces. Cf. Jud. XlV,

.
:

r-:1 _!

Q ~ 1
Cortège nuptial. (D'après nn vase peint.) j

nelle du Christ avec l'~]gllse envisagée dans son 10 et ss.; Matth. XXII, 1 et ss., etc. Ici, la
unlte ("",or ejus). Voyez XXI, 9b et SB. OoIUparez douj)le IUét~phore signifie: Heureux ceux qui
aussi, au sujet de ce sYIUbole, Matth. IX, 15; participeront au bonhenr eternel du ciel; heu-
xxv,l et ss.; Lue. XII, 36; Joan. III, 29; II Cor. reux les élus! Cf. 111,20; Is. xxv, 6; Luc. XIV,
Xl, 2; Eph. v, 25 et ss., etc. - Prœparavit se: 15 et SB. - Et dwit... Nouvelle formule d'In-
en se revétant de tout ce qu'elle a de plus beau. troduetion, pour bien IUetlre en relief la pensée
- Datum est iUi (1XV~, à l'épouse, vers. 8 )... qui snlt. - Hœc verba..., C.-à-d. : Ce sont là les
Le lin blànc sYIUbolise l'innocence et la sainteté, véritables paroles de Dieu. Autre mot « incisif »,

b dcomme l'ajoute le narrateur: byssinum enim,.. qui se rapporte aux vers. 6 - 9". Les paroles e,
Cf. VII, 14; xv 6, etc. Par justiftoationes san- Dieu s'accompliront integralement, sans le

, 'ctor,.m, il fant entendre les œnvres IUéritolres IUolndre doute. Cf. XXI, 5, et XXII, 6. - Et ce-
des membres de l'Église, œuvres par lesquelles cidi... (vers. 10). Tout ému de cette révélation,
Ils ont gagné le ciel. - Et di",it... (vers. 9). Jean se prosterne devant le messager cé!este,
A savoir, l'ange révélateur, d'aprè. le vers. 10. pour lui rendre hommage. - Refus motivé de
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l'adorer. Mais il me dit: Garde-toi de rarem euro. Et dicit mihi ~ Vide ne
le faire; je suis un servi~eur comme t~i, feceris; conser~us tu us s~1m, ~t fratrum
et comme tes frères qUt ont le témol- tuOf11m habentlum testlUtoniUm Jesu.
gnage de Jésus. Ad9:re Dieu; car le Deum adora; testimonium euim J eau est
témoignage de Jésus est l'esprit de pl'O- spiritus prophetire.
phétie.

11. Je vis ensuite le ciel ouvert, et 11. Et vidi crelum apertum; et ecce
voici un cheval blanc; et celui qui le equus albus, et qui sedebat super euro
montait s'appelait le Fidèle et le Véri- vocabatur Fidelis et Verax, etcum jus-

é table, il juge et il combat avec justice. titia judicat et pugnat.
12. Ses yeux étaient. comme une flamme 12. Oculi autem ejus sicut flamma

de feu, et sur sa tête il y avait de nom- ignis, et in capite ejus diademata mIlIta t
breux diadèmes, et il portait écrit un habens nomen scriptum quod nemo novit
I!om que nul ne connaît, si ce n'est lui- nisi ipse.
même.

1 13.. Il était vêtu d'un vêten1ent teint 13. Et vestitus erat vesteaspersa san-
de Bang, et il s'appelle le Verbe de Dieu. guine, et vocatur nomen ejus Verbum

Dei.
14. Les armées qui sont dans le ciel 14. Et exercitus qui sunt in cœlo se-

le suivaient sur des chevaux blancs, quebantur euro in equis albis, vestiti
. .-vêtues d'un lin blanc et pur. byssino albo et mundo.

15. Et de sa bouche il sort une épée 15. Et de ore ejus procedit gladius
tranchante des deux côtés, pour en ex utraque parte acutus, ut in ipso per-

i
, ,

l'ange: Vide, ne...; oon8er0JU8 tUU8... Les anges autenr ajonte et pugnat, parce que Jésus-Christ
1 sQnt les serviteurs de Dieu; les chrétiens aussi: va juger ses ennemis an moyen d'une bataille
I~ l'égalité règne donc entre enx sous ce rapwrt. décisive. - Oculi autem... (vers. 12). Voyez

- Sur les mots habentium te8timonium..., voyez 1, 14 et Il, 18. - Dlademata multa: en sa qua.

l, 9b et le commentaire; XII, 17, etc. - Deum llté de roi des rois, d'après le vers. 16. Cf.

1 adora. C.-à.d., réserve wnr tul sèul tous tes l Mach. XI, 13. C'est aussi à cause de leur au.
! hommages. - Les mots te8timonium enim... torlté royale que le dragon et la bête portaient

sollt nne remarqne explicative, qui te rattache pluslenrs couronnes. Cf. XII, 3 et XDI, 1. -

! à Il habentlum testlmonlum... 1> Ils sont un peu Haben8 nomen... quod... Ce nom mystérieux
- ohscnrs et ont été diversement Interprétés. était peut-être celui qui sera mentionné au

;-~ Ils paraissent signifier que qnlconqne confesse ver~. 13 : le Verbe ~e Dieu. Selon divers auteurs,
';" Jésus-Christ et croit à l'évangile possède en c'eftt été le titre XVptO" Seigneur, ou Jéhovah.
,i;\'- nn seus l'esprit de prophétie; 11 est par là Comp. XXII, 4, où il est dit que les bienheureux
:è même l'égal des anges. Ou mieux encore: porteront eux-mêmes ce nom comme un glorieux
c: .. Il l'esprit de prophétie ne m'a été donné, comme ornement. - Quod nemo... ni8i... Voyez Il, 17
l' ' à tous les prophètes (comme à loi), qne ponr fJt III, 12b. - Ve8titus... veste... (vers. 13). Allu-

: reudre témoignage à Jésus 1> ; en ee1a nous nous sion à Is. LXIII, 3, où Il est aussi qnestlon des
1 ressemblons et nons sommes égaux. - vletoit'es du Messie. Le sang est eelui des enne.

r mis de Jésus (voyez le vers. 210). - Verbum
r § If. ~ Victoire dl!lInlHve remportl!e par JI!SU8- Dei (ri )'6yo, -rov @eov).Ce nom a ici le même

Christ sur la bGte et le dragon. XIX, 11- sens qn'au début du quatrième éyangile (Joan.

XX, 10. X, et ss.) et de la première épltre de saint Jean,
l, 1 b (voyèz le commentaire). Sa seule mention

Le Verbe de Dieu va triompher d'eux, eQmme Indlqne d'avance le résultat du combat qnl va
11 a triomphé déjà de la eité rebelle. s'engager. - Et exercttus... (vers. 14). Le Verbe

1° Le C4rlst s'avance au combat- contre la de DIeu ne s'avance pas seul sur le champ de
~ bête, qu'II défait totalement. XIX, 11-21. bataille; il a, comme au PB. CIX, 8 (voyez le

11-16. Description du glorieux général et de commentaire), une vaillante armée sous ses
son armée symbolique. - Callum apertum. ordres. Ici, ce sont des guerriers célestes (qUi...

Comme au début des visions, xv, 1; voyez aussi in orelo...), des anges, qui chevauchent parellle-
!i!c:! , Xl, 19. - Equu.'! albus. Voyez VI, 2 et les notes. mentin equiB albis: autre emblème d'une vlc-
[::,. relie coursier va porter un cavalier tout divIn. tolre certaine. - Ve8t!ti bY8sino... La couleur

- ~ Fidelis et verax. Déjà ces deux épithètes des anges et des saints. Comp. le vers. 8; IV, 4,
': - nous révèlent le Christ en tant que Fils de etc. Cette blancheur contrastait avec les vête-
(c DIeu. Cf. l, 5&; Dl, 7, 14. - Le- trait oum juatitia mente du ChrJst, tout taehés de sang. - De
, ,.. ,

judicat est cité par lsale, Xl, 4, comme un des oreejus... (vers. 15). Autre trait qui rappelle le
attributs du Messie. Cf. Ps. LXXI, 2, et{\. Notre début du livre. Cf. l, 16 et Il, 12. - Et ipse

~
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cutiat gen~es; et ipse reget ea~ ~n virg:a frapper les nations; et il les gouverne
ferrea, et Ipse calcat torcular Villi furons avec une verge de fer, et il foule la
iraI Dei omnipotentis. cuve du vin de la fureur de la colère du

Dieu tout-puissant.
~6. Et habet in vestimento et in 16. Et sur son vêtement et sur sa

femore suo scriptum : Rex regum, et cuisse il porte ce nom écrit: Roi des
Dominus dominantium. rois, et Seigneur des seigneurs.

17. Et vidi unum angeluni stantem in 17. Alors je vis un ange debout dans
oIe, et clama vit voce magna, dicens le soleil, et il cria d'une voix forte èn

omnibus avibus qule volabant per me. disant à tous les oiseaux qui volaient
dium creli : Venite, et congregamini ad par le milieu du ciel: Venez et assem-
cœnam magnam Dei; blez -vous pour le grand festin de Dieu. 18. ut manduoetis carnes regnm, et 18. pour manger la chair des rois l~
carnes tribunorum, et carnes fortiùli1, chair des capitaines, la chair des p~is-
et carnes equorum et sede«tium in ipsis, sants, la chair des chevaux et de ceux
et carnes omnium liberorum et servorùm, qui les montent, et la chair de tous les
et pusillorum' etmagnornm. hommes, libres et esclaves, petits et

grands. 1

19. Et vidi bestiam, et reges tertre, 19. Et je vis la bête, et les rois de la
et exercitus eorum congregatos ad facien- terre, et leurs armées assemblées pour
dum prœlium cum illo qui sed!lbat iu faire la guerre 11 celui qui était monté
equo,. et cum exercitu ejus. sur le clieval, et à son année. ,

20. Et apprehensa est bestia, et cum 20. Mais la bête fut saisie, et av~c
ea pseudopropheta qui fecit signa coram elle le faux prophète qui avait fait de-
ipso, quibus !!eduxit eos qui acceperunt vaut elle des prodiges, par lesquels il avait
characterem bestial, et quiadoraverunt séduit ceux qui avaient pris la marque
imaginem ejus. Vivi missi sunt hi duo de la bête, et qui avaient adoré son
in stagnum ignis ardentis ~ulphure ; image. 1Is furent tous deux jetés vivants

dans l'étang brftlant de feu et de soufre j

, "

reget (mIeux: «pascet }))... D'après le Ps. Il, 9, et... Voyez xvn, 14 et les notes. Les dèux expres-
comme plus haut (II, 27 et XU, 5). Le détail tn sions sont une sorte de snperlatlf hébreu, colllme
virga ferrea est de mauvais augure pour les cantique des cantiques, etc.
ennemIs du Verbe. - lpse calcat... Sur cette 17-1S. Les oiseaux de proie sont Invités à
Image, voyez xIv,10,19 et le commentaIre.. Elle venir dévorer les cadavres des ennemlsvalncuM.

C'est un second prélude, qnl annonce de même
la certitude de la vIctoire. Ce passage a beau.
conp de ressemblance arec Ez. XXXIX, 17-20. -
Stantem tn sole. CecI n'a été dit d'aucun autre
ange: c'est du soleil même que va retentir la
dernière annonce de la victoIre finale du Christ.
~ Aà camam... net: au grand festin que pIeu
destInait aux oiseaux de proie. - Ut manàu-
cefis... (vers. 18). La répétition du mot carnes
est d'un eJlet saIsissant. Aucun des adversaires
du Christ n'échappera au carnage.

19-21. La bataille et la victoire. - Et vià;...
Le voyant contcmple maintenant l'armée enne-
mie, conduIte par son chef princIpal, la bête
ou l'Antechrlst, et, sous ses ordres, par les rois
ses alliés (etreges, et...). Cf. XVI, 14-16: xvu,
12-14. - Et apprehensa est... (vers. 20). SauR

On foule le pre..olr. s'arrêter à la description de la bataille. l'écri-
(D " h. II f . ) vain sacré en note brièvement les résultats en

"pro. un ~.-rs S rOlnlllD. ...,

ce qUI concerne SOit l'Antechrlst et son princI-

pal auxIlIaIre, vers. 20, soit la masse de ses
~provient directement d'Isaï~, LXIU, 2-6. - ln soldats, vers. 21. On dIrait. que, par la concision

vestimento et in... (vers. 16). Le second terme de son récIt; Il semble mieux marquer la facl-

détermine le premIer: par conséquent, à 1'1111- IIté et la promptitude de la victoire. - Pseu-
droit du vêtement qui recouvrait la hanche', à àopropheta qui Par conséquent, la bête dé-
l'endroIt ob se trouve le glaive. - Bei repum criteau chap,xlu, 11 et SR. Voyez aus81 xv~, 13. j

1
.. 1
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21. et les- autres furent tués par l'épée 21. et ceteri vccisi sunt in gladio
qui sortait de la bouche de celui qui sedentis super equum, qui procedit de
était monté sur le cheval; et tous les ore ipsius, et omnes aves saturatœ sunt "
oiseaux se rassasièrent de leur chair. carnibus eorum.

CHAPITRE XX

~ 1. Et je vis descendre du ciel un ange 1. Et vidi angelum descendentem d~
1 qui avait la cl,ef de !'abîn1e et une grande cœlo, habente1!:l clavem abyssi, et c_at~:-

chaîne dans sa mam. ftam magnam III manu sua.
2. Il saisit le dragon, l'antique ser- 2. Et apprehendit draconem, serpen-

pent, qui est le diable et Satan, et i,lle tem antiquum, qui est diabolns et Sata-
lia pour mille ans. nas, et ligavit eum per annos mille.;

3. Et il .le jeta dans l'abîme, qu'il 3. et misit eum in abyssum, etolausli,
fer~a et scella sur lui, pour qu'il ne et signa vit super ilIum, ut non seducat
séduisît plus les nations jusqu'à ce que amplius ~entes donec consummentur
les inille ans fussent écoulés; après mille ann1; et post hœc oportet ilIum
c~la il doit être délié pour ,lm peu de Bolvi modico 1:empore.
temps.

;

- Vivi missi...: par contraste avec le reste de puisque lé dragon est nn être spirituel. - Per
l'armée, qui périt par le glaive. Comp. le vers. 21. annosmille. DIsons dès à présent que ces mille
- ln Btagnum ignis... Dans l'enfer. Cf. xx, 9b, ans, célebres dans l'histoire de la théologie, et
etc. - aeteri... (vers. ~1). Oecarnage fut l'œuvre mentionnés encore dans les vers, 3, 4, 1), 6 et 1
du Christ lui-même. QuoIqu'il y eût une armée (six fois en tout, avec nne Insistance frap-
nombreuse, le Verbe de DIeu semble avoir pris pante) , peuvent être regardés comme un de
seul une part effective au combat. ces nombreux détllils de l'Apocalypse qu'il n'est

2° La défllite totale de Satan. XX, 1-10. pas nécessaire d'Interpréter àlalettre, C'eetpro-
Satan, qui a été le principal Instigateur de bablement un chiffre rolld, pour représenter

la lutte du monde contre DIeu, recevra lui aussi l'espace de temps indéterminé qui doit s'écouler
son châtiment éternel et complet. Mals le récit avant le jugement général, entre l'ascension du
fait d'abord, dans les vers. 1- 6, qnelques pas Sauveur et son second avènemeut. Ce nombre
en arrière, pour nous rameper, avant de décrire parait du moins représenter nne durée eonsldé-
la ruIne définitive de l'smpire du dragon, à une rable, surtout sIon le rapproche du Il modl-
époque où sa puissance avilit éprouvé un pre. cum tempus }) mentionné au vers. 3b, des
mler échec très considérable, c.-à-d., au premier 1260 jours et des douze mois des cbap. XI, 2, 3
avènement du Christ, qui avait été le commen- et XII, 6, etc. - Misit... et clauslt... et... (vers. 3).
cement de la défaite de Satan. Les vers. 1-10 Le récit eat très circonstancié, malgré sa brle-
racontent la dernl~re phase de sa révolte et de veté. Il exprime de plus en plus, au moyen de
son châtiment. Jlgures dramatlque~, cette pensée que, par l'In-

ORAP. xX. - 1-4, Le dragon est précIpité carnation du Christ, la puissance de Satan fut
dansl'ablme, - Angelum desoondentem...Comme singulièrement réduite, Of. Lùc. x,1B. - Signa-
plus haut, XVIII, l, - Rabentem clavem.., vit super...: de même que les Juifs Jlrent appo-
Voyez IX, 1 et le commentaire. L'ablme, c'est Ber les scellés sur la tombe de Jésus (Matth.
l'enfer, par conséquent.ie séjour habituel du XXVII, 66). - Doneo mUleanni. Avec l'artIcle
dragon; l'ange l'y enferme pendant quelque dans le grec: les mille ans (dont Il a été fait
temps. - Catenam magnam. D'après le contexte, mention au vers. 2). - POBt hrec... Bolvi,.. Le
pour le réduire, et l'empêcher de nuire aux narrateur reviendra plus bas, vers. 7., sur ce
hommes. - ln manu Bua. Le grec dit: sur sa détail. Le verbe oportet (ôs!) marque une né-
mllin. Voyez v, 1 et les notes. Les extrémités cesslté provenant du plan divin.
de la chlline pendaient des delIx côtés. - Et 4-6. Le règne de mille ana. C'est là aussi Il un

apprehenait (vers. 2) : !1tp&~1jasv, il saIsit for- des endroits les plus obscurs de la revélatlon
tement. Of. XIX, 20. - Draconem, Berpentem,.. mystérieuse faite à saint Jean}) (F. Vlgouroux).
Remarquez l'accumulation solennelle des syno- Après avoir lu des pages très nombreuses sur
nymes. Cette phrase rappelle beaucoup le pas- ces lignes, nous ne croY°nM pas qu'II soit pos-
sage XII, 9 (voyez le commentaire); les noms BIble d'en donner une explication entièrement
donnés au prince des démons sont les mêmes. satisfaisante. - Vidi BedeB. Des trÔues, d'après
- Et Zigavit...: d'une manière symbolique, le grec. Ils devaient servir à Dleù et 11 ses asses-
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4. Et vidi sedes, et sederunt super 4. Et je vis des trÔnes, etîls s'assirent
eas, et judicium datum est illisj et dessus, et il leur fut donné de juger. Je
animas decollatorum propter teBtimo- vis aussi les âmes de ceux qui avaient
nium Jesu, et propter verbum Dei, et été décapités à cause du témoignage de
qui non adoraveruut bestiam" neqIJe Jésus et à cause de la parole de Dieu,
imaginem ejus, nec acceperunt charac- et de ceux qui n'avaient point adoré la
terem ejus in frontibus aut in manibus bête, ni son image, et qui n'avaient pas
suis, et vixerunt, et regnaverunt cum pris sa marque sur leur n'ont ni sllr
Christo mille annis. lenrs mains; et ils vécurent, et régnèi'ent

avec le Christ pendant mille ans.

--

seurs (sederunt) , pendant le grand drame du lement aura lieu la résurrection générale, puis
jugement. Cf. Dan. VII, 9-10. L'auteur ne dit le jugement, et l'éternité commencera, blenheu- 1

1
pas si c'est au ciel, ou sur la terre, ou ailleurs, reuse pour les élus, malheureuse pour les dam. t
que les trÔnes furent placés; plus probablement nés. Ce sentiment a été adopté par plusieurs !
au ciel, d'après l'ensemble du récit. - Judi- de nos écrivains ecclésiastiques les plus auclens f
ctum. C.-à-d., le droit de juger. Cf. Dan. vn,22. et les plus en renom, tels que Paplas, saint ,
C'est Dieu, évidemment, qui accorda le pou- Justin (Dial., SO), saint Irénée (adt/. Bœr" v, !
voir; mals à qui faut -Il appliquer le pronom 24-36), Tertullien, Lactance, etc. Mals Il y a
fUis? Aux anges, suivant les uns; selon d'autres, uue très grande dlJférence entre leur opinion et
aux vingt-quatre vieillards; ou encore, aux le millénarisme grossier de œrtalns hérétiques,
douze apôtres (cf. Matth. XIX, 28). Il est mieux qui avait précisément poussé Denys d'Alexan- /
de ne pas préciser ce détail. Qui devait -on drle à nier l'authenticité de l'Apocalypse, comme l,

juger? Peut-être, d'après le contexte, ceux qui Il a été dit dans l'Introd" p. 784. Une réactlou

seraient dignes de régner avec le Christ pendant SA produisit au IV. siècle, et il fut bientÔt gé-
mille ans. - Animas àeooUatorum. La Vulgate néralement admis que ce passsgene prédit pasa bien traduit le verbe grec 1tE),EJt'~"" qui sl- autre chose que la royauté spirituelle de Jésus. .

gnltle: trancher avec la hache. Beauconp d'exé- Christ sur la terre depuis son premier avène.
cutlons capitales avalent lieu dc cette manière ment, telle que divers oracles de l'Ancien Tes..

. dans l'empire romain; Métonymie pour désigner tament l'annoncent aussi, et telle que l'a réalisée
tons les genres de martyre. Sur la formule pro- l'histoire de l'Église. Saint JérÔme (in Is, XVII, 60;
pter testimonium.." et.." voyez l, 9 et le com- in Ez. XXXVI; in Zach. XIV, etc.) joua un grand
mentalre. - Et qui non..., nec... Il s'agit d'une rÔle dans œtte henreusetransformatlon; de même
autre catégorie de chrétiens, qui étalent demeu- saint Augustin (de Oit/. Dei, xx, 7), qui avait
rés fidèles (cf. XIII, 15 -17), mals sans avoir a compté d'abord parmi les il milllarll" modérés.
répandre leur sang pour leur foi. Comme plus On s'en tint là pendant des siècles; puis les
haut, la bête désigne l'Antechrlst; mais ce Anabaptistes, au temps de la Réforme, pr~-
dernier, ainsi qu'Il a été dit plusieurs fois, a chèrent à leur tour l'existence d'un règne ter-
eu des précurseurs nombreux dans le cours restre du Christ dans le sens mlll~nalre, Aujour-
de l'histoire de l'Église, avant de parattre en d'hul encore, divers commeutateurs, protestauts
personne, et c'est d'eux peut-être qu'Il est Ici pour la plupart, se rallient à un mlll~narisme
question. - Viœerunt. C.-à.d.; Ils revinrent à mltlg~,spirituel,parœque,dlsent-lls,lesens
la vie. Ce trait snppose que l'auteur a voulu lItt~ral du texteîe demande, et en outre parce
aussi désigner des morts par la formule « et que l'existence de l'Église ne parait pas réaliser
qui non adoraverunt..." - Regnaverunt cum suffisamment, à elle seule, œ qui est dit ici
Christo. Notez qu'II n'est pas dit le moins du de la répression des pouvoirs de Satan. de la
monde que œ règne aura lieu sur la terre. - royauté exercée slmultau~ment par J~sus-Chrlst
Mi!œ annis. Période Identique à relIe pendant et par ses saints, etc. Les rationalistes sont
laquelle Satan doit demeurer enchatné (comp. moins embarrassés; Ils ne volent dans ce pas.
les vers, 3 et 7). Comme on le salt, c'est de œ sage qu'une fable rabbinique adoptée par l'au-
passage qu'est née l'erreur du millénarisme. En teur, ou bien, une description purement Idéale,
l'Interprétant d'une façon littérale, on en a sou- qui d~compose en plusieurs actes, accomplis
vent conclu qu'après la défaite de l'Autechrlst, successivement, le grand drame de la résurrec-
de Satan et de tous leurs alll~s, et avant la tion des morts et du jugement dernier. Nous
résurrection gén~rale, il y aura Icl.bas, pour les aussi, nous croyons avec saint JérÔme, saint
martyrs et les principaux Saints, ressuscités à Augustin et œnt ailtres, qu'Il faut Idé~llser.
part, une pérlod~ de bonheur très grand, quoique mals dans un tout autre sens. Ir Le Christ éta-
encore incomplet, période pendant laquelle J~- blit son royaume; c.-à.d" il fait triompher Ja
sus-Christ régnera visiblement et sans conteste vérité, ]a Justice, la sainteté (depuis son Incar-
au milieu d'eux. Les mille ans écoulés, Satan nation), ct par suite Il lua~ure une ère de
sera d~livré de sa prison, ainsi qu'Il est dit au bonheur pour les siens ". qui règnent avec Jul,
vers. 7, et Il essayera de s'oulever une dernière étant rois en même temps que sujets. Il ne nous
fois les peuples contre Dieu; mals œtte tenta- semble pas qu'II soit ici question, comme le
tlve avortera comme lcs préc~dentes. Alors seu- pensent quelques autres commentateurs, d'une
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l , 5. L~s 8;utres, ,morts ne revinr.ent pas 5. Ceteri mortuorum. non vi~erunt,
i a la vIe Jusqu a ce que les mille ans donec consummentur mille annl. Hœc
i fussent écoulés. C'est là la première est resurrectio prima.

résurrection.
6. Heureux et saint celui qui a part 6. Beatus et sanctus, qui habet partem

il la première résurrection. Sur eux la in resurrectione prima; ln bis secunda
seconde mort n'a pas de pouvoir, niais mors non habet potestatem, sed erunt
ils seront prêtres de Dieu et du Christ, sacerdotes Dei et Christi, et regnabunt
et ils régneront avec lui penda!}t mille oum illo mil.le annis.
ans.

7. Et lorsque les mille ans seront 7. Et cum consummati fuerint mille
~ écoulés, Sata~ sera délié de sa prison, anni, solvetur Satanas de carcere suo

et il sortira, et il séduira les nations et exibit, et seducet gentes quœ sunt
qui sont aux quatre angles de la terre, super quatuor angulos ten'œ, Gog et
Gog et Magog, etilles assemblera pour Magog, et congregabit eos in prœlium .le combat; leur nombre est comme le quoruin numerus est sicut arena maris. '

. sable de la mer.,i;/'C: ;.c " 8. Ils montèrent sur la surface d~ la..l 8. Et ascenderunt super latitudinem: -.. ,- .

, période non encore ouverte, mals réservée pour Iut eternel. - ~eà erunt... Bien loin d'atre
le dernier âge du monde, et durant laquelle damnés comme les Impies, les Alus jouIront

0. l'ÉglI~e de Jésus, qui avait beaucoup soutfert d'Immenses privilèges: Ils seront tout ensemblo
du monde, de l'Antechrlst et de Batan,joulra prêtres et rois dans le ciel. Voyez 1,6 et v,10.

1 de la paix,. du bonheur, et exeroora une inflnence - ,Dei et Christi. La Juxtaposition de ces deûx
i puissante snr les peuples, manifestant dès Ici-bas noms démontre aussi clairement que pos"lble,
l ,« tout ce dont l'Église est capable ». Quant à surtout après la mention du sacerdoce, la dlvl-

l~oplnion de Bossuet, d'après laquelle ces mille nlté de Jésus-Christ.
àns correspondraient aux dix premIers siècles 7-10. Le dernier effort et la défaite suprême

1 du chrIstianisme, elle est tout à fait arbitraire. de Satan. - So!vetur: seulement pour un temps
~ - Ceteri... non.,. (vers. 5), C'est une autre ca- trèa court, d'après le vers. 3". '- Seducet,..: par

tégorie de morts. Seuls, d'après le vers. 4", les ses brillants prodiges, ses fallacieuses promesses.
martyrs et les confesseurs «( qui non adorave- etc. Jusqu'au bout les moyens de seductlon
rLlnt... nec... ») appartiennent à la première auront dff la prise sur les hommes. - Gentes
catégorie. - Les mots hlBo est,.. se rattachent qUIB.., Ces peuples sont censés coexister avec les
directement au même vers. 4, la phrase c ceterl... Saints, mals loin d'cnx, aux extrémités de la
non,.. donec... » étant une sorte de parenthèse. terre, Sur la locntion quatuor angu!os.,., voyez
-, Re~urreot;o prima: par opposition à la VII, 1 et Is. XI, 12. - Les mots Gog et Magog
seconde, dtjcrite dans les vers. 12 -13, et qnl ne sont une apposition au substantif « gentes»
diffère pas de la résurreotlon générale. On ne qu'ils déterminent; ils dépendent aussi du verb~
trollve nulle part alileurs cette expression, sur « seducet Il. C'est nn emprunt à Ézéchiel, XXXVIII,
le sens de laquelle les commentateurs 'ne s'en- 2 et ss. (voyez le commentaire), passage où J'on
tendent pas complètement. Comme on ne saurait volt Gog, prince de Magog, attaquer Israël avec
admettre qu'II y aura deux résurrections dis- une extrême violence il la nn des temps, et périr
tlnctes et successives, la première pour les mar- lul.même avec son peuple dans un horrible car-
tyrs et pour les autres saints qu'a mentlonués nage. Ici, les deux noms symbollEent les nations
le vers. 4~, la seconde pour le reste des hommes. qui tenteront une dernière lutté contre Dieu il
Il est probable que saint Jean a voulu parler ici la nn du monde; d'où Il suit encore que les
non de la résurrection des corps, mals de l'en- mille ans ne sanraient représenter nne époque
trée des âmes dans le bonheur éternel. En effet, durantlaqnelle tonte opposltiou aura cessé contre
Il n'est pa~ pos81ble d'admettre qu'il y auraIt en J'Église et coutre le Christ. Aucune période de
marne temps sur la terre un nombre considé- ce genre n'existera, puisque, d'après la parole

. rable de saints, déjà re,suscltés et glorifiés, et de Jésus, il y anra des bons et de~ méchants
des hommes ordinaires (comp. le vers. 7). for- sur la terre, et même dans son royaume, jusqu'à
mant la masse de la popLllation. - Beatm et... la consommation des siècles. Cf. Matth. XIII,
(vers. 6). Raison de cette béatitude: tn hiB Be- 47-50. - Oongregabit eOB... Cf. XVI, 14; L'Image
cunda,.. La seconde mort, c'est certainement, quorum numerus... rappelle Gen. XXXII, 13. -
d'après XXI, 8, la damnation éternelle, telle Et asoenderunt (vers. 8). Du futur, saint Jean
qn'elle existera pour les méchants Elle est appelée revient tout à coup au temps passé; comme en

1 seconde, par contraste avec la première, c.-Il.d. d'autres endroits de son livre, le langage pro-
la mort physique. Cf. Il, 11. Ceux qui auront phetlque sLlccède à celui de la vi8lon. - Super

: participé il la première résurrection, dans le latitudinem... C.-à-d.; sur toute la surface de la
r sens Indiqué plus haut, seront sOrs de .leur sa- terre, puisque l'Église, "elon la remarque de
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terrœ, et circnierunt castra ~anctorum terre, etîls environnèrent le camp des
et civit!1tem dilectam. èaint~, et la,cité bien- aimée.

9. Et descendit ignis a Deo de crelo, 9. Mais un fe~, lancé par Dieu, des.
et devoravit eos j et diabolus, qui sedu- cendit du ciel et les dévora; et le
cébat èOS, missus est in stagnum igbis diable qui les séduisait fut jeté d(lns
et sulphuris; ubi et bestia l'étang de feu et de soufré, où la bête

10. et pseudopropheta cruciabuntur 10.et le faux prophète 8eront tourmen-
die ao- nocte in ~œoula sœculorum. tés jour et nuit dans les siècles dèS siècles.

11. Et vidi thronum magnum candi.. Il. Alors je vis un grand trône blanc,
dum, et sedentem super eum, a cujus et celui qui était assis dessus j devant sa
conspectu fugit terra et cœlum,et locus face Je ciel et la terre s'enfuù'ent, et
non est inventus eis. il ne 80 trouva plus de place pour eux.

saint Augustin, de Otv. De!, xx, 2, «sêra ton- un nouvel acharnement» (BoBBuet, h. 1.). ~
jours répandue en tous lieux» et que «ses OIvitatem di!ectam. Il y a des articles danS IC
ennemlsserontausslpartout».-Etcircuie!'Unt grec:]a ville, l'almée. C.-à-d.,]a ,Jérusalem
/Jastra... Les Saints se sont rassemblés de leur idéa]e, l'Eglise, chérie de Dieu comme l'ancienne.
côté, et Ils forment une puissante a,mée, pro- Cf. PB. LXXXVI. 2; Is. LIV.l et ss.; Ga]. IV, 25-26,
tégée par uu camp retranché. «S'il fallait etc. - Descendit ignis... (vers. 9). Les mots a
prendre Ici au pied de ]a lettre une ville où Deo ont été ajoutés par ]a Vulgate. Le cie] ln-
Jésus-Christ viendrait régner avec ses martyrs tervlent directement cette fois, sans qu'II y ait
ressuscités, glorieux en corps et en âme, on ne de combat \)roprement dit. Cf, Ez. XXXVIII, 22
saurait plus ce que voudraient dire ces nations et XXXIX, 6. - L'autenr principal de ]a révolte
qui viendraient assiéger la ville où l1y àuralt (qui seducebat...) n'est pas oublié dans ]e châti-
un peuple immortel et un DIeu qui régnerait mellt : mlssus est... - In 8tagnum... Comme
visiblement au milieu d'eux. Il faut donc en- cl.dessus, ~tV, 10. Sur ]e trait ubi etbestia et...,
tendre Ici une ville spirituelle, telle qu'est voyez XIX, 20. Les trois grands coupables sont
l'Eglise; un camp spirituel, qui eBt la société ainsi à jamais associés dans l'~nfer. - Die ac

nocte (vers. 10) : sans relâche.
- ln 81l1cu!a... D'après ]e
grec: dans ]es éons des éons.
" Le langage biblique n'a pas
d'expression pluS forte pour
désigner une continuité sans
JIn. »

§ 1Il. - ta consommation
de toutes choses. xx, Il-
XX!!, 5.

1° La résurrection des morts
6t le jugement Bénéral. XX,
11-15.

11. Le souverain juge. -
Vld! thronum. Les deux épi-
thètes magnum et candidum
(À_U1tov. blanc) montrent qne
ce trône était ellcore plus
riche que celui de IV, 2. Comme
d'ordinaire, la couleur blan-
cbe est l'emblème de la sain-
teté, de la gloire. - Et se-
dentem... Dieu le Père. Sa pré-
sence aux grandes assises de
la tln des temps ne contredit
en rien les passages où Jésns-

I>leu sur son trône. èD'après unesculptùre antique.) Christ est dé,lgnè col\lme le
juge suprême. Voyez Act. XVII,
51; Rom. II, 16, etc. - 1!ugit

des enfants de Dieu encore revêtus d'une chair 1 te1'ra et...: ne pouvant snpporter l'éclat de la
mortelle et dans .le lieu dè tentation; par con- dlvineprésence.Voy:ezun fattana]ogue, XVI. 20.
séquent aussi une guerre et un combat splrl- 12-13. La résurte~t.lon et]e jngem~nj;. - Vidi
tue], ... qui se redoublera à la lIn des siècles avec mortuos: tous saus exception (magnos et ;
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1.2. Et je vis les morts, grands et 12. Et vidi mortùos, rnagnos et pu-
petIts, debout devant le trÔne. Et des sillos, smntes in conspectu throni; etlivres nlrent ouverts j on ouvrit aussi un libri aperti sunt, et alius liber apertus 1

autre livre, qui est celui de la vie; et est, qui est vitre, et judicati sunt mortui
les morts furènt jugés d'apres ce qui ex his qure scripta erant in libris, secun-
émit écrit dans ces livres, selon leurs dum opera ipsorum.
œuvres.

13. Et la mer rendit les morts qu'elle 13. Et dedit mare mortuos qui in eo
renfermait j la mort et l'enfer rendirent erant, et mors et infernus dederunt
aussi les morts qu'ils renfermaient, et mortuos suos qui in ipsis erant, et judi.
chacun d'eux fut jugé selon ses œuvres. catum est de singulis secundum opera

ipsorum.
14. Puis l'enfer et la mort furent jetés 14. Et infemus et mors missi sunt in

dans l'étang de feu. C'est là la seconde stagnum ignis. Hrec est mors secunda.
mort.

15. Et quiconque ne fut pas trouvé 15. Et qui non invehtus est in libro
inscrit dans le livre de vie fut jeté dans vitre scriptus, missus est in stagnum
l'étang de feu. ignis. :"

CHAPITRE XXI

1. Alors je vis un ciel nouveau et une 1. Et vidi crelum novum et terram
terre nouvelle j car le premier ciel et novam j primum enim crelum et prima
la première terre avaient disparu, et la terra abiit, et mare jam non est.
mer n'existait plus.

2. Et moi, Jean, je vis la cité sainte, 2. Et ego Joannes vidi sanctam civi~
la Jérusalem nouvelle, qui descendait tatem, Jerusalem novam, descendentem

cf. XIX, 5, etè.), mals ressuscItés et debout de- la derniére fois. Le mlll et la mort sont anéan-
vant le trône de Dieu (stantes...), attendant tls; le théâtre même sur lequel l'un et J'autre
d'être jugés. - Ltbri aperU...: les registres se deployalent naguère encore, J'ancien monde,
dans lesquels, d'après la lin du verset, étalent le monde de péche, a disparu. Il ne reste plusconsignés par écrit les I\ctes de tous les hommes. 1 faire passer sous les yeux du prophète, et par .

Cf. .Ter. XVII, 1; Dan. VII, 10; Mach. III, 16, etc. lui sous ceux du lecteur, que le tableau de la
- _Uius...qut... vU",. Bur cet autre IIfre, qui félicité pure et permanente des élus. 1>
contenait la liste des elus, "oyez III, 5 et les - CHAP. XX. - 1; Transformation de la nature
notek;xùI, 8 et XVII, 8. Les registres démon- enllère. - a11!!um novum et... Car tout sera
traient la légitimité parfaite de cette II~te. - renouvelé, transfiguré. De même que la nature
JudicaU ex his...: en toute Justice, par consé- a étê hnmillée et a soulfert pour les péchés des
quent, « é!hacun selon ses œUvres ». Cf. Matth. hommes, de même elle sera glorlllée avec eux.
XVI, 21; Rom. 11,6, etc. - Et dedit.. (vers. 13). Voyez Is. LXV, 11 et LXVI, 22; Act. III, 19-21;
Détails rétJ"ospectirs sur la résurrection. Ce II Petr. IiI, 13, et les commentaires. - Pri-
tableau est très dralUatique malgré sa concision. mum enim... L'auteur explique pourquoi Il y

1~ -15. Les da~tlés sont précipités dans J'en- aura de nouveanx cIeux et une nouvelle terre.
fer. - Ir,jernus et mors... Personlililcation en- - Abttt. Comp. XXI, 11", où Il a eté dit que
core plus extraordinaire qu'au vers. 13. La mort J'ancien molide avait disparu.
I!tle séjour des morts sont jetés enx aU881 dans 2-4. La nouvelle Jémsalem. - Ego Joannes.
J'!lbllU~ de feu, comme étant les enliemls de Le pronom est accetltué : Mol, Jean, qui al
DIeu et du Christ. Cf. 1 Cor. XV, 26, 5!. -'- H11!c... contempié de mes yeux ce que Je vous décris.
secùnda. Voyez le vers. 6b et le eommelitalre. Cf. l, 9 et XXII, 8. - Banc/am ctvUatem. Bur
- Ji:t qui non... (vers. 15). Comp. le vers. 12 et ce nom, voyez XII, let les notes. Cette fois, Il
XXI, 8, 21. Parole tèrrlble dalle sa simplicité. s'agIt d'une cite enllèrement saInte et idéale

2° Le nouveall ciel, la nouVelle terre et 1a d'une ville tonte céleste, de J'Église même d;
nouvelle Jérnsalem. xxt, 1-8. Jésus-Christ. - Jerusalem novam, descenden-

Il Le rideau qnl voile pour le regard des lem... Comp. lU, l~b, où ces détails ont été
mortels la perspective de J'avenIr se lève pour melitlonnés par anticipation. L'ancienne capl-
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de crelo a Deo, paratam sicut sponsam du ciel, d'auprès de Dieu, prête comme
ornatam viro suo. unè épouse qui s'est parée pour son

::- époux.
3. Et audivi vocem magnam de throno 3. Et j'entendis une voix forte venant

diceritem : Ecce tabernaculum Dei cum du trÔne, qui disait: Voici le tabernacle
hominibus, et habitabit cum eis; et ipsi de Dieu avec les ho~mes, et il habitera
populus ejus erunt, et ipse Deus cum avec eux j et ils seront son peùple, el!

. eis erit eornm Deus j Dieu lui-même sera avec eux, conlme
. leur Dieu;

4. et absterget Deus omnem lacrymam 4. et Dieu essuiera toute larme de
ab oculis eorum, et mors ultra non erit, leurs yeux, et la mort n'existera plus,
neque luctus, neque clamor, neque dolor et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni dou-
erit ultra, quia prima abierunt. leur, car ce qui était autrefois a disparn.

5. Et dixit qui sedebat in throno: 5. Alors celui qui était assis sur le
Ecce nova facio omnia. Et dixit mih~ : trÔne dit: Voici, je vais faire toutes
Scribe, quia hrec verba fidelissima sunt choses nouvelles. Et il me dit: Écris,
et vera. car ces paroles sont très sftres et vraies.

6. Et dixit mihi: J!'actum est. Ego 6. Et il me dit: C'est fait. Je suis
sum Alpha et Omega, initium et finis. l'alpha et l'oméga, le commencement et
Ego sitienti dabo de fonte aqure vitre la fin. A celui qui a soif, je donnerai
gratis. gratuitement de la source d'eau vive.

7. Qui vicerit, possidebit hrec, et ero 7. Celui qui vaincra possédera ces
illi Deus, et ille erit mihi filius. choses, et je serai son Dieu, et il J!era

mon fils.
8. Timidis autem, et iricr~dulis, et 8. Quant aux lâches et aux incrédules,

.

tale de la théocratie était sans doute Il la ville Imparfait a pris fin, et pour dire il quelles con-
du grand roi» et très almée de lui (notes de dltlons on sera sanvé ou condamné. - Ecce nova...
xx, 8b); mals elle n'était qu'ane faible copie Comp. IS.XLIlI,19; Jer. XXXI, 22, et snrtont Cor.
de ce parfait archétype. - A Deo: venant de v, 17. - Et dixit... Quelques commenlatem.s

,. . Dieu, d'auprès de luI. - Paratam .wut... C'est pensent que cette seconde formule d'iutrodac-. donc d'elle qu'Il a été parlé RU chap. XIX, tion ne s'applique pas à Dieu, mals à Bon ange,

vers. 7et 8. Les deux Images de la ville et de parce que. plus haut (XIX, 9b), c'est nn esprit
l'épouse se confondent admirablement. - Aooivi céleste qui a donné à Jean l'ordre cI.écrire
vocem... (vers. S). Selon la coutume de notre une parole presque identiqae à celle-ci: Hœc
livre, œtte voix va donner des explications re- tlerbaftde!issima(aupositlfdanslegrec,7rla~ol)
latlves à la vision. - Taber1laCU!um Dei... et... - Et dixit... (vers. 6). Dieu certainement,
Désormais (ecce) le vrai tabernacle, le vrai san- d'après ce qui suit. - Factum est. Voyez XVI; 17
tuait.e de Diea (;; ax"ljv~, la tente) est donc et les notes. Au pluriel, d'après la meilleure le-
auprès des hommes et pour ainsi dire parmi QGn du grec: "fÉ"fovœv, Il facta sunt ». Toutes les
eux. Cf. Hebr. VIII, 2; IX, Il. - Et habitablt... créations nouvelles qae Dieu avait en vue sout

; A la lettre dans le grec: Et \1 habitera sous la maintenant un fait accompli. - Ego sum... Le

tente. C'est la continuation de l'image. Comp. Seigneur conllrme ses promesses, en faisant
VII, 15 et les notes. Dieu et les élus ne seront appel à son éternité et au caractère absolu de
Jamais séparés à l'avenir. - Et ipsi..., et 'pse... son atre. Sur les mots alpha et omega, voyez
Comme dansl'épltre aux Hébr., VIII, l(1b, d'après 1,8 et le commentaire. - Initlum et flnis. C'est.
Jérémie, XXXI, SSb. Voyez aussi Ez. XXXVII. 27: la mame pensée, sans image. Cf. Is. XLIV, 6.-
1 Cor. VI, 16, etc. - Au lieu de populus, le grec Ego sitlmti... Écho d'IsaYe, LV. 1. Voyez aussi
dit au pluriel: les peuples (Il Ipsl populi eJus VII, 16-17 et XXII, 1; Joan. IV, 14 et VII, 88.-
erunt»); sans doute pcur montrer que la nation Qui vt"~rit... (vers. 7). Condition il remplir
unique du ciel aura des représentants de toutes pour Jouir de tous ces biens célestes: \1 faudra
les. races de la terre. - Et absterget... (vers. 4). vaincre, demeurer fidèle malgré les difficultés.
Comme ci-dessus, VII, 17b. - E: mors ultra..., Cf. il, 7, ete. - P08sidebU: comme nn précieux
neque... Écho d'I.aIe, xxv, 8; xxxv, 10; LXV. héritage, d'après le grec. Le pronom hœc repré-
16-19. La mort aura été Jetée dans l'abtme, .ente les cieux nouveaux, la nouvelle terre, et
d'après xx, 14. - Prima: les conditions anté- tout ce qu'Ils renferment. - Et ille... JlUus.
rleures de l'existence humaine sur la terre, avec Cette parole est plus douce encore que celle dn
lenr cortège Interminable de souffrances, consé- vers. Sb, où Il était seulement question pour les
quence du peché. chrétiens de devenir collectivement le peuple

1).8. Dieu prend lul-mame la parole, pour ex- de Dieu. Cf.ll Reg. VII, .14. - Timidis autem...
pliqaer comment tout ce qui était ancien et Contraste donlo\lrenx : des élus nous passons
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~ et aux abominables, et aux homicides, execratis,. et homicidis, et fornicatoribus,
et aux impndiques, et aux magiciens, et veneficis, et idololatris, et omnibus
et aux idolâtres, et à tons les menteurs, mendacibus, pars illorum erit in stagno
leur part sera dans l'étang brillant de ardenti igne et sulphure : quod est mors
feu et de soufre: ce qui est la seconde secunda.
mort.

9. Alors un des sept anges qui avaient 9. Et venit unus de septem angeli& -
eu les sept coupes pleines des sept der- habentibus phialas plenas septem plag-is
nières plaies, vint à moi, et me parla novissimis; et locutus est mecum, di-
en disant: Viens, et je te montrerai cens: Veni, et ostendam tibi sponsam,
l'épouse, la femme de l'Agneau. uxorem Agni.

10. Et il me transporta en esprit sur 10. Et sustulit me in spiritu in montem
une grande et haute montagne, et il me magnum et altum, et ostendit mihi civi.
montra la cité sainte, Jérusalem, qui tatem sanctam Jerusalem, descendentem
descendait du ciel, d'auprès de nieu. de crelo a Deo,

11. Elle avait la gloire de Dieu, et 11. habentem claritatem Dei, et lu.
l'astre qui l'éclaire était semblable à une men ejus simile lapidi pretioso tanqusm
pierre précieuse, à une pierre de jaspe lapidi jaspidis, sicut crystallum.
brillante comme du cristal.

12. Elle avait une grande et haute 12. Et habebat murum magnum et
muraille, oil il y avait douze portes; et altum, habentem portas duodecim, et iD
aux portes étaient douze anges, et des portis angelos duodecim, et Domina in-
noms inscrits, qui son,t les noms des scripta, qure sunt Domina duodecim tri-
douze tribus de& enfants d'Israël. buum filiorum Israel.

- -
aux réprouvéS. L'énumération qui les désigne leetlf « novam B, qui est supprimé cette fois.
marque en môme temps la cause de leur châtl- - Habcntem c!aritatem... (vers. Il). La gloire
ment. Le mot grec OEtÀoiç a tcl la signltlcation de Dieu, comme porte le grec, c'est Ici la clarté
de lâches. - Increàu!iB: ceux qui n'auront P!'8 lumineuse qui eutoure le Seigneur, et qui pro-

accepté ou qui auront abandonné la fol chré- jette au loin de brillants rayons. Comp. le ver-
tienne. -- Ezecratu. Aux abominables, dit le
grec. Ce mot fait peut-&tre allusion à des vices
contre nature. - La suite de la liste, homici-
du, et..., et..., signale quelques autres péchés
des plus graves. - Pars... ;n stagno... Cf. xx,
!J', l{ et 15. - Mors secunda. Voyez xx, 6' et
le commentaire.

3° Description de la nouvelle Jérusalem.
XXI, 9-XXII, 5.

Tableau majestueux, qui sert de digne con-
clusion à l'ApocaJypse.

9. Introduction. - Unus de septem... Au
sujet de ces anges et de leurs coupes, voyez
xv, l, 6 et XVII, 1. La formule est ici toot à fait Pierre de jaspe.
la même que dans ce dernier passage; ce qui
prouve que le m&me messager céleste fut chargé
de révéler tour à tour à Jean la ruine de la set 23; Is. LX, 1; Ez. XLnI, S. - Lumen ejus.
prostituée et la gloire de l'épouse. - Ostendam Le snbstantlf grec flilaor-,]p a le sens spécial de
tibi... D'après le vers. 2, le narrateur venait luminaire. - Jaspiàu. Voyez IV, 3 et les notes.
déjà d'apercevoir cette épouse mystique, mals Dans le texte original, la comparaison sicut
seolement d'une manière rapide; la révélation crjJstaUum (exprimée en un seul mot, XpVGTŒÀ-
actelle va la lui manifester complètement. Ài~t)VTt) retombe sur c lapidl Jaspidls D. - Ha.

10-1{. Le voyant contemple les splendeurs de bebat murum (vers. 12). Après avoir signalé le
]a nouvelle Jérusalem; Il décrit les murs et les Inmlneux éclat qui frappa tont d'abord ses
portes de la cite. - ln spiritu: en extase. Cf. yeux, Jean mentionne brièvement le mur d'en.
l, 10 et XVII, 3. - Montem magnum et... Comme cetnte, snr lequel II reviendra dans les ver~. l{
dans Ez. XL, 2. Rien n'indique Ici que la ville et 11. - Magnttm et... Comme la montagne dn
ait été bâtie sur cette montagne. Celle-ci devait vers. 10. La hauteur dn mur sera déterillinée -
être pour Jean une sorte d'observatoire élevé, plus bas, vers. 11. - Habentem portas... La
dn hant duquel il verrait plus facilement la description insiste sor ce trait. ql11 rappelle
cité dans ses moindres détalls. - Oivltatem... a Ez. XLVIII, 31-34. - Arlgelol. Ces anges étaient les
Deo. Même formule qn'au vers. 2, à part l'ad. gardiens des portes. Emblème d'une parfaite sé-
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13. Ab oriente portle tres, et. ab aqui- 13. A l'orient, trois portes; au nord,
lone portle tres, et ab austro portle tres, trois portes; au midi, trois portes, et aIl
et ab occasu portle tres. couchant, trois portes.

14. Et murus civitatis habensfunda- 14. Et la muraille de la ville avait
menta duodecim, et in ipsis duodecim douze fondements, et sur ces douze fon-
npmina duodecim apostolorum Agni. dements étaient les noms des douze

apôtres de l'Agneau.
15. Et qui loquebatur mecum, habebat 15. Et celui qui me parlait avait nne

mensuram arundineam auream, ut meti- mesure, un roseau d'or, pour mesurer
retur civitatem, et portas ejus, et mu- la ville, et ses portes, et la muraille;
rum.

16. Et civitas in quadro posita est, 16. Or, la ville est bâtie en carré, et
et longitudo ejus tanta est quanta et sa longueur est égale à sa largeur. Il
latitudo. Et m~nsus est civitatem de mesura la ville avec le roseau d'or, et
arundine aurea per stadia duodecim ~t il la trouva de douze mille stades; et
millia; et longitudo, et altitudo, et lati- sa longueur, et Sa hauteur, et sa largeur
tudo ejns lequalia sunt. sont égales.

17. Etmensusestmnrnmejuscentum 17. Il mesura aussi sa muraille:
quadraginta quatuor cubitorum, mensura cent quarante. quatre coudées, mesure .;'

hominis, qule est angeli. d'homme, qui était celle de l'ange.
18. Et erat structura muri ejus ex 18. La muraille était bâtie en pierre

lapide jaspide, ipsa vero civitas, aurum de jaspe, et la ville était d'un or pur,
mundum si mile vitro mundo. semblable à du verre pur.

19. Et fundamenta muri civitatis omni 19. Et les fondements de.la muraille
lapide pretioso ornata. Fundamentum de la ville étaient ornés de toutes sortes
primum, jas pis; secnndum, sapphirus; de pierres précieuses. Le premier fonde-

curlté. - NOnIina." tribuum." Ce fait se com- plus grande vlllé des temps passés, n'avait que
prend aisément, pulsqne l'Église, Dguree par la 4S0 stades de clrconf~rence. Il est probable que
Jérusalem céleste, a les relations les plus étroites les 12000 stades ne éoncernent pas seulement
avec l'ancienne thoocratle, dont elle est la con. l'un deg côt~s de la ville, mais les quatre côtés
tlnuation et dont un grand nombre de ses réunis. Quoi qu'II en soit, les proportIons étaient
membres sont sortis. Cf, VII, 4 et S8, - Ab gigantesques; elles dénotent le grand nombre
oriente..., ab... (vers, 18). Quelques détails sur des élus. Les ch11tres ont de nouveau un carac-
la place occupée par les douse portel. Leur tère symbolique: 12X 1 000. Cf. VII, 5 et ss.-
arrangement était très symétrique. - Funda- Longituào, et aUituào... Il suit de là que la
menta duodecim (vers. 14). Autre fait caracté- ville formait un cube parfait, comme le saint
rlstlque. Voyez Hebr. XI, 10 et sp~clalement des saints dans le tabernacle de MoIse et dans
Eph. II, 20-22, où les apôtres sont au881 regar- le temple; ce qui veut dire que la nouvelle
dés par saint Paul COmme les fondements de Jérusalem tout entière sera lé lIèU de la manl-
l'Église dit Christ, L'expression apostolorum festatlon directe ét très IntIme du Seigneur, -
Agni n'apparait pas en dehors de ce passage; Murum centum.., Le nombre 144 est aussi un
elle montre que Jésns de l'éYanglie et l'Agneau multIple de 12 (12 X 12). La coudée correspon-
de l'Apocalypse ne diJlèrent pas l'un de l'antre, dant Il Om525, la mesuré indiquée était de 76m60.
ni du Fils de Dieu. - Le trait Inensura... qu"".. signifie slmple-

15 -17. Les dimensions de la cité sainte. - luent que les dlmenslong qui viennent d'être
Et qui Zoquebotur... Transition à cet aUtre notées doivent être supputées d'après les cal-
détail, - Mensuram arundi1leam... Comme cl- culs ordinaires des hommes, quolqu'élles aient
dessus, XI, 1-2; mals cette fois le roseau ser- été prIses par un ange. Nous avons rencontré
vant de mesure était d'or. - Ut met!7'etur... Le plus haut, xIII, 18b, une expre8Blon semblable.
mesurage devait porter d'abord sur l'ensemble 1S-21. Les matériaux du mur d'èncelnte, de
de la cIté, puis sur les portes et sur le mur la ville, des douze bases du mur, des portes et
d'enceinte. - O!71!tliS in quadfo.., (Vérs 16). Cf. dés rues. Tout étaIt slngullèremellt riche et
Ez. XLV, 2; XLVUI, 16. Les mots ZongUudo... précieux, ainSI qu'II Convenait à la cite des
tanta... répètent la même pensée sous une autre élus. - Le mur était bâti tn jasplde. Voyez le
forme. Il La ville en carré signifie la stabilité vers Il, et IV, 3. - LéS constructions dont se

- et la consistance éxtraordlnalre j) (Bossuét). Le compo,alt la ville étalent d'or transparent:
camp des Hébreux dans le dc!sert formait aussI aurum.., S!mile vitrO,.. - li'undamenta mun,..
un immense carré. Cf. Hum. tr, 1 et ss. - Per (vcrs. 19). CeUx dont \1 a été parlé au vers. 14,
stadia... Le stade vaut 186nl; cela faisait en Ex omni,..: c.-à-d. de toutes sortes de pierres
tout 22200000 mètres. L'ancienne Babylone, la précieuses, comm~ on le volt par l'énumération

1. '
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ment était de jaspe j le secopd, de sa.: tertium, chalcedomus; quartum, sma-
phir j le troisieme, de calcédoine; le ragdus j

quatrieme, d'émeraude;
20. le cinquieme, de sardonyx j le 20. quintum, sardonyx; se1rtum, sar-

sixième, de sardoine; le septième, de dius; septimum, chrysolithus; octavum,
chrysolithe j le huitième, de béryl; le neu- beryllus; nonum, topazius j decimum,
v~ème, de topaze; le dixième, de chry- chrysoprasus j undecimum, hyacinthus j
soprase j le onzième, d'hyacinthe; le duodeci~um, amethystus.
douzième, d'améthyste. ,

21. Et les douze porte8 étaient douze 21. Et duodecim portœ, duodecim
perles j chaque porte était faite d'une margaritœ sunt, pet singulas j et singùlœ
seule perle, et la place de la ville était portœ erant ex singulis margaritis; et
d'un or pur, pareil à du verre transparent. platea civitatis aurum mundum, tanquam, vitrum perlucidum.

22. Je n'y vis point de temple; Car 22. Et templum non vidi in ea: Do.. ',.
le Seigneur, le Dieu tout-puissant en minus enim Deus ommpotens templum"
est le tem{}le, ainsi que 1'Agneau. illius est, et Agnus.

23. Et la ville n'a {}as besoin du, ~3. Et civitas non eget sole, neque
.c , .

.
. qui suit, vel'l. 19b_20. Comp. Tob. XlII, 21-22; tache. - Beryliu8. Pierre précieuse très
IS.LIV, 1.12, et Ez. !,XVilI, 15, a" sujet d~s pierr8~ ad~lrée des anciens; sa couleur était le plus
précieuses. Celles - ci étalent à peu près les souvent vert de mer, parfois bleuâtre ou jau-
mêmes que celles qui ornaient le pectoral du nâtre. - Topaziu8. Béau diamant transpar()nt,
grand pratre juif. Cf. Ex. XXV1I!, 11-20. - d'un jaune doré, parfois verdâtre. .- Ohi'1/80.
Ja8p/,8.11 est mentionné pour 11\ troIsième fois pra8u8. Une variété du béryl, ou une espèoo de
dans ce passage. Comp. les vers. Il et 18". - calcédoine couleur vert de pomme. - Hya-
Sapphiru8. Peut-être n'était-ce pas notre saphir clnthu8 (pas ailleurs). L'hyacinthe actuelle est
actuel, aux tons bIen clair, mals le lapis-lazuli, une pierre un peu trouble, habituellement
opaque et foncé. - Oha/cedoniu8, Ce diamant rouge ou bruue. - Âmethl/8tu8. Riche diamant,
n'est pnB signalé alIlenrs dans la Bible. Les uns de couleur bleue ou violette. On a quelquefois
en font une sorte d'émeraude; d'antres, une essaYé, mals en pure perte, de donner une slgni.

ficatlon symbolique à chacune de ces pierres, et
aussi de dét!)rmlner les apôtres auXquel8 elles
correspondent. Comme le dit spirituellement
l'hymne de 8aint Hildebert,

Quis chalcedou, quis hyaciuthUs,
Noruut 1111 qui sont intus.

- Portre... margarftœ... (vers. 21). DlJs perles
énormes, comme il n'yen a point au monde.
Le narrateur Insiste sur ce détail: et 8ingu/re...
- Il conclut pl\r un mot relatif aux rues <le la

me ys e. vi)le: jilatea;.. Le substantif 'frÀaTEi'a semble
déslgnlJr une grande plàce 81tuée au milieu de
la cité: selon d'autres, l'ensemble des rues. -

espèce d'agate bleue; d'autres le confondent Âurum... tanquam... Comme aU vers. 18, avec
avec le " carbunculus », semblable à uu char- cette différence qu'Ici le verre était 6tavy~ç,
bon ardent. - 8maragàm, L'émeraude pro- perlucitlum, et pas seulement" mundum ».
prement dite, Cf. IV, Sb, Il n'y Q gnèr(), dans la 22 - 27. Divers autres détails concernant la
présente liste, que cette pierre, la topaze, la Jérusalem nonvelle: Ils se rapportcnt à scn
sardoine et le béryl, qui correspondent d'une sanctualrè, à SCli éclairage, a ses richesses et à
manière certl\lne aux dlamant8 qui portent ses habltant8. - Temp!um non vldi... Fait qui
anjourd'hui les mêmes noms. - 8ardonyœ. parait d'abord surpr()nant; mals le voyant en
(vers. 20: pas ailleurs dans la Bible). Peut-êtr() donne une explication très profonde: Dominus
uue espèce de Càloédclne: CU bien, une variété @im... et Agnus. Les sanctuaires terrestres
du béryl, ou enccre, une sorte d'onyx, pierre ont leur raison d'être, puisqu'ils symbolisent la
ainsI' nommée parce qu'elle avait la couleur de présence divine; au ciel, où Dieu se manifeste
l'ongle humain. -- 8ardius: la sardcllie. Voyez perpétuellement, un temple serait tout à fait
IV, S et le ccmn!eutl\lre. - Ohrl/80lithUs (pas Inutile. Remarquez de nouveau la manière dcnt
ailleurs dans la 1Jlble). Ce liIot signifie: pieFre le nom de l'Agneau est associé à cellii de Dien.
d'or; c.-à-d., diamant de couleur jaune d'ur. Cf. XX,6; XXI!, S. etc. - CivUas non eget...
Aujourd'h,û la chrysolithe est d'lin vert 1>1$' (vers. 22), Cela aus.i va tout à fait de sol:

r
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Juna, ut luceant in ea : nam claritas Dei soleil, ni de la lune pour 'qu'ils l'éclai-
illuminavit eam, et lucerna ejus est rent, car c'est la gloire de Dieu qui ,l'il-
Agnus. lumine et l'Agneau en est le flambeau.

24. Et ambulabunt gentes iu lumine' 24. Et les nations marcheront à sa
ejus, et reges terrre afferent gloriam lumière, et les rois de la terre y appor-
suam et honoremin illam. teront leur gloire et leur honneur.

25. Et portre ejus non olaudentur per 25. Ses portes ne seront pas fermées
diem, nox enim non erit illico le jour, car il n'y aura point là de nuit.

26. Et afferent gloriam et bonorem 26. On y apportera la gloire et l'bon-
gentiumjn illam. neur des nations.

27. Non intrabit in eam aliquodcoin- 27. Il n'y entrera rien de souillé, ni
quinatum, aut abominationem faoiens personne qui commette l'abomination
et mendacium, nisi qui soripti sunt in ou .le mensonge, mais seulement ceux
libro vitre Agni. qui sont inscrits dans le livre de vie de

l'Agneau.

CHAPITRE XXII

, 1. Et ostendit mihi fluvium aqure vitre, 1. Et il me montra un fleuve d'eau
-splendidum tanquam crystallum, proce" vive, limpide comme du cristal, q]Ii
dentem de sede Dei et Agni. sortait du trÔne de Dieu et de l'Agneau.

2. ln medio platere ejus, et ex utraque 2. Au milieu de )a place de la ville,
parte fluminis lignum vitre, afferens -et des deux côtés du fleuve, était l'arbre

,- ;

, na1n c!aritas (plutôt: la glolriJ) Dei.,. Voyez et rois à Jamais. - La formule et ostendit...
les notes du vers. Il", et comp, Is. LX, 19-20, où (cf. XXI, lOb) montre que la description va
l'on trouve une image semblable. - Lucel'1&a prendre une direction nouvelle. - Fluvium
(ÀV;('/oç) était .le nom technique de la lampe. aquœ:.. Voyez VII, 11; XXI, 6 ; surtout Ez. XLVJI,
Le soleil et la lune sont superflus, dès là que 1 et 1, dont nons avons ici nn écho. Lepre-
CI la Inmière permanente et intense» de la
~Ioire de Dieu Illumine d'une manière autre-
ment parfaite. ~ Et.,. gentts..., et 'feges...
(vers, 24). Jean signale en passant les riche8ses
prodigieuses de la Jérusalem céleste. Par un
beau symbole, emprunté à Isaïe, LX, 3 et ss.
(cf. Ps. LXI, 10), la cité sainte est envisagée
comme recevant le tribut du monde entier. Il
ne s'agit point de parens il convertir, puisque le
monde actuel aura cessé d'exister. - G!oriam
suam et.,. Emblème de ce que les rois ont de
meilleur à offrir comme tribut, comme hom-
mage, etc. - Portœ ejus... (vers. 25). Echo
d'Isare, LX, Il, et marque d'une sécurité absolue,
- Le trait noix enim non. ,. dépasse la vision La cueillette des frmts.
de l'ancien prophète, D'ordinaire, les portes des (D'après une peinture des Catacombes,)
villes sont fermées pendant la nuit (cf. Neh.
xm, 19); au ciel Jamais. - Et aO'e'fent...
(vers. 26). Comp. le vers. 24 et )s. LX, 5. - mier type de ce fteuve allégorique doit être
Trait final: non intl'abit...' (vers.. 21). Pour la cherché au paradis terrestre, GiJn. .II, 10.-
pensée, voyez le vers. 8; Is. LII, 1; Ez. XLIV, Tanqualn .crystaUum.,. 'On peut supposer que
9, etc. L'équivalent grec de co1nquinatum est ce cours d'eau était en communication avec la
XOIVÔV, commun; la Vulg. donne bien le sens mer qu'on voyait en face du trône divin (cf,
de cette expres,lon (voyez Marc. VII, 2 et les IV, 6), puisqu'II semblait s'échapper de ce trôue
notes; Act. x, 14, 28, etc.). - Abominattonem, même: procedentem de,.. - ln medio.,. et ex".
!3ôéÀvy!J.(X: comme plus haut, XVII, 4b. - Nisi (vers. 2-). D'après le grec : Entre sa place (cf,
qui scripti... Cf. xm, 8; xx, 12, 15, etc. XXI, 26b) et le fteuve, des deux côtés (c.-à-d"

CHAP. XXII. - 1-5. Le fleuve et l'arhre de d'un côté, le long de la place, et de l'autre,le
,~Ie; les citoyens de la céleste Jérusalem prêtres long du fléuve) uu arbrf) de, vie. St1r cet ro'bre,
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. de vie, qui porte douze fruits, donnant .fructus duodecim, per menses singulos

son fI'uit chaque mois, et les feuilles de reddens fructum suum, et folia ligni ad
l'arbre sont pour la guérison des nations. sanitatem gentium.

3. Et il n'y aura plus de malédiction; 3. Et omne maledictum non erit am-
mais le trône de Dieu et de l'Agneau plius; sed sedes Dei et Agni in illa
sera là, et ses serviteurs le serviront. erunt, et servi ejus servient illi.

4. Ils verront sa face, et son nom 4. Et videbunt faciem ejus, et nomen
sera écrit sur leurs fronts. ejus in frontibus eorum.

5. Et il n'y aura plus de nuit, et ils o. Et nox ultra non erit, et non ege-
n'auront point besoin de la lumière bunt lumine lucernre, neque lumine so-

~ d'une lampe ,ni de la lumière du soleil, lis, quoniam Domînus Deu~ illuminabit
parce que le Seigneur Dieu les éclairera; illos, et regnabunt in srecula sreculo-
et ils régneront dans les siècles des rum.
siècles.

6. Alors il me dit: Ces paroles sont 6. Et dixit mihi : Hrec verba fidelis- ,
très certaines et vraies j et le Seignem., sima sunt et vera; et Dominus Deus spi-
le Dieu des esprits des prophètes, a en- rituum prophetarum misitangelum suum,
voyé son ange pour montrer à ses servi- ostendere servis suis qure oportet fieri
teurs ce qui doit an-iver sous peu. cito.

7. Voici, je viens bientôt. Heureux 7. Et ecce venio velociter. Beatus qui
celui qui garde les paroles de la prophé- custodit verba prophetire libri hujus.
tie de ce livre.

8. C'est moi Jean, qui ai entendu et 8. Et ego Joannes, qui audivi et vîdi
vu ces choses. Et après les avoir enten- hrec: Et postgualX\ audissem etvidissem !

.'

voyez Il,. 7 et les notes; Gen. Il, 9. - Fructus rapide colloque entre le Seigneur et son apôtre,
- duodecim. De nouveau ce chiffre sym1)olique. qui, an nom de l'Église, le conjqre de bâter son

l Comp. XXI, 16 et 17. - Per menses... Cf. Ez. avènem~nt.r XLVII, 12. An ciel Il n'y aura ni jonrs, ni mois, 1° Confirmation solennelle des promesses con-
ni années; le sens est donll que l'arbre fournir~ tenues dans l'Apocalypse. XXII, 6 -110

l des fnilt. sul!lsants pour nourrir les habitants 6 - 7. Un esprit céleste atteste leur parfaite
r ' de, la lllté sablte. - Le détail et folia... ad... vérité, et engage les lelltenrs Ù s'y conformer

est emprunté an même passage d'Ezéllhlel. Il dans la pratique. On a dit très jnstement que,
slgnille que, dans le ciel, il n'y aura pins de sonf- dans ces deux versets, nous avons nn sommaire
frances physiques ni de maladies. - Et male- très bref de tout le livre. - Et diœit... Un
dictum... Cf. Zach. XIV, 110 D'après le grec: ange d'après. le vers. 8; très probablement celui
plus d'anathème; c.-à-d. d'exclusion. Les habl- qui avait montré à Jean les splendeurs dn ciel.
tants dn ciel n'en seront jamais exclns. - Sed Cf. XXI, 9 et SB. - Les mots hwc verba ne ~~
sedes (le trÔne, d'après le grec)... in iUa... Dlen rapportent pas seulement à la description de la
et l'Agneau seront là toujours, recevant les nouvelle Jérusalem ,mais au contenu entier de
adorations des élus (servi... servient...), et com- l'Apocalypse. - Fidelissima et vera. Slm-
blant ceux-ci de délices par une ({ vision béatl- plement dans le grec: ci fidelia et vera. » Pour
fique » perpétuelle : et videbunt.. (vers. 4). Cf. Ja formule, voyez XIX, 9b et XXI, 5b. - La
Job, XIX, 26; Po. xy, Il; XVI, 15; XLI, 3; Is. preuve que tout est vrai dans ce livre, c'est que
LII, 8; Matth. v, 8; l Jœn. III, 2, etc. - No- ses récits ont été révélés par DIeu lni-même
men... in frontibus...: abl@i qu'il a été dit Vil, d'une manière surnaturelle: DDminus... misll...
3-4 et XIV, 10 - Et no", ultra..; (vers. 5). Le Comp. le vers. 16, et l, 10 - Sur le titre slgnl-
narrateur insiste sur ce fait. Cf. XXI, 11, 23 ficatlt Deus spirltuu,n prophetarum, voye~
et 25b. - Les mots lumine lucernw (Àvxvov, l Cor. XIV, 32. - Ecce v~nio... (vers. 7). Nous
d'une lampe) désignent l'éclalragc factice lies savons que cette parole est comme la note
hommes, par opposition à la lumière des astres dominante du livre (voyez l'Introd., p. 7S8). Elle
(lumine solis). - Regnabunt in srecula: pas retentira encore dans les vers. 12 et 20; ici, r
seulement pendant mille ans (cf. xx, 6), mals l'ange la profère au nom de Jésus-Christ. -
durant toute l'éternité. Beatus qui... Ce trait aussi nous ramène au

Prologue, l, 3. La béatitude qu"ll proclame Ee,
rattache au futur avènement du Christ. :"

ÉPII,OGUE. XXII, 6-210 .8-11. Le témoignage de Jean et un ordre de
l'ange. - Et ego... qui... Attestation solennelle

Il offre une variété très intéreBBanle de récits du voyant. Il al!lrme avoir été le témoin ocu-
et de dlalognes. Les paroles sont prononcées par lalre et ilIimédlat de tout ce qu'il a exposé
l'ci augelus interpres », par Jésus lui - même et daus son récit. Le verbe auà1vi se rapporte aux

i par le voyant; puiS le tout se termine par un explications données de vive voix par les anges.

~
1
l ~,
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ceci di ut adorarem ante pedes angeli qui dues et les avoir vues, je me jetai aux
mihihrec ostendebat. pieds de l'ange qui me les montrait,

pour l'adorer.
9. Et dixit mihi : Vide ne feceris j con- 9. Et il me dit: .Garde,toi de le fairej

servus enim tuus sum, et natrum tuorum car je suis un serviteur comme toi et
prophetarum, et eorum qui servant verba tes frères les prophètes, et ceux qui
prophetire libri hujus. Deum adora. gardent les paroles de la prophétie de

ce livre. Adore Dieu.
10. Et dicit mihi : Ne sigriaveris verba 10. Puis il me dit: Ne scelle pas les

prophetire 1ibri hujus; tempus enim paroles de la prophétie de ce livre; car
_prope est. le temps est proche.

Il. Qui nocet, noceat adhucjet qui 11. Que celuI qui commet l'injustice,
in sordibus est, sordescat adhuc; et qui la commette encorej et que celui qui
justusest,justificeturadhucjetsanctus, est souillé, se souille encore; et que

'sanctificetur adhuc. celui qui est juste, pratique encore la
. justice j et que celui qui est saint, se

sanctifie encore.
12. Ecce venio cito, et mefC~S me'à 12. Voici, je viens bientôt, et mil

mecum est, reddere unicuique secundum rétribution est avec moi, pour rendre à
opera sua. chacun selon ses œuvres.

13. Egosum Alpha et Omega, primus 13. Je suis l'alpha et l'oméga, le pre-
et novissimus.. priucipium et finis. - mier et le dernier, le commencement et

la fin.
, 14. Beati qui lavant stolas suas in 14. HP.i1reux ceux qui lavent leurs
sanguine Agni, ut Bit potestas eorum in vêtements dans le sang de l'Agneau,
ligno vitre, et per portas intrent in civi- afin d'avoir droit à l'arbre de vie, et
tatem. d'entrer par les portes dans la ville.

15. Foris caQes, et yenefiçi,et impu- 15. Dehors les chiens, et les magi-
1 \. ..- ..-

- Et postquam... Petite scène (vers. Sb-9) sem- 2° Jésus prend la parole, pour attester à son
blable à celle de XIX, 10. Jean, très Impres- tour la vérité des révélations contenues dans ce
sionné, et comprenant que range avait achevé livre, XXII, 12.17.
son rÔle et allait le qnltter, se jette devant 1nl Il n'y a pas de formule d Introduction; le
pour le remercier. - L'esprit céleste répond Christ apparait soudain et majestueusement sur
ccmme plus haut: Vide ne". (ver!. 9). La lin la scène, pour adresser quelques recommanda-
de la répon~e est légèrement modifiée Ici: l'ange tlons pressantes.
compte pins directement saint Jean parmi lès 12-16. Il rappelle d'abord que son avènement
prophètes. - Les mots et forum qui... repré- est proche (Ecce... cita; comp. le vers, 1: Ill,
sentent tous les chrétIens IIdèles. Comp.le ver- 11, etc.), et qu'alorl, en sa qualité de juge su-
set 7b et 4 3, - Et d'cit.., (vers. 10). Jntroduc. prême, Il rétribuera chacun selon scs œuvres
tlon à un ordre Important: Ne signaverls... (et mercel mea...). Sur le trait redàere secun-
C'est le contraire de ce qui avait été enjoint dum..., voye~ Il, 23; Ps. LXI, 13, etc. Le ~rec
préalablement à l'écrivain sacré, Cf. X, 4b. Il ne emploie le singulier, ..0 apyo'i, rœuvre, l'en-
doit pas sceller son livre, mals en puhller le semble des œuvres, au lieu dn pluriel °p81.a.-
contenu, parce que le moment où les prophétIes Le Christ proclame ensuite, verl.13, comme l'a
dont il est rempli s'accompliront est proche. fait précédemment Dieu le Père (voyez XXI, 6
Voyez l,let le commentaire. - Qut no/Jet.,. et les notes), et pour un même motif, son éter-
(vers. 11). Ool1séquence pratique dela proximité nité et sa divinité (Bgo Alpha et,.., primus et.,:
relative de la lin des temps: les pécheurs, aussi cf. 1, 8, 17b; Il, S). S'Il promet, c'est qu'il est
bien que les bons, n'ont que peu 'de temps pour capable d'accomplir ses promesses.- Beatt qut..,
se livrer soit au mal, soit au bien. Cela est dit (vers. 14). Voye~ VII, 14, et le commentaire.
SOli. la forme d'une Invitation, dont la pre- Condition à remplir pour mériter le bonheur
mière partie n'est pas sans une terrible Ironie: éternel: ut sU... Ceux qui se seront pnrlllés
l'ange excite l'Église Il à croitre dans ia sain- dans le sang de r Agneau auront le droit de se
teté juequ'à la perfection, et le monde à mdrlr, nourrir des fruits de l'arbre de vie (comp. le
par une souillure toujours crols,ante, ponr le ver.. 1), et de pénétrer dans la Jernsalem cé-
jugement. » Oe passage est rythmé, cadencé; Il leste pour y habiter à jamals\per portas...; cf.
forme une petite strophe, composée de denx XXI, ]2-18 et 27). Il n'est pas sdr que ]es mots
vers, dont chacun a dcux membre~ parallèles. tn sangutne Agni soIent authentique!!. - Fo-
- ln sordlbu8: dans la souillure morale du ris", (vers, 15). De même que le vers. 14 a
péché, l'éitéré SOI.lB une lIutre forme la pensée de
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~ ciens, et les impndiques, et les homi- dici, et homicidre, et idolis servientes,
cides, et les idolâtres, et quiconque et omnis qui amat et facit mendacium.
aime et fait le mensonge.

16. Moi Jésus, j'ai envoyé mon ange 16. Ego Jesus misi angelum meum,
pour vous attester ces choses dans les testificari vobis hreo in ~oclesiis. Ego
églises. Je suis le rejeton et la postérité sum radix et genus David, stella splen--
de David. l'étoile brillante du matin. dida et matutina.

17. L'Esprit et l'épouse disent: Viens. 17. Et spiritus et sponsa dicunt : Veni.
Que celui qui entend, dise: Viens. Qua Et qui audit, dicat: Venlo Et qui sitit,
celui qui a soif, vienne; et que celui veniat; et qui vult, accipiat aquam vitre
qui le veut reçoive de l'eau de la vie, gratis.
gratuitement.

18. Je le déclare à quiconque entend 18. Contestcr enim omni audienti ver-
les paroles de la prophétie de ce livr~: ba prophetire libri hujus : Si quis appo-
Si quelqu'un y ajouteqJlelque cqose. suerit ad hrec, apponet Deus super ilIum
Dieu lui ajoutera à lui les plaies écrites, plagas scriptas in libro i,to;
dans ce livre;

19. et si quelqu'un retranche quelque 19. et si quis diminIJerit de verbis
chose des paroles du livre de cette pro- libri prophetire hujus. auferet Deus par-
phétie, Dieu lui retranchera sa part du. tem ejus de libro vitre, et de civitate
livre de vie, et de la ville sainte, et sancta, et de his qure scripta sunt in
de ce qui est écrit dans ce livre. libro isto.

'-' ,

XXI, 7, de m6me celui-ci répète celle de XXI, 8. socier individuellement à cette prière, - Qui
C'est le sort tinal des impies, après celui des Bttlt... Écho de la parole dQ Sauveur lui-même,
bons. Voyez aussi XXI, 27. La sentence est. d'une Joan. VII, 37. ~ Qui vu!! (celui qui désire ar-
singulière énerglc.- Oanes. C.-à-d., les hommes demment)... aquam... Comme plus haut, XXI, 6b:
pervers et cyniques. cr. Matth. VII, 6: Phil. cr. Joan. IV, 14.
II, 2; II Petr. II, 22. - ~our l'énumération S. Conclusion dn livre. JCXII, 18-21.
fJene/lci, et... et,.., voyez l Cor. VI, 9, etc. - Qu( 18-19. L'auteur adjure le~ fidèles de respecter
amat et,.. Le mensonge est souvent condamné icrnpuleusement le texte et le sens de son écrIt,
dans les dernIères pages de ce livre. cr. XXI, 8 s'Jls ne veulent pas s'exposer à de graves chAtl-
ct 27. - Bgo JesuB (vera, 16), Il ~st touchaut ments. C'est qu'il s'agit Œ I\e la vraie consola-
de voIr le Sauveur, dans sa gloire, prendre lui- tion et de la lumIère de l'Église pour un temps
m6me sou nom térrestre. ~ Misi,.. t~stt/lcarl..,: de très rude angoisse, et de la parole qui peut
conformémeut au plan divin. Voyez l,let le maintenir les tidl-les, le. emp6cher de tomber au
commeutaire. Le pronom hœc désigne tout le moment de la grande tentatIon et de se perdre
contenu de l'Apocalypse. - ln ecclesUs. Ce dé- à jan1ais ». - Oontestcr. Il Y a dans le grec uu
tail aussi nous ramène au prologue. Cf. l, 4,11. - tYl» plein d'emphase. - Ollini audientl, AIlu-
Ego. .. rad1:1: ét genus... Les deux expressions sIon, comme dans le vers. 17, à la lecture pu-
sont .1 pen près synonymes. La seconde explique bllque qui devait' être faite de ce livre dans les
la première, et celle,ci a déjà été employée pIns a~emblées religleuies. Cf. l, 3. Il s'applique
haut, v,6 (voyez les notes). Jésus se présente naturellement aussi à la lecture privée, et aux
douc ainsi lul-m6me comme le Messie. - SteUa copies que l'on pouvait faire de l'Apocalypse.-
Bplenàida et... Gracieuse métaphore. C'est le .dpposU8rlt (È7tt61\, avec le sens d'ajouter)...,
Chrl,~t qnl Inaugure le jour du 8alut, de la vraIe au/eret... Ce sera 'la peIne du talion. De m6me
vie. Comp. II, 28 et Lnc. II, 78 - 79. dans l'hypothèse contrail-e, vers. 19 : sI d(mi-

17. L'éponse mystIque soupIre après la venue nuerlt (i~~),1\, avec le sens d'enlever)..., at//e- !~;
de Jésns. - Splrit'ts. Non pas, dans cet en- ret... Les deu'x cas ponvaleut oe présenter: les" ?
droit, l'Esprit-SaInt en tant qu'il parle par la ans seraient tentés d'ajouter de nouvelles pro- ,,";1;
bouche des prophètes (cf. XIV, l~b, etc,), mals, phétles (cf. Prov. xxx, 6): les antres, d'en r~- ' "5"
d'après le contexte, en tant qn'iI dirige et sanc. trancher quelqnes- unes (cf. Dent. IV, 2). -
tifie l'Église. - Bt 8ponsa. Celle - ci (cf. XIX, Plaga8 8criptas in,...: les fléaux décrits dans
7-8; XXI, 9 et ss,) Œ ne cesse d'appeler l'Époux les chap. VI, vIn, IX, XVI, etc. - Partelll de
par ses gémissements: comme" l'Épouse des can- libro... et de... CbAtlment plus grave encore. Cf.
tiques dit sans cesse: Venez, mon bien-aimé.» XX, 15: XXI, 27.
(Bossnet.) - Vent. Dans ce sImple mot adressé 20. Nouvelle assurance, de la part de Jésus,
dIrectement à Jésus, il ya nn cri ardent de que l'accomplissement final ne tardera pas trop
l'âme et dn cœur. - Qui audit... C.-II-d., qnl- à venir, et nouveau désir très Intenoe des
conque entend ce cri de l'Esprit -Saint et; de fidèle,. - D1cU qui testlmonlum... C,- à - d., le
l'Église. Tou8 les chrétiens sont pressés de S'ILS- ChrIst en personne, d'après le vers. 16 ~t d'aprè3
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20. Dicit qui testin1onium perhibet 20. Uelui qui rend témoignage de ceS"

Îstorum : Etiaru venio cito. Amen; .veni, choses, dit: Oui, je viens bientÔt.
Domine Jesu. Amen; venez, Seigneur Jésus.

/ 21. Gratia Domini nos tri Jesu Christi 21. Qne la grâce de notre Seigneur
: cumomnibus vobis. Amen. Jésjls-Christ soit avec-vous tous. Amen.
.,
';': "

cf. l, 2, 0". - Etiam... cito. Comme dans les Gratia Domini... Le-livre a débuté à la façon
vers. 1 et 12. - Réponse de J'ecrlvaln sacré,. d'une lettre (cf. l, 4 - 6): 11 n'est pas étonnant
qni se fait Il J'organe du soupir de J'Église Il: qu'il .'achève aussi par une formule éplsto-
Amen, veni... (comp. le vers. 11). Il Admirable lalre. Gf. Rom. XVI, 24; Bebr. XIII, 20; 1 Petr.
conclusion de J'Écriture, qnl commence à la v, 14. - Le grec fiotte entre 1e. leçons CU1n
création du monde et finit à la consommation omnibus (sans le pronom vobls) et Il cum san-
du règne de Dieu. ~ (Bossuet.) - ctls Il. -- L'Amen de la fin est omis par un

21. Souhait final de J'auteur à ses lecteurs: grand nombre de manuscrits.

-,
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